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EUGÈNE  DELACROIX 


NE  rare  bonne  fortune 
nous  lia  jadis  avec  deux 
de  nos  plus  grands  pein- 
tres, les  chefs  de  TÉcole 
moderne ,  Decamps  et 
Delacroix.  Au  premier , 
déjà,  nous  avons  essayé 
de  rendre  le  faible  hom- 
mage d'une  grande  et  sin- 
cère admiration,  d'une  affection  plus  grande  encore. 
L'accueil  favorable  fait  à  notre  livre,  Decamps  et  son 
Œuvre,  par  les  amis  de  Tartiste  et  les  admirateurs  de 
son  talent,  nous  encourage  aujourd'hui  dans  notre 
nouvelle  tentative. 


Ce  que  nous  avons  tenté  pour  la  mémoire  de  De- 
camps  en  1869,  nous  l'essayerons  maintenant  pour 
celle  d'Eugène  Delacroix.  Qu  on  ne  s'y  trompe  pas, 
du  reste,  sous  notre  plume  inexpérimentée  que  guide 
seule  la  religion  du  souvenir,  il  ne  saurait  être  ques- 
tion d'une  appréciation  artistique  des  qualités  ou  des 
défauts  du  maître  :  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé circonscrit  d'avance  notre  travail  aux  limites 
modestes  d'un  simple  catalogue.  On  ne  devra  donc 
chercher  ici  ni  une  biographie  régulière  ni  un  examen 
critique  et  raisonné  des  œuvres  du  peintre.  A  ceux 
qui  voudront  suivre,  dès  l'origine,  le  développe- 
ment ininterrompu  de  son  génie,  connaître  ses  pro- 
cédés d'exécution^  apprécier  dans  les  détails  et  dans 
l'ensemble  le  vaste  panthéon  de  ses  œuvres ,  les  tra- 
vaux spéciaux  de  nos  critiques  d'art  fourniront  des 
renseignements  complets.  Dans  les  Entretiens  de 
M.  Jal  sur  le  Salon  de  1824,  dans  les  pages  consa- 
crées à  Delacroix  par  M.  Charles  Lenormant  au 
cours  de  ses  articles  :  Les  Artistes  Contemporains 
(Salons  de  i83i  et  de  i833),  on  trouvera  des  appré- 
ciations précieuses,  je  dirai  presque  prophétiques.  On 
ne  lira  pas  avec  moins  d'intérêt  et  de  profit,  à  côté 
de  biographies  comme  celle  de  M.  Théophile  Syl- 
vestre, les  travaux  de  M.  Vitet  dans  la  Repue  des 
Deux  Mondes  et  de  M.  Charles  Blanc  à  la  Galette 
des  beaux-arts,  ceux  de  M.  Ernest  Feydeau  dans  la 
Revue  Internationale^  de  M.  Alfred  Darcel  dans 
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\ Illustration^  de  M .  Paul  de  Saint- Victor  dans  le  jour- 
nal la  Presse;  les  chapitres  spécialement  réservés  à 
Delacroix  par  MM.  Ernest  Chesneau  et  Beaudelaire 
dans  leurs  livres  :  Les  Chefs  d'École  et  les  Curio- 
sités Esthétiques  ;  enfin,  parmi  les  comptes  rendus 
annuels  de  nos  Expositions,  les  Salons  remarquables 
de  MM.  Théophile  Gautier  et  Thoré. 

Cest  donc  à  ces  écrits  que  nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs, leur  promettant  d'avance  qu'ils  y  trouveront 
tout  ce  que  Ton  est  en  droit  de  demander  à  une  com- 
pétence reconnue.  Quant  à  nous,  dans  quelques  hgnes 
aussi  simples  que  possible,  nous  tâcherons  de  retracer 
nos  souvenirs  personnels  en  ce  qui  touche  celui  dont 
la  France  n'a  bien  senti  la  perte  qu'au  jour  où  il  a  cessé 
de  peindre  ;  heureux  d'y  pouvoir  ajouter  sur  les  sen- 
timents, les  habitudes  et  les  goûts  d'Eugène  Delacroix, 
quelques  détails  intimes,  conservés  dans  la  mémoire 
fidèle  d'un  petit  nombre  d'amis  de  la  première  heure 
ou  recueillis  dans  la  correspondance  qu'il  échangea 
avec  eux  depuis  sa  sortie  du  collège  jusqu'à  sa  mort. 

Eugène  Delacroix,  personne  ne  l'ignore,  fut  toute 
sa  vie  sinon  malade,  au  moins  toujours  souffrant  :  à 
diverses  époques  sa  frêle  organisation,  gravement 
éprouvée  déjà  par  des  fièvres  contractées  dans  son 
extrême  jeunesse,  reçut  de  sérieuses  atteintes  qui, 
sans  mettre  l'existence  en  danger,  imposèrent  à  sa 
santé  des  précautions  continuelles. 
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C'est  à  l'une  de  ces  époques,  au  mois  de  juillet 
1845,  qu'une  affection  du  larynx  le  conduisit  aux 
Eaux-Bonnes,  où  ma  famille  se  trouvait  alors.  Une 
lettre  d'un  ami  commun  chargeait  mon  père  de  pré- 
parer un  appartement  à  Delacroix,  qui  se  dirigeait  par 
étapes  vers  ces  sources  bienfaisantes.  Cet  ami,  c'était 
celui-là  même  que  le  maître  instituera  plus  tard  son 
légataire  universel,  et  qui,  à  son  tour,  pour  honorer 
sa  mémoire,  devait  recueillir  ses  écrits  artistiques 
dans  un  volume  réservé  à  un  petit  nombre  d'amis'. 
Les  soins  de  sa  santé,  des  motifs  de  famille  arrêtèrent 
Delacroix  en  route,  à  Bordeaux  notamment,  où  les 
souvenirs  de  sa  jeunesse,  Taffection  d'un  frère,  le  re- 
tinrent malgré  lui.  Ce  ne  fut  guère  qu'au  milieu  du 
mois  qu'il  nous  arriva  un  jour,  fatigué  d'une  longue 
route,  aspirant  au  repos  et  surtout  au  silence,  le  seul 
remède  peut-être  qui  convînt  à  son  mal,  celui  auquel 
cependant,  avec  des  amis,  il  s'astreignait  le  plus  diffi- 
cilement ,  tant  il  s'abandonnait  volontiers  aux  épan- 
chements  intimes  d'une  conversation  artistique  ou 
littéraire.  Les  eaux,  un  exercice  modéré,  un  grand 
calme,  le  remirent  vite;  bien  vite  aussi,  comme  par 
une  sorte  d'attraction  naturelle,  il  devint  le  centre  de 
ces  réunions  en  plein  air  sur  la  Promenade  horizon- 
tale où  d'autres  peintres  de  talent  lui  faisaient  cortège. 

I .  Eugène  Delacroix^  sa  Vie  et  ses  Œuvres.  Paris,  imprimerie 
de  Jules  Claye,  i865. 


C'étaient  Roqueplan  ^  malade  de  cette  terrible  affec- 
tion de  poitrine  qui  l'emportera  quelques  années 
plus  tard,  et  qui  déjà  faisait  sentir  son  influence 
sur  son  talent ,  jusqu'à  changer  ses  procédés  d'exé- 
cution; Paul  Huet  et  Beaume,  conduits  à  Bonnes, 
eux  aussi,  par  des  motifs  de  santé;  Eugène  Devéria, 
déjà  guéri,  et  que  la  reconnaissance  avait  fixé  dans 
ce  beau  pays;  Wickembcrg  enfin,  le  plus  jeune  de 
tous  et  qui  devait  succomber  le  premier.  En  dehors 
de  ce  groupe  choisi,  Delacroix  vivait  seul  et  fuyait 
ces  relations  banales  que  fait  naître  le  séjour  des 
eaux.  Il  s'enfermait  dans  sa  chambre  au  retour  de 
ses  courses  solitaires  dans  la  montagne  pour  résu- 
mer, d'un  trait  rapide,  les  impressions  de  la  veille 
ou  du  jour;  tantôt  c'étaient  des  types  du  pays,  vil- 
lageois d'Ossau,  Espagnols  de  passage,  ou  bien 
quelques  uns  de  ces  ciels  magiques  qui,  par  les  jours 
d'orage , 'couronnent  d'une  façon  si  grandiose  les 
belles  Hgnes  des  monts  Pyrénéens.  Pour  rendre  ces 
impressions,  il  employait  indifféremment  le  crayon  ou 
l'aquarelle,  et  depréférence  le  pastel,  procédé  expéditif 
et  docile  sous  ses  doigts  exercés.  Ce  n'étaient  là  sans 
doute  que  de  simples  notes,  mais  dont  sa  vive  ima- 
gination savait  ensuite  tirer  un  merveilleux  parti  pour 
suppléer  à  l'étude  directe  de  la  nature. 

A  voir  cette  riche  moisson  de  souvenirs,  trésors 
restés  inconnus  jusqu'au  jour  où  la  volonté  dernière 
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du  maître  les  soumit  aux  enchères  publiques,  on  eût 
pu  croire  qu'il  avait  parcouru  tout  Tunivers,  et  ce- 
pendant Delacroix  n'aimait  pas  les  voyages.  Dix  fois 
durant  le  cours  de  sa  carrière  il  dut  visiter  l'Italie, 
autant  de  fois  d'excellentes  raisons,  dont  la  meilleure 
n'aurait  rien  valu  à  ses  propres  yeux  si  d'autres 
que  lui  les  avaient  mises  en  avant,  arrêtèrent  son 
départ.  Tantôt,  comme  en  i834,  il  rêve  d'aller  re- 
joindre Sigalon  pour  voir  Michel- Ange  de  près; 
tantôt,  comme  en  1854,  il  parle  d'interrompre  ses 
peintures  de  Saint-Sulpice  pour  passer  quelques  se- 
maines devant  les  œuvres  du  Titien  et  de  Véronèse. 
Mais  c'étaient  là  des  projets  sans  suite  plutôt  que  des 
résolutions  sérieuses  ;  il  lui  en  coûtait  trop  de  renoncer 
à  ses  habitudes  casanières,  et  c'était  pour  lui  toute 
une  affaire  que  de  se  déplacer.  11  lui  fallait  des  motifs 
vraiment  impérieux,  rien  moins  que  des  intérêts  de 
famille  ou  de  santé,  pour  Tarracher  à  cette  Vie  semi- 
citadine,  semi-campagnarde,  dont  il  s'était  fait  une 
douce  habitude,  et  qui,  vingt  années  durant,  le  tint 
partagé  entre  son  atelier  de  Paris  et  celui  de  Champ- 
rosay,  son  modeste  Éden. 

Aussi ,  en  dehors  de  son  grand  voyage  de  six  mois 
au  Maroc,  entrepris  de  décembre  i83i  à  juillet  i832, 
et  durant  lequel  il  avait  visité  Méquinez  et  Tanger, 
écorné  l'Espagne  pour  y  voir  Séville  et  Cadix,  et  ren- 
trer ensuite  en  France  par  Alger,  Delacroix  ne  fait  en 
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France  ou  hors  de  France  que  de  simples  promenades 
de  touriste,  des  visites  amicales  ou  des  séjours  de 
malade.  Tantôt,  au  retour  d'une  petite  excursion 
à  Crose,  chez  M'^*^  de  Verninac ,  à  travers  le  Limou- 
sin et  la  Creuse,  c'est  vers  Strasbourg  et  Bade  qu'il  se 
dirige  :  ici  dessinant  trois  jours  de  suite  à  la  Maison 
de  l'Œuvre  de  la  cathédrale  d'après  les  statues  naïves 
du  XV^  siècle  qui  ont,  de  prime  abord,  attiré  et 
charmé  ses  regards  -,  là  s'oubliant  toute  une  semaine 
dans  le  far  Jiiente  d'une  existence  de  bourgeois  désœu- 
vré; tantôt,  après  un  court  séjour  à  Angerville,  chez 
M.  Berryer,  où  le  charme  d'une  affectueuse  hospita- 
lité le  ramenait  chaque  année,  c'est  à  Ems  qu'il  va, 
comme  aux  Eaux-Bonnes  jadis,  demander  à  la  naïade 
bienfaisante  un  soulagement  momentané  à  son  affec- 
tion laryngée.  Pour  s'y  rendre,  il  traverse  la  Belgique, 
dont  les  trésors  artistiques  l'arrêtent  à  l'aller  et  au 
retour  et  lui  causent  des  extases  sans  fin.  Rubens,  cet 
Homère  de  la  peinture,  ce  père  de  la  chaleur  et  de 
r enthousiasme  dans  un  art  oii  il  efface  tout  (ce  sont 
là  ses  propres  expressions),  l'attire  et  le  retient;  il  ne 
peut  se  lasser  d'admirer  ses  œuvres  et  d'en  dessiner 
des  fragments  :  pas  un  musée,  pas  une  église  ne  lui 
échappent.  Dans  ce  voyage,  comme  il  nous  récrivait 
alors,  il  était  devenu  la  providence  des  bedeaux. 

Et  cependant  si  quelque  chose,  plus  encore  que  les 
œuvres  de  Rubens,  que  les  productions  impérissables 
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des  maîtres  de  la  Renaissance,  que  les  monuments  de 
TArt  Grec,  avait  le  pouvoir  de  l'attirer  et  de  le  rete  - 
nir  loin  de  ses  chers  pénates ,  c'était  la  mer.  Com- 
bien de  fois,  à  peine  réinstallé  dans  sa  solitude  de 
Champrosay,  au  retour  d'une  de  ces  petites  excur- 
sions qu'il  faisait  l'été  d'ordinaire,  n'a-t-il  pas  senti 
1  impérieux  besoin  de  ce  calme  plus  profond  qu'il  ne 
goûtait  dans  toute  sa  plénitude  que  sur  une  plage  ma- 
rine !  Il  partait  alors  pour  Fécamp,  pour  Dieppe  ou 
pour  Étretat;  il  y  passait  une  semaine,  deux  au  plus, 
avec  la  fidèle  Jenny ,  se  dérobant  soigneusement  à  la 
foule  importune  des  baigneurs  consciencieux ,  des 
Parisiens  en  villégiature;  ne  voulant  voir  qu'une 
chose,  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  la  mer  et 
toujours  la  mer. 

Peut-on  s'étonner,  après  cela,  que  son  pinceau  ait 
reproduit  avec  tant  de  puissance  et  surtout  d'origina- 
lité les  aspects  multiples  de  l'Océan? 

Et  cependant  cette  mer  qu'il  aimait  tant,  qu'il  pei- 
gnit cent  fois  avec  un  charme  toujours  nouveau,  une 
vérité  toujours  plus  grande,  il  ne  l'étudiait  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  la  brosse  ou  le  crayon  à  la 
main  :  debout  pendant  de  longues  heures  sur  la  jetée 
de  Dieppe ,  au  milieu  des  rochers  d'Étretat,  il  se  bor- 
nait à  regarder,  et  peignait  ensuite  de  souvenir.  Un 
rapide  croquis,  une  pochade  faite  le  soir  en  rentrant, 


gravaient  dans  sa  mémoire ,  mieux  qu'une  étude 
d'après  la  nature  même,. et  les  lignes  et  la  couleur 
des  flots,  dont  plus  tard,  grâce  à  ces  indications 
sommaires,  il  savait  si  bien  nous  donner  la  vivante 
image. 

C'est  en  1840,  après  une  semaine  de  cette  existence 
solitaire  et  recueillie  au  bord  de  la  mer,  qu'il  exécuta 
en  quelques  mois  à  peine,  à  son  retour  de  Dieppe, 
cette  Barque  de  Don  Juan  qu'on  croirait  le  résultat 
d'une  longue  et  patiente  étude.  Du  reste,  ce  sujet,  qui 
l'avait  séduit  dès  1824  à  la  première  lecture  du 
poëme  de  Byron,  s'était  en  quelque  sorte  mûri  par 
vingt  années  de  réflexion  avant  d'éclore  magistrale- 
ment avec  la  forme  impérissable  que  son  génie  a  su 
lui  imprimer. 

C'est  dans  les  mêmes  conditions  d'inspiration 
rétrospective  qu'il  peint,  en  i853,  après  un  court 
séjour  à  Étretat,  le  Christ  endormi  pendant  la 
tempête,  cette  admirable  scène  trois  fois  repro- 
duite dans  trois  variantes  plus  belles  l'une  que 
l'autre. 

A  part  ces  rares  excursions,  ces  fugitives  absences, 
Delacroix  vivait  renfermé  dans  son  atelier,  n'en  sor- 
tant, l'été,  par  une  belle  matinée,  que  pour  se  pro- 
mener de  préférence  au  Jardin  des  Plantes,  où  la 
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vue  des  lions  et  des  tigres  lui  procurait  à  la  fois 
une  distraction  et  une  étude;  l'hiver  à  la  tombée  du 
jour,  pour  se  dédommager,  par  une  petite  débauche 
bien  innocente,  de  toute  une  journée  de  travail.  Il 
empruntait  alors  le  bras  d'un  ami  et  s'en  allait  avec 
lui  dîner  au  cabaret,  prosaïque  délassement  qu'il  ap- 
préciait fort  cependant,  passant  alternativement  et 
avec  le  même  plaisir  du  Feu  sacré  de  Vesta,  le  restau- 
rant en  vogue  des  mariniers  du  quai  de  la  Râpée,  aux 
salons  de  Véfour  et  du  Café  Anglais. 

II  y  avait  pourtant  dans  l'année  un  jour  consacré  à 
un  repos  complet  :  plusieurs  mois  à  l'avance  Delacroix 
y  pensait;  il  l'attendait  avec  une  de  ces  impatiences 
enfantines  qu'on  se  fût  étonné  de  rencontrer  chez  un 
homme  aussi  grave.  Ce  jour,  c'était  celui  de  la  Saint- 
Sylvestre.  Une  habitude  de  l'extrême  jeunesse  réunis- 
sait à  cette  date  les  amis  de  la  vingtième  année, 
MM.  Pierret,  Henri  Hugues,  Guillemardet,  Leblond, 
Champmartin,  Piron,  Villot,  Soulié,  Riesener,  Com- 
mairas,  Lelièvre.  Autour  d'un  festin  sans  apprêt, 
à  la  flamme  d'un  punch  joyeux,  on  portait,  tantôt 
chez  l'un,  tantôt  chez  l'autre,  les  santés  réciproques , 
et  Ton  enterrait  joyeusement  l'année  écoulée  en  tour- 
nant des  regards  pleins  d'espoir  vers  celle  qui  déjà 
commençait. 

•  Dans  un  album ,  précieuse  rehque  religieusement 


—  M  — 

conservée  par  des  mains  pieuses,  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  pouvoir  admirer  les  dessins  humoris- 
tiques que,  dans  ces  réunions  vraiment  fraternelles, 
chacun  des  convives  exécutait  à  tour  de  rôle  :  ceux 
d'Eugène  Delacroix,  toujours  colorés,  toujours  vi- 
vants, retracent  avec  un  singulier  accent  de  vérité  les 
physionomies  de  ses  camarades.  Grâce  aux  légendes 
et  aux  notes  qui  accompagnent  ces  croquis  et  les  ex- 
pliquent ,  on  se  trouve  transporté  au  sein  même  de  ce 
petit  cercle  soigneusement  formé. 

Comme  on  s'aimait  alors,  et  comme  on  aimait  ces 
réunions  modestes  dont  le  principal  attrait  était  celui 
de  se  trouver  ensemble!  Qu'il  est  loin  de  nous,  ce  temps 
(le  bon  Vieux  Temps  de  nos  pères)  où  les  liens  d'ami- 
tié, formés  dès  la  jeunesse  ou  l'enfance,  résistaient  à 
toutes  les  épreuves;  où  la  camaraderie  (un  vain  mot, 
dirait  on  de  nos  jours),  prête  à  tous  les  sacrifices, 
était  bien  une  réalité  pour  ceux  qu'elle  rapprochait. 
Verrait-on,  aujourd'hui  comme  alors,  un  membre  de 
ce  cénacle  amical  traverser  la  France,  d'une  frontière 
à  l'autre,  pour  être  présent,  au  jour  fixé,  à  une  simple 
soirée  dont  l'unique  but  était  de  réunir,  une  fois  par 
an,  des  cœurs  que  faisait  battre  à  l'unisson  le  culte  de 
l'art  et  de  l'intelligence. 

Sans  doute  le  jour  de  la  Saint-Sylvestre,  entre  des 
amis  tous  doués  d'un  vif  sentiment  artistique,  la  pein- 
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ture  devait  faire  le  fond  des  entretiens;  mais  la  mu- 
sique n'en  était  pas  exclue,  et  chez  Delacroix,  plus 
que  chez  tout  autre,  on  peut  Tassurer,  le  culte  était  le 
même  pour  ces  deux  arts.  11  aimait  le  dernier  avec 
passion;  dans  un  des  croquis  de  ce  livre  dont  nous 
venons  de  parler,  nous  le  voyons  debout  devant  une 
cheminée,  jouant  du  violon,  de  ce  violon  chéri  qu'il 
cultivait  déjà  en  1824,  tout  en  peignant  le  Mas- 
sacre de  Scio.  Ce  qu'il  jouait  alors,  c'étaient  les 
partitions  desNo{{e,  de  Tancrède  et  de  Don  Juan, 
entendues  la  veille  au  théâtre,  et  dont  les  illustres  in- 
terprètes^ la  Pasta,  Quichetti  et  la  Bonsignori,  avaient 
ravi  son  âme  en  extase.  A  cette  époque,  c'est-à-dire 
de  1822  à  i83o,  il  aimait  aussi  à  exercer  sa  voix,  qui, 
sans  avoir  une  bien  grande  étendue ,  ne  laissait  pas 
que  d'être  douée  d'un  timbre  profondément  sympa- 
thique, et  lui  valait,  comme  chez  M.  de  Conflans  un 
certain  soir,  des  succès  de  salon  auxquels  il  n'était 
pas  tout  à  fait  insensible.  Bientôt  les  exigences  de  la 
peinture,  décidément  son  art  favori,  ne  lui  laissent 
plus  le  temps  de  se  livrer  à  l'étude  sérieuse  de  la  mu- 
sique ;  les  pinceaux  l'emportent,  le  violon  rentre  dans 
son  étui  cette  fois  pour  n'en  plus  sortir,  et  sa  voix,  qui 
déjà  se  voilait  sous  les  premières  atteintes  de  sa  ma- 
ladie du  larynx,  cesse  désormais  de  se  faire  entendre 
même  aux  amis;  mais  s'il  n'est  plus  un  exécutant,  il 
n'en  demeure  pas  moins  un  mélomane,  et  jusqu'à  son 
dernier  jour  il  restera  un  dilettante  accompli. 
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En  musique  cependant,  comme  en  toute  chose, 
sa  vive  et  délicate  organisation  n'admet  rien  que 
d'exquis  :  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres  ont  seuls 
le  privilège  de  Fémouvoir;  encore  faut-il  que  l'exé- 
cution en  soit  parfaite,  car  il  a  l'oreille  exercée  et  le 
goût  difficile  :  il  est  du  Conservatoire  un  auditeur 
assidu;  il  ne  manque  pas  une  soirée  d'Halévy  ou  de 
Berlioz;  ravi,  transporté,  quand  c'est  l'ouverture  de 
Coriolan  ou  celle  de  la  Flûte  enchantée  qui  figure 
au  programme. 

S'il  entend  Franchomme  ou  Chopin,  Allard, 
Prudent,  Delsarte  ou  Alcan,  ou  bien  encore  quelques- 
unes  de  ces  individualités  du  grand  monde  que  le  ta- 
lent a  su  élever  à  la  hauteur  des  véritables  artistes  -, 
si  leurs  doigts  merveilleux  rendent,  comme  il  la 
comprend,  la  musique  de  ses  maîtres  favoris,  oh! 
alors,  son  bonheur  n'a  pas  d'égal;  que  s'il  voit,  au 
théâtre,  la  Pasta  dans  Roméo,  la  Malibran  dans 
Marie  Stuart,  la  Grisi  dans  Norma ,  la  CruvelU 
dans  Sémiramis,  l'Alboni  dans  la  Cenerentola,  Mario 
dans  Lucrèce  Borgia,  ou  que,  dans  un  salon,  la  com- 
tesse Potocka  chante  devant  lui  le  Moulin  de  Nohant, 
que  Mariette  Lablache  vocalise  son  adorable  Chi- 
quita,  que  M"^^  Viardot  lui  fasse  connaître  un  vieil  air 
de  Gluck,  il  en  rêvera  des  semaines  entières,  et  le 
résultat  de  chacune  de  ces  soirées  sera,  pour  le  len- 
demain, une  journée  de  travail  productif  où  son  pin- 
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ceau  électrisé  puisera  dans  un  souvenir  purement 
musical  de  sublimes  inspirations. 

Il  nous  souvient,  à  ce  propos,  qu  un  jour  du  mois 
d'août  i856,  visitant  avec  Delacroix  ses  fresques  de 
Saint-Sulpice,  encore  enveloppées  de  leur  chemise 
de  planches,  il  nous  montrait  avec  complaisance  cet 
ange  magnifique  qui,  dans  le  tableau  de  YHéliodore, 
frappe  le  profanateur  de  sa  verge  vengeresse.  Le 
morceau  venait  à  peine  d'être  achevé,  et  le  maître  at- 
tribuait sa  réussite  exceptionnelle  à  cet  état  indéfinis- 
sable de  la  pensée  dans  lequel  l'avaient  plongé  les 
sons  de  Torgue  jouant  le  Dies  irœ. 

Et,  à  Tappui  de  cette  observation,  il  se  plaisait  alors 
à  nous  citer  un  second  exemple  de  la  sensation  éprou- 
vée et  du  résultat  obtenu  à  propos  de  sa  Descente  de 
croix  de  l'église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement  :  là 
c'étaient  les  chants  religieux  du  mois  de  Marie  qui, 
au  dire  du  maître,  avaient  favorablement  influé  sur 
l'exécution  de  son  œuvre,  et  lui  avaient  inspiré  no- 
tamment cette  pose  si  douloureusement  abandonnée 
de  la  Madeleine  évanouie. 

Quand  je  connus  Delacroix,  déjà  son  pinceau  avait 
tracé  plus  d'une  page  imposante  sur  les  murs  de  nos 
grands  édifices,  palais  ou  églises  :  déjà  à  Paris,  dans 
nos  collections  publiques ,  en  province ,  dans  les 


Musées  de  Rouen,  de  Lille,  de  Nantes,  des  toiles  nom- 
breuses attestaient  son  immense  talent-,  mais  ce  talent 
était  plus  que  jamais  contesté  :  athlète  infatigable,  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  du  jour  où  de  Géricault  mou- 
rant il  avait  recueilli  le  glorieux  héritage,  malgré  les 
commandes  administratives  qu'il  devait  plutôt  à  ses 
relations  personnelles  qu'à  son  mérite ,  il  luttait  à  la 
fois  contre  la  défaveur  officielle,  contre  le  goiit  pu- 
blic, contre  la  critique  enfin,  qui,  à  peu  d'exceptions 
près,  lui  était  systématiquement  hostile.  Ni  son 
Dante  aux  Enfers^  suivi  du  Massacre  de  Scio^  en 
1822  et  1824,  ni  les  peintures  de  la  Chambre  en  1848, 
n'avaient  pu  lui  attirer  les  uns,  désarmer  les  autres, 
et  lui  faire  cette  place  au  soleil  de  la  popularité  qu'il 
avait  méritée  cependant  dès  les  premiers  jours,  au 
dire  même  de  ceux-là  qui,  en  i855 ,  devant  son  envoi 
hors  ligne  à  l'Exposition  Universelle,  firent  un  tardif 
mea  culpa  d'une  trop  longue  et  trop  injuste  rigueur. 

En  dehors  de  ses  productions  quasi-officielles,  fai- 
bles encouragements  trop  maigrement  payés ',  Dela- 


I.  Le  Massacre  de  Scio  avait  été  payé   6,000  fr. 

La  Liberté                        .   3, 000  » 

La  Mise  au  Toriibeaii  (  église  Saint-Denis  du 

Saint-Sacrement)   5,ooo  » 

La  décoration  de  la  Bibliothèque  de  la  Chambre 

des  Députés   20,000  » 

Le  Saint  Sébastien  (église  de  Nantua)    3,ooo  » 


Encore  envoyait-on  ce  dernier  au  bout  de  la  France,  où  il  devait 
rester  vingt  ans  enfoui  dans  l'ombre  d'une  chapelle 
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croix  ne  trouvait  pas  à  placer  sa  peinture  :  les  ama- 
teurs continuaient  à  rester,  les  uns  indifférents ,  les 
autres  hostiles  à  cette  grande  individualité  mécon- 
nue; les  marchands;,  qui  se  règlent  sur  le  goût  du 
jour,  n'osaient  se  présenter  chez  lui,  tant  ses  rares 
tableaux  de  chevalet  apparaissant  dans  les  ventes  y 
atteignaient  des  prix  dérisoires. 

Mon  père,  qu'une  sympathie  réciproque  avait  lié 
avec  Delacroix,  fut  un  des  premiers  qui,  entraîné  par 
son  admiration  pour  le  talent  du  peintre,  osa  (le 
mot  n'est  pas  trop  fort)  lui  acheter  ces  toiles,  qu'à 
part  quelques  artistes  convaincus  personne  ne  vou- 
lait regarder,  encore  moins  acquérir.  Nous  avons  sou- 
venance de  ces  luttes  animées,  bien  que  toujours  ami- 
cales, soutenues  par  mon  père  contre  certains  grands 
noms  de  l'École  moderne  qui  allaient  jusqu'à  refu- 
ser au  maître  son  génie  d'invention  et  son  inimitable 
couleur.  La  présence  même  de  Delacroix,  hôte  assidu 
de  nos  soirées  intimes,  n'arrêtait  souvent  qu'à  demi 
les  discussions  soulevées  par  l'apparition  d'une  de  ses 
œuvres  nouvelles  appendue,  pour  la  circonstance,  au 
milieu  du  salon  sous  les  rayons  d'un  puissant  ré- 
flecteur. J'ai  vu  ainsi  passer  successivement  sous  les 
yeux  de  ce  difficile  aréopage  ces  toiles  qu'aujourd'hui 
on  admire  à  bon  droit  :  les  Musiciens  juifs  de  Méqui- 
nei,  l'Enlèvement ,  le  Christ  au  tombeau ,  et  jusqu'à 
la  Barque  de  Bon  Juan!  Le  peintre  se  tirait  de  cette 
situation  un  peu  délicate  avec  autant  d'esprit  que  de 
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modestie.  «  Messieurs,  disait-il  un  jour  en  s'adres- 
sant  directement  à  l'un  des  plus  distingués  de  ses 
contradicteurs,  parlons,  si  vous  le  voulez  bien,  de 
Shakespeare,  de  Dante  ou  de  Byron,  et  sur  les  beau- 
tés de  leurs  œuvres  immortelles ,  à  coup  sûr,  nous 
serons  tous  d'accord.  Qu'importe  à  leur  gloire  que 
ma  main  ait  été  impuissante  à  les  traduire!  il  me 
suffit  de  l'avoir  tenté,  et  je  n'ambitionne  d'autre  gloire 
que  de  pouvoir  me  dire,  chaque  soir,  en  déposant  ma 
palette  :  Multas  horas  implevi ,  multum  autem 
didici.  » 

Plusieurs  années  s'écoulèrent  de  la  sorte,  d'une 
part  le  grand  artiste  obtenant  de  temps  en  temps 
quelques  nouvelles  commandes  du  gouvernement, 
comme  la  décoration  du  Salon  du  Roi  à  la  Chambre 
des  députés,  celle  de  la  Bibliothèque  du  Luxembourg, 
de  la  Chapelle  des  Saints-Anges  à  l'église  Saint-Sul- 
pice;  le  public,  de  son  côté,  continuant  à  rester  froid 
et  indifférent  devant  tant  d'efforts  d'où  devaient  sortir 
tant  d'œuvres  incomparables. 

L'atelier  de  la  rue  Notre-Dame-de-Lorette  où  De- 
lacroix s'était  installé  en  1845,  en  quittant  le  n°  17  de 
la  rue  des  Marais-Saint-Germain,  ne  recevait  encore 
que  des  amis;  de  marchands  ou  d'amateurs,  bien 
peu.  Ce  Marino  Faliero^  un  des  chefs-d'œuvre  du 
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maître,  qui  s'est  payé  récemment  son  pesant  d'or', 
relégué  sur  Tescalier  au-dessus  de  la  porte  d'entrée, 
n'avait  pu  trouver  acquéreur  à  aucun  prix.  Il  est 
resté  là  dix  ans,  la  postérité  le  croira-t-elle !  et  des 
nombreux  visiteurs  dont  il  frappait  forcément  les  re- 
gards, les  uns,  ceux-là  mêmes  qui,  de  nos  jours,  se 
montrent  pleins  d'indulgence  pour  les  écarts  d'un  réa- 
lisme outré,  critiquaient  le  sujet  et  affectaient  de  re- 
culer d'horreur  devant  le  cadavre  du  premier  plan  ; 
les  autres,  et  c'était  le  plus  grand  nombre,  regardaient 
sans  voir.  Des  études,  des  esquisses  pour  ses  grands 
travaux  officiels,  voilà  à  peu  près  tout  ce  que  Dela- 
croix produisait  alors.  C'est  à  peine  si,  en  fait  de  ta- 
bleaux proprement  dits,  de  ceux  mêmes  envoyés  aux 
divers  Salons  depuis  1845  jusqu'à  1849,  qu'il  ju- 
geait les  meilleurs,  un  petit  nombre  lui  était  acheté. 

Cependant,  vers  l'année  i85o,  deux  marchands  plus 
hardis  que  les  autres,  MM.  Tédesco  et  Jeanron,  pas- 
sèrent enfin  le  seuil  de  l'atelier.  Ils  n'achetèrent  d'a- 
bord que  des  toiles  insignifiantes,  qui,  retournées  le 
long  des  murs  ou  perdues  dans  quelque  coin,  étaient 
pour  la  plupart  oubliées  du  maître.  On  pense  ce  que, 

I.  Delacroix,  en  1845,  demandait  1,000  fr.  de  ce  tableau.  Il  le 
conserva  jusqu'en  i856,  et  le  vendit,  au  mois  de  mars  de  la  même 
année,  12,000  fr,  i\  M.  Bouruet-Aubertot.  Acquis  ensuite  par 
M.  Pereire,  il  est  sorti  de  sa  galerie,  et  a  été  payé  alors  60,000  fr. 
Il  vient  d'être  revendu  à  sir  Richard  Wallace  au  prix  de  80,000  fr. 


—  XIX  — 

vendue  dans  de  telles  conditions,  la  peinture  se  pou- 
vait payer.  Peu  à  peu  MM.  Thomas,  Beugniet,  Durand 
Ruel,  arrivèrent  aussi,  et,  ne  se  contentant  plus  de 
ce  qui  avait  vu  le  jour,  firent  à  Delacroix  de  vérita- 
bles commandes:  sujets  arabes,  scènes  bibliques, 
animaux,  tout  s'enlevait,  mais  se  vendait  mal  encore. 

A  ce  propos,  Delacroix,  se  reportant  par  le  souve- 
nir aux  premières  années  de  ses  luttes  artistiques, 
aimait  à  raconter  ses  relations  avec  les  marchands 
d'une  autre  époque.  «  11  me  souvient  d'un  surtout, 
nous  disait-il,  de  ce  pauvre  Gaugain,  l'éditeur  de  mes 
premières  lithographies,  qui,  vers  1827,  s'avisa  d'ou- 
vrir une  Exposition  aux  œuvres  de  ceux  qu'on  appe- 
lait alors  les  Romantiques  :  à  Bonnington,  aux  deux 
Johannot,  aux  Fielding;  il  avait  offert  dans  ses  salons 
de  la  rue  Vivienne  une  hospitalité  précieuse,  jusqu'au 
jour  où  la  fortune  contraire  renversa  l'homme  et  l'en- 
treprise avec  lui.  Pour  moi,  j'y  perdis  deux  tableaux, 
mais  j'y  avais  gagné  l'avantage  inappréciable  d'être 
vu,  là,  en  compagnie  de  ceux  qui  étaient  avant  i83o 
l'espoir  de  la  nouvelle  Ecole.  » 

Avec  M'"'=  Hulin,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à 
l'occasion  de  Decamps,  Delacroix  n'éprouva  pas  sans 
doute  le  même  désagrément;  maiss'il  neperdit  passes 
œuvres,  il  ne  les  vendit  pas  non  plus ,  et  le  résultat , 
au  point  de  vue  iinancier.  demeura  le  même  :  aqua- 


relies,  tableaux,  comme  le  Don  Quichotte  et  le  Doc- 
teur Faust  dans  son  cabinet  restèrent  des  semaines 
entières  à  l'étalage  de  la  rue  de  la  Paix  sans  qu'un 
seul  amateur  se  présentât,  même  pour  en  demander 
le  prix. 

Et  cependant,  à  aucun  instant  de  sa  vie,  cet  ostra- 
cisme dont  le  goût  public  le  frappait  ne  fut  plus  sen- 
sible à  Delacroix;  en  aucun  temps,  il  ne  souffrit  au- 
tant qu'alors  de  ne  pouvoir  tirer  un  profit  quelcon- 
que de  sa  peinture.  N'y  a-t-il  pas,  en  effet,  quelque 
chose  de  pénible  à  voir,  à  cette  époque,  l'auteur  déjà 
connu  du  Dante  aux  Enfers^  réduit,  cOmme  il  nous 
l'apprend  lui-même  dans  une  de  ses  lettres,  à  combi- 
ner une  économie  de  40  francs  sur  le  prix  du  cadre 
du  Massacre  de  Scio^  et  à  faire  ainsi  une  infidélité 
au  brave  Lemardel^  son  doreur,  qui  ne  lui  deman- 
dait cependant  que  200  fr.? 

En  outre,  sans  avoir  des  goûts  de  dissipation,  il  lui 
était  pénible  d'avoir  à  compter  sans  cesse  avec  les  né- 
cessités de  la  vie.  Jamais  il  ne  ressentit  plus  amèrement 
sa  pauvreté  que  le  jour  de  la  vente  après  décès  de  Gé- 
ricault,  son  ami,  son  idole,  dont  il  eût  voulu  pouvoir 

I.  En  avril  1824,  Delacroix,  qui  venait  de  terminer  ce  petit  ta- 
bleau, en  demandait  vainement  3oo  fr.  En  1869,  ù  la  vente  Bou- 
ruet-Aubertot,  nous  le  verrons  dépasser  6,000  fr. 
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acheter  jusqu'à  la  moindre  ébauche.  Ces  copies  inap- 
préciables, d'après  les  grands  maîtres,  Titien,  Van 
Dick,  Rubens,  ces  compositions  personnelles,  dix- 
huit  toiles  en  tout,  précieuses  reliques  conservées  ja- 
lousement pendant  toute  sa  vie ,  c'est  là  tout  ce  quïl 
lui  est  permis  d'acquérir,  malgré  les  prix  relativement 
peu  élevés  auxquels  tout  s'adjuge.  Cette  journée  lui 
avait  coûté  gSy  fr.,  somme  énorme  pour  ses  faibles 
ressources,  généreuse  folie  qui  le  condamnera  pour 
longtemps  encore  au  régime  des  déjeuners  à  i3  sols 
et  des  dîners  à  17. 

Mais  il  possédait  la  fleur  de  l'atelier  de  Géricault  : 
que  lui  importaient  après  cela  les  privations  du  lende- 
main !  A  notre  tour,  nous  avons  pu  voir,  à  la  vente 
posthume  d'Eugène  Delacroix  (étrange  retour  de  la 
mode  et  du  goût),  les  œuvres  de  son  illustre  ami, 
elles  aussi  si  longtemps  dédaignées,  sortir  cette. fois 
triomphantes  des  enchères  publiques.  Ce  jour-là, 
pour  les  deux  grands  artistes,  la  réhabilitation  qui 
avait  tant  tardé  à  venir  fut  aussi  complète  qu'on 
l'avait  pu  désirer. 

Cependant,  jusqu'en  i852,  jusqu'à  l'époque  de  la 
vente  de  M.  Bonnet^  où,  pour  la  première  fois,  les 
œuvres  de  Troyon  et  d'Eugène  Delacroix  atteignirent 
les  prix  jusque-là  réservés  à  celles  de  Meissonnier 
et  de  Decamps  ,  les  tableaux  de  Delacroix  étaient. 


y 


comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  à  peine  Cotés  sur 
le  marché  artistique.  Cest  dans  ce  jour  mémorable 
que  l'Entrée  des  Croisés  à  Constantinople ^  variante 
du  tableau  de  Versailles,  vigoureusement  poussée 
d'un  côté  par  un  simple  amateur,  de  Tautre  par  un 
amateur  doublé  d'un  ami,  fut  adjugée  à  ce  dernier  au 
prix  de  3,35ofr.!  On  se  ferait  difficilement  aujourd'hui 
une  idée  de  l'émotion  qu'une  telle  enchère  provoqua 
dans  le  cercle  encore  restreint  des  habitués  de  l'hôtel 
Drouot.  Ce  que,  sans  nous,  on  pourrait  ignorer  aussi, 
c'est  la  joie  véritable  que  le  grand  maître  ressentit  d'un 
succès  qui  consacrait  enfin  matériellement  son  talent 
tant  contesté.  De  ce  sentiment  de  légitime  orgueil  je 
trouve  la  trace  dans  les  quelques  lignes  qu'au  lende- 
main de  cette  vente  il  écrivait  à  mon  père,  devenu 
l'heureux  possesseur  du  tableau,  le  remerciant  «  de 
toute  son  âme  d^ avoir  si  bien  traduit  son  goiit  pour 
le  peintre  et  son  affection  pour  Fami  ». 

Sans  crainte  d'être  démenti,  on  peut  donc  affirmer 
que  de  ce  jour  seulement  date  le  succès  de  Dela- 
croix auprès  des  amateurs  :  bientôt,  la  vogue  aidant, 
ce  fut  à  qui  posséderait  un  de  ses  tableaux,  tout 
comme  on  voulait  un  Meissonnier,  un  Delaroche  ou 
un  Decamps,  et  tel  qui,  la  veille  encore^  traitait 
d'ébauche  informe  une  page  magistrale  du  maître, 
ouvrit  à  deux  battants  les  portes  de  son  cabinet  à  la 
toile  commandée  tout  exprèS;,  moins  terminée  souvent 
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que  celle  qu'il  avait  dédaigneusement  repoussée 
jadis. 

■» 

Ce  revirement  complet  du  goût  public  nous  est  cu- 
rieusement attesté  par  le  passage  suivant  d'une  lettre 
de  Delacroix,  datée  du  14  avril  i853,  et  que  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  citer  encore  : 

«   Eh  bien,  oui!  cher  ami,  c'est  vraimetit  à  n'y 

pas  croire,  et  pour  ma  part  je  ny  comprends  rien. 
Il  semble  niaintenant  que  mes  peintures  soient  une 
nouveauté  récemment  découverte,  les  amateurs  vont 
m' enrichir  après  m' avoir  méprisé.  » 

Ce  fut,  du  reste,  Telfet  d'une  traînée  de  poudre. 
L'Exposition  de  i855  consacra  définitivement  une 
gloire  désormais  sans  contradicteurs-,  et  si  parfois, 
depuis  lors,  une  voix  discordante  tenta  de  se  faire 
entendre,  la  note  isolée  ne  tarda  pas  à  s'éteindre, 
étouffée  dans  le  concert  sympathique  d'une  admira- 
tion générale. 

Désormais  cette  faveur  légitime,  si  tardivement  ac- 
quise à  la  peinture  d'un  de  nos  plus  grands  artistes, 
ne  devait  plus  s'arrêter.  Nous  aurons  tout  à  l'heure 
l'occasion,  dans  un  chapitre  spécial,  de  constater 
combien  furent  vivement  disputés,  lors  de  sa  vente 
après  décès,  la  moindre  esquisse ,  le  plus  mince  cro- 


quis.  Tout  récemment  enfin,  cette  année  même,  à  la 
suite  des  terribles  événements  qui  ont  fait  en  France 
tant  de  ruines  publiques  et  privées,  nous  venons  d'as- 
sister à  une  explosion  nouvelle  d'enthousiasme  en  fa- 
veur du  talent  de  Delacroix,  et  nous  avons  vu  ses 
œuvres  atteindre  des  prix  que  nous-même  n'aurions 
jamais  osé  espérer. 

Et  maintenant,  que  le  lecteur  me  pardonne  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'incomplet  ou  de  décousu  dans  ce  trop 
long  préambule.  Au  moins  dans  les  pages  qui  vont 
suivre,  consacrées  à  la  nomenclature  de  ses  travaux 
de  toute  sorte,  ce  sera  Delacroix  qui  lui  parlera  seul 
par  ses  œuvres  :  c'est  l'unique  dédommagement  que 
je  puisse  lui  offrir;  je  souhaite  qu'il  soit  aussi  complet 
qu'il  est  en  droit  de  le  désirer. 

Au  cours  de  mes  minutieuses  et  patientes  recher- 
ches, j'ai  rencontré  plus  d'un  obstacle;  si  j'ai  pu  en 
triompher  heur<^  usement,  j'aime  à  en  rapporter  ici  le 
mérite  à  tous  ceux  que  j'ai  consultés. 

M.  Villot  ^  qui,  grâce  à  l'étroite  intimité  dans 
laquelle  il  a  vécu  avec  Delacroix,  a  vu  éclore  la 
plupart  de  ses  chefs-d'œuvre,  et  en  a  lui-même 
reproduit  avec  succès  un  grand  nombre;  qui,  tra- 
vaillant à  ses  côtés,  assista  ainsi  aux  premiers  essais 
de  lithographie  et  de  gravure  de  son  ami ,  a  bien 


voulu  m'aider  de  ses  précieux  souvenirs,  me  signaler 
certaines  attributions  erronées,  me  guider  enfin  dans 
le  classement  chronologique  de  Fœuvre  du  maître. 

Chez  M'""^  V^"^  Pierret,  chez  MM.  Riesener  et 
Leblond,  autant  d'amis  de  la  première  jeunesse  de 
notre  grand  artiste,  j'ai  retrouvé  des  planches  incon- 
nues, qu'après  m'avoir  communiquées  avec  une 
bienveillance  dont  je  ne  saurais  trop  les  remercier,  ils 
ont  bien  voulu  me  permettre  de  reproduire  ici. 

Dans  les  cartons  si  riches  de  M.  Moignon,  j'ai  fait 
connaissance  avec  des  épreuves  et  des  états  raris- 
simes. 

Je  dois  aussi  beaucoup  aux  nombreux  renseigne- 
ments de  M.  Burty,  qui  possède  aujourd'hui  la  col- 
lection peut-être  la  plus  complète,  à  coup  sûr  la  plus 
belle  par  le  choix  des  épreuves,  de  l'œuvre  person- 
nelle d'Eugène  Delacroix  et  des  reproductions  faites 
d'après  lui. 

Je  serais  ingrat  si  j'oubliais  les  communications  de 
M.  Robaut,  cet  amateur  passionné,  que  sa  publica- 
tion des  fac-similé  des  dessins  de  Delacroix  a  juste- 
nient  rendu  célèbre. 

J'ai  pensé  que  le  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Delà- 


croix  serait  incomplet  si  je  n'y  joignais  pas,  comme 
une  annexe  en  quelque  sorte  naturelle  et  obligée ,  à 
côté  de  ses  envois  aux  diverses  Expositions,  Tinven- 
taire  de  tous  les  grands  travaux  successivement  exé- 
cutés par  lui,  décorations  murales,  compositions  re- 
ligieuses, toiles  historiques  qui  ornent  nos  palais,  les 
musées  de  la  capitale  et  ceux  de  la  province.  N'y  avait- 
il  pas  là,  en  effet,  quelque  urgence,  en  présence  de 
ces  lugubres  événements  qui  déjà  ont  fait  disparaître 
dans  les  flammes  deux  de  ses  pages  magistrales 
dont  Tune  n'avait  jamais  été  reproduite?  Dans  ce  tra- 
vail, j'ai  été  grandement  aidé  par  les  indications  très- 
précises  de  M.  And  rien,  un  des  élèves  les  plus  appré- 
ciés du  maître,  dont  le  pinceau  énergique  non  moins 
que  modeste  a  eu  sa  part  dans  l'exécution  des  gran- 
des compositions  de  l'Hôtel  de  ville,  du  Louvre  et 
de  Saint-Sulpice. 

Il  fallait  aussi,  nouvel  appendice  curieux  à  plus 
d'un  titre,  donner,  comme  je  lavais  fait  pour  De- 
camps,  le  relevé  des  prix  d'adjudication  des  oeuvres 
du  maître  dans  les  ventes  publiques.  Pour  ce  travail 
spécial,  j'ai  eu  recours,  encore  une  fois,  à  M.  /.  Ber- 
pille,  dont  la  mémoire  fidèle  m'a  été  d'un  grand  se- 
cours. 

I.  Le  cardinal  de  Richelieu  disant  sa  messe  (collection  du  Palais- 
Royal);  Justinien  composant  ses  Institutes  (palais  du  conseil  d'État). 
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Je  m'arrête.  En  Unissant,  je  voudrais  pouvoir  me 
dire  que  j'ai  convenablement  rempli  ma  tâche.  Lec- 
teurs indulgents,  vous  les  amis  du  grand  artiste,  et 
vous  les  admirateurs  de  son  talent ,  pardonnez  à  mon 
insuffisance  :  je  ne  Tai  que  trop  constatée  moi-même, 
et,  si  je  trouve  à  m'en  consoler,  c'est  en  répétant  ici 
cet  aphorisme  d'Eugène  Delacroix,  si  profond  et  si 
juste,  par  lequel  je  termine  : 

«  Quoi  qu'on  fasse,  on  ne  connaît  jamais  asse{ 
un  MAITRE  pour  en  parler  absolument  et  définiti- 
vement. » 


OEUVRE 

D'EUGÈNE  DELACROIX 


'œuvre  d'Eugène  DELACRO  IX  se  compose  : 
D'une  part,  de  Pièces  Originales,  com- 
prenant :  23  Planches  Gravées  à  l'eau-forte, 
à  l'aqua-tinta ,  au  vernis  mou,  et  présen- 
tant des  différences  d'État;  —  107  Lithogra- 
phies, également  avec  des  États  différents;  —  17  Dessins  sur 
bois. 

D'autre  part ,  de  Reproductions  ,  comprenant  :  69  Gravures 
au  burin,  à  l'eau-forte,  à  la  manière  noire;  — 75  Lithogra- 
phies^;—  68  Dessins  sur  Bois,  exécutés  à  diverses  époques  par 
divers  Artistes,  soit  d'après  des  Tableaux ,  soit  d'après  des 
Dessins  du  maître. 

Pour  les  Pièces  Originales,  nous  avons  suivi,  dans  chaque 
Section  et  dans  chaque  Série,  l'ordre  chronologique  de  leur 
exécution  ou  de  leur  publication. 

En  ce  qui  touche  les  Reproductions ,  guidé  par  le  désir  de 
faciliter  les  recherches ,  nous  avons  adopté  de  préférence  ici, 
comme  dans  l'œuvre  de  Decamps,  la  classification  par  nature 


I.  Non  compris  les  72  Fac-Simile  de  la  Publication  Robaut. 
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de  Sujets;  sans  négliger  cependant,  dans  cet  ordre  nouveau, 
celui  des  dates  toutes  les  fois  que  nous  les  pouvions  indiquer 
en  pleine  connaissance  de  cause. 

Quant  aux  Portraits  d'Eugène  Delacroix,  nous  les  avons 
placés  en  tête  du  Catalogue  de  ses  œuvres  et  rangés  dans 
l'ordre  de  leur  publication. 

Immédiatement  après,  nos  lecteurs  trouveront  : 

PREMIÈRE  PARTIE. 

PIÈCES  ORIGINALES. 

Section  I.  —  Eaux-fortes,  Gravures,  subdivisées  en  3  Séries. 

i^'^  Série.  Pièces  Inédites. 

■2"  Série.  Pièces  Parues  Isolément. 

3"  Série.  Pièces  de  la  publication  Cadart. 

Section  II.  —  Lithographies,  subdivisées  en  7  Séries. 

i''^  Série.  Pièces  Inédites,  Isolées. 

2*=  Série.  Pièces  Inédites,  formant  une  Suite. 

3«  Série.  Feuilles  de  Médailles  antiques. 

4"  Série.  Pièces  Publiées  Isolément. 

5"  Série.  Pièces  Parues  par  Suites. 

6«  Série.  Caricatures. 

7*  Série.  Pièces  non  retrouvées  parnous  '. 

Section  III.  —  Dessins  sur  Bois. 


Appendice. 
Pièces  attribuées  à  Delacroix. 


1.  Nous  avons  cru  devoir  ranger  dans  une  Série  s/^ec/a/e  les  Pièces 
Originales  dont  l'existence  n'était  pas  douteuse,  mais  dont  nous  n'avons 
pu,  cependant,  retrouver  d'épreuves. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


REPRODUCTIONS. 

Section  IV.  Gravures  à  Veau-forte,  au  burin,  et  à  la  manière  noire, 
subdivisées  en  6  Séries. 

i'"' Série.  Sujets  tirés  de  Pièces  de  théâtre,  Poèmes,  Romans. 

2"=  Série.  Sujets  d'Histoire  Ancienne  et  Moderne. 

3*=  Série.  Sujets  Religieux. 

4"  Série.  Sujets  de  fantaisie,  Turcs,  Grecs,  Arabes. 

5^  Série.  Aimaux,  Combats,  Chasses. 

6"^  Série.  Sujets  Divers. 

Section  V.  —  Lithographies,  subdivisées  en  7  Séries  :  les  six  pre- 
mières calquées  sur  celles  de  la  4"  Section  La  septième  com- 
prenant les  Pièces  publiées  dans  les  deux  Recueils  :  hs  Artistes 
Anciens  et  Modernes,  et  les  Artistes  Contemporains,  et  Celles 
qui  constituent  la  publication  Robaut. 

Section  VI.  —  Dessins  sur  bois,  subdivisés  en  G  Séries, 
calquées  sur  celles  de  la  4^  Section. 

Les  Légendes  et  les  Titres  imprimés  ici  en  capitales  ou  en 
italiques  sont  copiés  sur  les  Pièces  mêmes.  Quant  aux  Titres 
placés  entre  guillemets,  ils  n'existent  pas  sur  les  Pièces;  nous 
n'y  avons  eu  recours  que  pour  donner  plus  de  clarté  à  notre 
travail. 

Afin  de  désigner  le  degré  de  rareté  des  Pièces  décrites ,  leurs 
proportions  et  leurs  formes,  nous  nous  sommes  servi  des  signes 
abréviatifs  suivants  : 

R.  désigne  une  Pièce  rare. 
RR.,  une  Pièce  plus  rare  encore. 
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RRR. ,  une  Pièce  qui  n'a  eu  qu'un  tirage  de  trois  à  dix 
épreuves,  et  les  Pièces  devenues  presque  introuvables. 

H.  ou  haut.  —  Hauteur. 

L.  ou  long.  —  Longueur. 

D.  G.  M.  —  Droite,  gauche,  milieu  :  la  désignation  de 
droite  et  de  gauche  se  rapportant  à  la  droite  ou  à  la  gauche  de 
celui  qui  regarde  les  pièces  en  face. 

T.  C.  —  Trait  carré. 
Les  mesures  sont  prises  en  millimètres. 


PORTRAITS 

D'EUGÈNE  DELACROIX 


PORTRAITS 

D'EUGÈNE  DELACROIX 


Lithographie. 

H.  i8o'",  L.  i5o»'.  S.  T.  C. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  assis  presque  de  profil,  la  téte 
tournée  à  gauche;  il  ne  porte  que  la  moustache;  la  main  droite 
dans  la  poche  du  pantalon  ;  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  dos 
d'une  chaise;  le  gilet,  à  col  droit^  déboutonné,  laissant  voir 
la  chemise. 

Signé  au  crayon  lithographique,  ù  gauche  :  Gigoux. 
En  haut.  l'Artiste.  —  En  bas,  à  d.,  lith.  de  Frey  ;  au  m.,  Eugène 
Delacroix.  Lithographié  d'après  nature  par  Gigoux. 
Publié  dans  l'Artiste^  t.  IV,  année  i832. 

Lithographie. 

H.  3oo"',  L.  23o'".  S.  T.  C. 

Il  est  VU  de  profil,  en  pied,  tenant  sa  palette  d'une  main, 
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un  pinceau  de  l'autre,  et  regardant  une  toile  ébauchée.  Au 
fond,  sa  boîte  à  couleurs  ouverte. 

En  haut,  à  g.,  Peintres;  à  d.,  le  Charivari  (Journal),  au  m  , 
Panthéon  charivarique.  —  En  bas,  au  m.,  ces  vers  : 

Eugène  Delacroix,  pinceau  riche  et  sauvage. 
Sait  donner  de  la  vie  à  ses  moindres  tableaux: 
Mais  il  faut  l'empêcher  de  peindre  à  son  image, 
Car  ses  succès,  alors,  seraient  beaucoup  moins  beaux. 

Publié  dans  le  Charivari  du  29  mars  1839,  n°  87,  8^  année. 

I'"'  État.  Les  épreuves,  devenues  fort  rares,  sont  tirées  hors  texie 
et  portent  le  timbre  sec  ovale  (Société  du  journal  le  Charivari, 
Beauger  et  C'*). 

1840  Lithographie. 

H.  1 10'",  L.  100™.  S.  T.  G. 

Il  est  vu  presque  de  face.  L'habit  est  ouvert;  le  gilet,  bou- 
tonné très-haut,  cache  entièrement  la  chemise.  Nullement  res- 
semblant. 

En  haut,  Galerie  de  la  Presse,  de  la  Littérature  et  des  Beaux- 
Arts.  —  En  bas,  à  g.,  che^  Aubert ,  gai.  Véro-Dodat  ;  à  d.,  Inip. 
d'Aubert  et  C'" ;  au  m.,  Eugène  Delacroix. 

1843  Eau-forte. 

H.  65"',  L.  60»'.  S.  T.  C. 

Reproduction  de  la  Planche,  publiée  en  1840  dans  la  Gale- 
rie de  la  Presse,  de  la  Littérature  et  des  Beaux-Arts. 

En  haut,  au  m.,  Galerie  des  Contemporains  illustres.  —  En  bas, 
à  la  pointe,  Forbe  aq.  f.  1843,-  à  g.,  Imp.  de  Pernel;  à  d.,  René 
et  C'" ;  au  m.,  M.  E.  Delacroix. 

1844  Gravure  sur  bois. 

H.  90'",  L.  70"'.  S.  T.  C. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  en  buste,  une  cravate  longue 
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couvrant  le  devant  de  la  chemise  ;  à  la  boutonnière  le  ruban 
de  simple  légionnaire.  > 

En  bas,  au  m  ,  M.  Eugène  Delacroix. 

Publié  par  Vlllustration,  numéro  du  2  mars  1844,  accompagnant 
un  article  intitulé  :  Salon  de  1844.  Visite  dans  les  Ateliers. 

1847        Eau-forte,  mêlée  de  roulette. 

H.  167"',  L.  108.  T.  C 

Il  est  vu  de  face  ,  en  buste;  le  côté  droit  de  la  tête  énergi- 
quement  éclairé,  le  col  entouré  d'une  large  cravate  blanche. 

En  bas,  à  g.,  Eug:  Delacroix,  se  ipsum  del.  ;  à  d.,  Fi-éd.  Villot 
sculp..,  1847. 

Cette  planche  est  la  reproduction  d'un  dessin  à  l'estompe  fait 
à  la  lampe,  par  Delacroix  lui-même,  vers  18 18,  à  l'âge  de  20  ans. 

1854        Eau-forte,  mêlée  de  roulette. 

H.  i55™,  L.  ii5'".  T.  C. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  et  à  mi-corps;  la  tête  tournée  à 
droite,  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  dossier  d'une  chaise  ,  la 
main  pendante  ,  l'habit  et  le  gilet  ouverts. 

Reproduction  d'une  épreuve  photographique. 

i'^"'  État.  Sans  aucune  lettre  que  le  fac-similé  de  la  signature  du 
maître. 

2"  Etat.  En  bas,  à  g.,  Blanchard,  éditeur,  r.  Richelieu,  78;  à  d., 
Drouarl,  imp.,  r.  du  Fouarre,  8,  Paris.  —  Au  m.,  le  fac-similé  de 
la  signature.  Publié  dans  la  Biographie  des  Peintres  modernes  de 
M.  Th.  Sylvestre. 

1854        Gravure  sur  bois. 

H.  iSS™,  L.  i3o">.  s.  T.  c. 

11  est  assis,  la  tête  de  trois  quarts  tournée  à  droite;  une 
main  sur  la  cuisse^  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  dossier  de  sa 
chaise;  gilet  et  redingote  ouverts. 

En  bas,  à  g.,  .4.  Masson  d.:  îx  d,,  L.  Dujardin  s.:  au  m.,  Eugène 
Delacroix. 
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Publié  pa.v  Vlllustration,  année  1854. 

Une  Réimpression  de  ce  bois  a  été  faite  en  18G4  dans  la  publica- 
tion intitulée  :  Eiig,  Delacroix  à  l' Exposition  du  boulevard  des 
Italiens.  Typ.  Ad.  Laine  et  J.  Havard. 

1854        Gravure  sur  bois. 

H.  180"',  L.  170'".  s.  T.  c. 

11  est  vu  de  trois  quarts;  la  léte  tournée  à  gauche,  légèrement 
rejetée  en  arrière,  le  bras  droit  appuvé  sur  le  dossier  d'une 
chaise,  la  main  gauche  dans  la  poche  du  pantalon. 

Reproduction  d'une  épreuve  photographique. 

En  bas,  à  g.,  H.  Linton;  au  m.,  Eugène  Delacroix,  page  Soj. 
Publié  par  le  Musée  Français- Anglais. 

18 56        Gravure  sur  bois. 

H.  go'",  L.  70"'.  Forme  ovale. 

II  est  vu  de  trois  quarts,  en  buste,  la  tête  tournée  à  gauche, 
l'habit  ouvert.  Ce  portrait  se  trouve  au  nombre  des  quatorze 
portraits  des  artistes  français  et  étrangers  qui  avaient  obtenu 
les  grandes  médailles  d'honneur  à  l'Exposition  universelle 
de  1 85 5.  —  Il  occupe  le  haut  de  la  page,  côté  droit,  entre  le 
portrait  d'Ingres  et  celui  de  Cornélius. 

En  bas,  à  g.,  ^.  Marc. 

Publié  par  l'Illustration,  numéro  du  19  janvier  i856. 

1861        Gravure  sur  bois. 

H.  95">,  L.  75'".  S.  T.  C. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  en  buste,  la  tête  tournée  à  gauche. 

En  bas,  à  g.,  Alph.  R.  ;  à  d.,  /.  L.;  au  m.,  Eugène  Delacroix. 

Ce  portrait  accompagnait  un  article  biographique ,  chapi- 
tre xxxvii,  des  Contemporains  en  pantoufles ,  signe  le  Diable 
Boiteux,  édité  par  Ernest  Buzard.  Paris,  typ.  Dondey-Dupré,  rue 
Saint-Louis,  46. 


PORTRAITS. 
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i863        Gravure  sur  bois. 

H.  i6o"',  L.  1 15'".  s.  T.  C. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  la  téte  de  trois  quarts,  la  main 
gauche  dans  le  gilet. 

En  bas,  au  m.,  Eugène  Delacroix,  membre  de  l'Institut,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur^  mort  à  Paris  le  14  août  j863. 

Publié  par  le  Monde  illustré,  numéro  du  23  août  i863,  accompa- 
gnant un  article  nécrologique  de  M.  Ch.  Yriarte  et  un  extrait  des 
Mémoires  d'Alexandre  Dumas  consacré  à  Delacroix. 

Il  a  été  tiré  de  ce  bois  des  épreuves  hors  texte  sur  chine;  elles 
portent  : 

En  bas,  à  d.,  Typ.  Ernest  Meyer ,  à  Paris;  au  m.,  Eugène 
Delacroix  (en  gros  caractères). 

Une  réimpression  de  ce  même  bois  a  été  faite  par  un  autre  jour- 
nal illustré.  Les  épreuves  de  ce  tirage  portent  seulement, 

En  bas,  au  m.,  Eugène  Delacroix  (en  petits  caractères). 


Gravure  sur  bois. 

H.  i55"',  L.  110"'.  s.  T.  C. 

Il  est  représenté  presque  en  pied,  vétu  d'un  long  paletot, 
la  tête  de  face. 

En  bas,  à  g.,  H.  Rousseau;  à  d.,  A.  Gusmand;  au  m.,  Eugène 
Delacroix^  d'après  une  photographie  de  Cai  jat. 

Gravure  sur  bois. 

H.  104"',  L.  90™.  S.  T.  C. 

II  est  vu  de  profil,  en  buste ,  la  téte  tournée  à  gauche;  habit 
et  gilet  ouverts,  un  paletot  par-dessus.  Sans  nom  de  graveur  ni 
de  dessinateur. 

En  bas,  au  m.,  Eugène  Delacroix.  —  [Le  i3  août  iS63  s'est 
éteint ,  à  l'âge  de  65  ans ,  l'un  des  plus  grands  peintres  de  cette 
époque,  Eugène  Delacroix.) 

Publié  dans  le  Musée  des  Familles- 
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i863        Gravure  sur  bois. 

H.  140",  L.  I  (5'".  s.  T.  C. 

Il  est  vu  de  profil,  jusqu'à  la  ceinture.  Paletot,  habit,  gilet 
ouverts. 

En  bas,  au  m.,  The  late  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  V Illustration  Anglaise,  numéro  du  2g  août  i863. 

jgg^  Eau-forte. 

H.  iio"',  L.  ioo"\  S.  T.C. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  en  buste,  portant  un  col 
noir  très  haut;  moustaches  et  large  barbiche. 

Signé  à  gauche,  sur  l'épaule,  de  la  lettre  initiale  G  entourée 
d'un  mince  trait  carré. 

i"''  État.  Sans  aucune  lettre. 

2^  État.  En  bas,  à  g.,  Ga:^ette  des  Beaux-Arts  ;  à  d.,  Imp.  Delâ- 
tre,  à  Paris;  au  m.,  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  le  tome  XVI,  numéro  du  1'"'  janvier  1864  de  la 
Gai^ette  des  Beaux-Arts,  accompagnant  un  article  de  M.  Ch.  Blanc. 

1864        Gravure  sur  bois. 

H.  65"',  L.  60™.  Forme  ovale. 

1 1  est  vu  de  trois  quarts ,  la  tête  tournée  à  droite ,  les  pointes 
d'un  haut  col  blanc  encadrant  le  menton.  Sur  les  hachures  du 
fond,  des  deux  côtés  de  la  tête,  les  mots  Eugène  Delacroix 
se  détachent  en  blanc. 

Au-dessus  et  au-dessous  deux  dessins,  reproductions  des  gra- 
vures publiées  par  ï Illustration  en  i855  :  Dante  et  Virgile,  La 
Noce  juive.  Autour  du  portrait  une  couronne  de  chêne  et  de 
laurier,  avec  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Exposition  des 
œuvres  d'Eugène  Delacroix 

Publié  dans  le  Journal  Illustré,  n"  46',  du  2  5  décembre  1864. 
Paris,  typ.  de  Henri  Pion,  8,  rue  Garancière. 


PORTRAITS. 
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1864        Gravure  sur  bois. 

H.  80»',  L.  6o">.  s.  T.  c. 

Il  est  vLi  de  trois  quarts,  en  buste;  le  gilet  et  l'habit  ouverts. 
En  bas,  i\  g.,      5.  ,•  à  d.,  L.  C. 

Publié  par  l'Autographe,  numéro  du  i*'"'  mars  1864,  accompa- 
gnant, avec  un  article  biographique,  le  fac-similé  d'une  lettre  et 
celui  d'un  dessin  provenant  de  la  vente  après  décès  d'Eugène  De- 
lacroix. 

1864  Eau-forte. 

H.  120™,  L.  80™.  S.  T.  C 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  en  buste,  la  tête  légèrement  ren- 
versée en  arrière;  autour  du  col  une  cravate  haute  négligem- 
ment nouée.  L'épaule  droite  plus  relevée  que  la  gauche  par 
suite  du  mouvement  général  du  corps. 
Interprétation  assez  libre  d'une  photographie. 

En  bas,  à  g.,  Iinp.  Delâtre,  Paris  ;  à  d.,  au  milieu  des  hachufes 
de  l'habit,  L.  Scliut^emberger ;  au  m.,  E.  Delacroix. 

Publié  dans  un  volume  in-12  intitulé  :  Eugène  Delacroix^ 
l'Homme  et  ï Artiste,  par  Am.  Cantaloube.  Paris,  Dentu,  1864. 

i86|  Lithographie. 

H.  i3S"',  L.  II  5"'.  Forme  ovale. 

Il  est  vu  de  face,  en  buste,  le  cou  pris  dans  un  col  blanc  très- 
élevé  —  Vêtements  largement  ouverts  laissant  voir  la  che- 
mise. 

En  bas,  à  g.,  Gome\  litt.;  à  d.,  Pierre  Petit,  photog.  Imp. 
Lemercier.  —  Planche  inédite. 

1864  Eau-forte. 

H.  80"',  L.  60»'.  S.  T.  C. 

II  est  vu  de  face;  une  cravate  très-haute  enveloppe  son  cou; 
les  vêtements  à  peine  indiqués  par  quelques  hachures. 
Signé  à  gauche  d'un  B  (lisez  Bracquemond). 
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Gravure  sur  bois. 

H.  95™,  L.  75"'.  s.  T.  C. 

11  est  vu  de  face,  en  buste,  le  vêtement  boutonné  très-haut. 

En  bas,  à  g.,  G.  Perrichou ;  à  d.,  Maria  Chenu;  au  m.,  Eugène 
Delacroix. 


i865        Gravure  sur  bois. 

H.  186™,  L.  147.  T.  c. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  la  téte  légèrement  renversée 
en  arrière,  un  paletot  ouvert  par-dessus  une  redingote  bou- 
tonnée. 

Le  portrait,  de  forme  ovale,  est  entouré  d'un  cadre  carré  avec 
écoinçons  renfermant  en  haut  des  couronnes  de  laurier,  en  bas 
une  palette  et  des  attributs  de  peinture.  Sur  le  cadre,  Henri  Rous- 
seau dei,  L.  Eseriakoff  se. 

En  haut,  Eugène  Delacroi.r.  —  En  bas,  au  m.,  Eugène 
Delacroix,  mort  le  i3  août  i863.  Dessin  de  H.  Rousseau,  d'après 
une  photographie  de  Carjat. 

Publié  par  le  Magasin  Pittoresque,  t.  XXXIIl,  décembre  i8G5. 


i865        Gravure  sur  bois. 

H.  112",  L.  iio.  s.  T.  c. 

Ce  portrait  est  un  fac-similé  d'un  croquis  fait  par  Delacroix. 
Il  s'est  représenté  de  face,  la  téte  couverte  d'une  casquette  dont 
la  large  visière  met  toute  la  figure  dans  l'ombre.  Des  mèches  de 
cheveux  bouclés  couvrent  les  tempes  et  le  milieu  du  front.  Le 
cou  est  emprisonné  dans  le  collet  relevé  du  vêtement. 

En  bas,  à  g.,  E.  Bocourt;  à  d.,  Sotain  se;  au  m.,  Eugène  Dela- 
croix en  costume  de  voyage  (Extrait  d'un  de  ses  Albums  au  Maroc,. 

Publié  dans  le  tome  XIX,  numéro  du  i'"'"  août  i8b5  de  la  Galette 
des  Beaux-Arts,  accompagnanl  un  article  de  M.  Ph.  Burty  intitulé  : 
Eugène  Delacroix  au  Maroc. 


PORTRAITS. 


2  Lithographie. 

H;  23o"',  L.  190'».  S.  T.  G. 

Il  est  VU  de  profil ,  la  tête  tournée  à  gauche ,  la  main  dans 
une  des  poches  du  pantalon. 

Publié, avec  une  notice  biographique  et  un  fac-similé  de  son 
écriture  ,  dans  le  Panthéon  des  Illustrations  Françaises  au 
XIX"  siècle  de  M.  Victor  Frond.  —  Paris,  Abel  Pilon, 
éditeur. 

* 

En  bas,  à  g.,  Pierre  Petit,  photog.;  h.  d.,  Imp.  Lemercier  et  C"', 
Paris;  au  m.,  le  fac-similé  de  la  signature  de  Delacroix. 

2  Lithographie. 

H.  207"',  L.  i65'".  T.  C. 

Il  est  représenté  en  buste,  la  tête  tournée  de  trois  quarts; 
peint  vers  l'âge  de  3o  ans. 

En  haut,  au  m  ,  Musée  du  Louvre.  —  En  bas,  à  g.,  Eug.  Dela- 
croix pinxit,  1829  {grandeur  nature);  à  d.,  Al/.  Robaut.,  auto-lith., 
1872,  Imp.  Lemercier  et  C"",  Paris;  au  m.,  le  fac-similé  de  la 
signature  de  Delacroix. 
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PREMIÈRE  SECTION 
EAUX-FORTES  -  GRAVURES 

1"=  SÉRIE 
PIÈCES  INÉDITES 

4        I. —  n  Croquis,  y)  Eau-forte  pure.  rrr. 

H.  So"',  L.  85"'.  S.  T.  C. 

Ail  centre  :  Le  Portrait  du  l'remier  Consul,  représenté  en 
buste,  uniforme  de  chasseur  à  cheval,  profil  tourné  à  droite; 
au-dessus  de  sa  tête,  le  mot  Buonaparte. 

A  droite  :  Un  cavalier  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes, 
sur  un  cheval  lancé  au  galop  —  Un  buste  d'officier,  vu  de 
face. 

A  gauche  :  Une  tête  d'homme  chauve,  profil  tourné  à 
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gauche.  —  Un  singe  en  pied,  en  costume  d'incroyable,  avec 
ces  mots  :  le  Bossu. 

Cette  planche,  premier  essai  de  gravure  tenté  par  Delacroix  en 
1814,  alors  qu'il  était  encore  sur  les  bancs  du  collège,  fut  exécutée 
par  lui  sur  le  fond  d'une  casserole.  Nous  n'en  connaissons  qu'z/MC 
seule  épreuve  :  elle  appartient  à  M""*  veuve  Pierret. 

1814        2. —  «  Croquis.  »  Gravure  au  burin,  rrr. 

H.  i35'",  L   197'".  s.  T.  C. 

Ces  Essais  ont  été  exécutés  sur  le  cuivre  d'une  tête  de  lettre 
officielle. 

La  tête  de  lettre  porte,  en  Haut,  au  M.,  gravés,  les  mots  : 
Liberté-Egalité,  àt  chaque  côté  d'une  Figure  allégorique  assise, 
personnitiant  la  ville  de  Marseille. 

Au-dessous  :  Marseille,  Le  .  .  an..  ..  de  la  République 
Française,  une  et  indivisible  Charles  Delacroix,  Préfet  du 
département  des  Bouches-du  Rhône. 

à   

Sur  cette  planche,  Delacroix  a  gravé  :  en  haut,  à  g  ,  un  Portrait 
d'Homme  en  buste,  portTnt  une  cuirasse,  tenant  à  la  main  un 
bâton  de  commandement  avec  sa  signature,  Eiig.  Delacroix.,  puis 
les  mots  :  Eug.  Delacroix  et  Aurore;  à  droite,  deux  moines  à  ge- 
noux en  prière,  dont  l'un  tient  un  crucifix;  en  bas,  une  tête  de  sei- 
gneur du  temps  de  Louis  XIV,  avec  une  abondante  chevelure  bou- 
clée, et  dont  l'habitdisparaît  à  moitié  sous  un  large  col  de  dentelles. 

Epreuve  i/;2/^î<e  appartenant,  comme  la  précédente,  ù  M""'  veuve 
Pierret. 

181 6        3.  —  c(  Chasse  à  courre.  »  Aqua-tinte.  rrr.  • 

H.  97"',  L.  225'".  s.  T.  c. 

Deux  cavaliers,  à  la  sortie  d'un  bois,  sautent  une  barrière. 
Le  cheval  blanc  du  premier  est  en  l'air;  le  cheval  noir  du  se- 
cond pique  une  téte  de  l'autre  côté  de  la  barrière.  L'habit  du 
veneur  de  droite  se  détache  en  clair  sur  la  masse  épaisse  du 
feuillage.  Au  fond,  une  plaine  dans  laquelle  court  une  meute. 


EAUX-FORTES,  GRAVURES.   —  SECTION  I,    1"  SÉRIE.  I7 


Cette  Planche,  restée  inachevée,  avait  été  exécutée  d'après  un 
dessin  de  M.  Auguste,  grand  prix  de  Rome  pour  la  sculpture.  Essai 
d'aqua-tinte  sur  les  quatre  marges.  Epreuve  unique. 

9       4.  —  «  Scène  d'Intérieur.  »  Aqua-tinte.  rrr. 

H.  189,  L.  iSi™. 

Une  femme,  les  épaules  couvertes  d'une  mante,  se  tient  de- 
bout devant  une  autre  femme;  celle-ci  assise^  a  sur  ses 
genoux  un  petit  enfant  demi-nu ,  qui  se  détourne  en 
criant. 

De  cette  planche,  demeurée  inachevée,  comme  la  précédente,  nous 
ne  connaissons  qu'wMeieii/eep-ci/ve  appartenant  à  M™"  veuve  Pierret. 

8        5.  —  «  Intérieur  d'Hôpital  militaire.  »  Aqua- 
tinte. RR. 

H.  221™,  L.  260.  S  T.  C. 

Un  Turc,  coiffé  d'un  turban  et  tout  habillé,  se  dresse  sur 
son  lit.  De  vifs  accrocs  de  lumière  éclairent  les  mains,  la  tête, 
le  traversin;  du  plafond  pend  une  draperie.  Dans  l'ombre  du 
fond  on  distingue  vaguement  une  rangée  de  lits  et  une  figure 
debout  près  d'un  de  ces  lits. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Vente  Delacroix,  29  fév.  1864,  11  fr. 

8        6.  —  «  Turc  sellant  son  cheval.  ^>  Aqua-tinle. 

H.  186"',  L.  227'».  T.  G. 

11  est  debout,  vu  de  trois  quarts;  son  cheval  tourne  la  téte 
vers  lui;  au  premier  plan  à  gauche,  des  armes  posées  à  terre; 
au  second  plan,  dans  le  désert,  quatre  cavaliers  lancés  au 
galop. 

RRR.  1"  Etat.  Aqua-tinte  pure,  avec  des  Essais  d'aqua-tinte 
sur  les  quatre  marges. 
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RR.  2''  État.  Retouches  à  la  pointe  sèche,  dans  le  cheval,  la 
veste  et  la  culotte  du  personnage. 

Vente  Delacroix,  29  fév.  1864  (i*^""  état),  40  fr, 

1828        7.  —  «  Mameliick  retenant  son  cheval.  «  Aqua- 
tinte. RRR. 

H.  2  12'",  L.  2G0'".  T.  C. 

Il  est  vu  de  face,  à  pied,  tenant  sa  monture  par  le  bout 
d'une  longue  bride;  le  cheval,  tout  sellé,  couvert  d'un  riche 
caparaçon,  lève  la  jambe  droite  de  devant. 

Sur  les  marges,  des  salissures  provenant  d'un  tirage  peu  soigné. 

Vente  Delacroix,  12  fr. 

1828  8.  —  «  Turc  montant  à  cheval.  »  Aqua-tinte. 

H.  2i6"\  L.  266™.  S.  T.  C. 

Sa  monture  se  cabre  au  moment  où,  le  pied  déjà  dans  l'é- 
trier,  il  va  se  mettre  en  selle.  Au  fond,  le  désert  avec  quelques 
palmiers. 

RRR.  Etat.  Avec  des  essais  de  teintes  différentes  sur  les 
marges.  Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

RR.  2^  État.  Sans  aucune  teinte  sur  les  marges. 

Cette  planche  et  les  deux  précédentes,  exécutées  dans  le  principe 
pour  Osterwald,  ne  furent  pas  publiées. 

F<?)(^e  Delacroix  (2^  état),  10  fr. 

1829  9-  —  «  Tigre  couché  à  rentrée  de  son  antre.  » 

Eau-forte. 

H.  96™,  L.  148'". 

11  est  couché,  la  tête  de  profil  tournée  à  gauche,  une  des 
deux  pattes  de  devant  étendue,  l'autre  repliée,  la  queue 
arrivant  sur  le  premier  plan;  derrière  lui,  à  droite,  un  rocher; 
à  gauche ,  une  plaine  fermée  de  montagnes.  Signé  Eug. 
Delacroix  sur  le  rocher  au-dessus  de  la  tête  de  l'animal. 


EAUX-FORTES,  GRAVURES.  — 


SECTION  1,    l''^  SÉRIE. 


19 


RRR.  1"''^  État.  Eau-forte  pure.  S.  T.  C. 

2*^  Etat.  L'animal  à  peine  visible  sous  les  travaux  de  roulette; 
le  côté  droit  du  premier  plan  entièrement  blanc,  sans  aucune  ha- 
chure. 

3^  État.  Le  dos  de  l'animal  se  détache  en  foncé  sur  le  fond,  et 
la  tète  en  clair,  pas  trace  de  paysage  à  gauche. 

4*^  État.  Le  corps  de  l'animal,  extrêmement  vigoureux,  s'enlève 
franchement  sur  le  rocher,  très-nourri  de  détails;  le  fond  du 
paysage  très-nettement  indiqué. 

5^  État.  Bords  rectifiés.  T.  C. 

Sur  certaines  épreuves,  le  terrain  et  le  rocher,  incomplètement 
essuyés,  produisent  des  effets  tout  à  fait  différents,  et  font  croire, 
au  premier  abord,  à  des  états  plus  nombreux. 

Vente  Delacroi.'c  (3  épreuves  du  3^  et  du  4"  état\  7  fr. 

i833        10.  —  «  Portrait  de  Af""  Fréd.  Villot.  »  Eau- 
forte  ' . 

H.  85"',  L.  80'°.  T.  C. 

Elle  est  vue  de  face,  la  tête  appuyée  sur  la  main  droite.  Si- 
gné, à  d.,  Eug.  Delacroix  ;  daté,  à  g.,  i833. 

RRR.  i*^''  État.  L'ombre  portée  de  la  main  sur  le  menton 
n'existe  pas.  —  Une  seule  épreuve. 

RR.  2*^  État.  Avec  l'ombre  de  la  main  exécutée  au  moyen  de 
hachures  de  pointe  sèche  et  de  simples  points. 

Vente  Delacombe,  2  fév.  i863  (2*  état),  25  fr.  —  Vente  Delacroix  (2 
épreuves  du  2^  état),  10  fr. 

i833        II.  —  «  Ange  agenouillé  sur  des  nuages.  » 
Eau-forte. 

H,  69"',  L.  86'". 

Il  sonnedans  une  sorte  de  trompette,  et  montre  du  doigt  une 
banderole,  déployée  au-dessus  de  sa  téte,  sur  laquelle  on  lit  : 
Eaux-fortes  par  Eug.  Delacroix. 

Cette  Pièce  avait  été,  dans  l'origine,  destinée  à  être  placée 


I.  M.  Villot  en  possède  la  planche. 
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en  tête  du  Recueil  des  6  Eaux-fortes ,  public  en  i865  par 
MM.  Cadartet  Luquet.  (Voir  p.  23.) 

RR.  !<='■  État.  Sans  S.  T. 
2^  État.  Avec  T.  C. 

Vente  Delacombe,  3  fév.  i863,  8  fr.  —  Vente  Delacroix,  29  fév.  1864 
(2  épreuves),  7  fr. 

2«  SÉRIE 
PIÈCES   PARUES  ISOLÉMENT 

18 16        12.  —  Troupes  Anglaises.   Eau-forte  pure. 

RRR, 

H,  204™,  L.  i65">.  T.  C. 

Au  milieu  d'une  plaine  s'avance  un  fantassin  de  l'armée  an- 
glaise. A  son  fusil,  qu'il  porte  sur  l'épaule,  pendent  des  bas, 
des  mouchoirs;  sur  son  sac  mille  objets  divers;  à  son  cou  un 
petit  tonneau.  Il  donne  la  main  à  une  petite  fille;  à  ses  côtés 
marche  une  femme  tenant  un  autre  enfant  dans  ses  bras.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  les  tentes  d'un  camp;  à  droite,  à  demi  caché 
par  un  pli  de  terrain,  un  fourgon  en  marche. 

En  haut,  au  m..  Troupes  Anglaises;  en  bas,  au  m.,  \q  Bagage  de 
campagne  ;  à  g.  une  Croix  blanche  posée  sur  une  Croix  noire;  à  d., 
de'posé. 

Les  deux  titres  sont  gravés  par  Delacroix. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  de  cette  Caricature  une 
épreuve  coloriée. 

i833        i3.  —  <(  Z,e  Christ  au  Roseau.  » 

H.  i5o"',  L.  go'ii.  S.  T.  C. 

Il  est  debout,  vu  de  face  ,  les  cheveux  tombant  sur  les 
épaules,  et  semble  paraître  à  une  fenêtre;  la  tête  porte  la  cou- 
ronne d'épines;  les  mains,  liées  ensemble,  tiennent  le  roseau; 
la  chemise  laisse  à  nu  toute  la  poitrine. 

RRR.   1"  État.  En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  ;  pas  de  date  à 
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droite,  rien  qu'une  salissure  produite  par  un  défaut  de  brunis- 
sage sur  le  cuivre.  Epreuves  d'essai. 

RR.  1'^  Etat.  En  bas ,  Eug.  Delacroix;  à  dr  ,  i833,  avec  des 
contre-tailles  dans  le  fond  exécutées  par  M.  Villot. 

3*^  Etat.  En  bas,  même  lettre  qu'au  2^  état;  en  plus,  au  m.,  Ca- 
binet de  i Amateur. 

Cette  pièce  a  paru,  en  1844,  dans  la  i3"  livraison  du  Recueil  inti- 
tulé :  Cabinet  de  r Amateur  et  de  l'Antiquaire,  dirigé  par  M.  Piot. 

Elle  est  la  reproduction  d'une  sépia  exposée  au  Salon  de  i83i. 

Vente  Delacroix  (2*^  état),  14  fr. 

i833        14.  —  «  Le  Ka'id  Mohammed -Ben- Abou  dans 
sa  tente.  »  Eau-forte'. 

H.  110"',  L.  170'".  s.  T.  c. 

Il  est  accroupi  dans  l'intérieur  d'un  appartement,  la  main 
droite  posée  sur  les  coussins  d'un  divan;  son  café  à  terre  près 
de  lui  sur  une  table;  ses  armes,  accrochées  au  mur,  près 
d'une  petite  armoire  entr'ouverte.  Signé  à  d.,  en  haut,  Eug. 
Delacroix,  i833. 

R.  1'*''  État.  Sans  aucune  lettre. 

2<=  État.  En  haut,  à  d.,  les  Artistes  contemporains  ;  en  bas,  Chef 
Maure  à  Mekne^,  par  Eug.  Delacroix. 
Vente  Delacroix  (i"'"'  état),  7  fr. 

,834        i5.  —  «  Rencontre  de  Cavaliers  Maures.  » 
Eau-forte,  r. 

H.  184"",  L.  25 1'".  T.  C, 

Leurs  chevaux  se  heurtent,  et  l'un  d'eux  se  dresse  sous  le 
choc;  les  cavaliers  font  effort  pour  les  arrêter.  Sur  le  terrain, 
à  droite,  un  cactus.  Cette  pièce  ne  porte  aucune  lettre;  elle  est 
signée  seulement  dans  le  ciel,  à  g.,  en  haut,  Eug.  Delacroix, 
f.  1834. 

Publiée  dans  le  Musée.  Revue  du  Salon  de  1834,  par  Alexandre 
D  (lisez  Decamps).  Paris,  1834,  in-4*'. 


I.  C'est  M.  Henriquel-Dupont  qui  fit  mordre  cette  planche ,  sur  la  de- 
mande d'Eugène  Delacroix. 


« 
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Il  a  été  fait  de  cette  planche  un  Report  sur  pierre  avec  cette 
lettre.  En  haut,  au  m..  Le  Musée;  à  g  ,  Peint  par  Eug.  Delacroix  ; 
à  d.,  transport  et  lith.  Delannois;  au  m.,  Rencontre  de  cavaliers 
Maures  [tableau  refusé  au  Salon). 

Vente  Delacroix  (3  épr.),  79  fr. 

1846        16. —  «  Tigre  couché  dans  le  Désert.  »  Eau-forte. 

Étendu  tout  de  son  long  sur  le  sable,  la  tête  appuyée  sur 
l'une  de  ses  pattes  de  devant,  il  jette  dans  l'espace  un  regard 
oblique;  l'horizon,  derrière  lui,  fermé  par  une  légère  ondula- 
tion du  terrain. 

RR.  État.  H.  82"',  L.  124"'.  S.  T.  C.  Sans  aucune  lettre 
ni  signature,  bords  non  rectifiés;  dans  le  bas  de  lâ  planche  certains 
travaux  de  roulette  ont  donné  une  demi-teinte  transparente  qui 
tranche  avec  le  blanc  du  terrain  et  fait,  à  l'œil,  l'effet  d'une  flaque 
d'eau 

2*^  État.  Bords  rectifiés.  H.  yS'",  L.  i23'",  T.  C;  en  bas,  à  g.,  sur 
la  planche,  signé  à  la  pointe  Eug.  Delacroix;  à  d.,  imp.  Delâtre,  à 
Paris.  Cette  pièce  a  paru  dans  le  Cabinet  de  l'Amateur  et  de  l'An- 
tiquaire de  M.  Piot,  année  1847. 

3"  État.  A  g  ,  Eug.  Delacroix  ;  à  d.,  Picot.,  rue  du  Coq,  2. 

4*^  État.  A  d,,  imp.  Delâtre. 

Vente  Delacroix  (i^''  état),  35  fr.  —  Vente  Delacombe,  i863  (2^  état  , 
10  fr.  —  Vente  Langlais,  3  juin  1868  (1'^''  état),  36  fr.  —  Vente  Soleil, 
i5  janvier  1872  (i<^''  étal),  3i  fr. 

1849        ^7-  —      Lionne  déchirant  de  ses  ongles  la 
poitriite  d'un  Arabe.  »  Vernis  mou. 

H.  i5o"',  L.  270»',  S.  T.  C. 

Appuyée  sur  le  corps  inanimé  de  sa  victime,  la  lionne  dé- 
tourne la  tête  vers  la  droite  en  grinçant  des  dents.  Signé,  à  g., 
en  bas,  Eug.  Delacroix,  1849. 

R.  1*^''  État.  Avant  la  publication  àznsV Artiste. 
2«  État.  En  haut,  l'Artiste. 

'i^  État.  En  bas,  à  g.,  Marchand,  édit.  Alliance  des  Arts,  rue  de 
Rivoli,  140. 
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Un  certain  nombre  d'épreuves  du  2^  état  ont  été  tirées  en  cou- 
leur rouge. 

Fe«;e  Delacroix,  4  épr.  (i*-''  état),  gS  fr.  —  Vente  Langlais,  i  épr. 
(i""""  état)  et  I  épr.  en  rouge  (2''  état)  ;  les  deux,  i5  fr. 


3^  SÉRIE 

PIÈCES    DE    LA    PUBLICATION   CADART  ' 

6  PIÈCES  EXÉCUTÉES  EN  l833,  PUBLIÉES  EN  l865. 

18.  —  Un  homme  d'armes.  Eau-forte. 

11  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur  une  table,  une 
épée  nue  dans  la  main  gauche  ;  il  porte  une  cuirasse  par-dessus 
son  pourpoint,  et  sur  la  tête  une  toque  avec  une  plume.  Signé 
à  d.,  en  haut,  Eug.  Delacroix. 

RRR.  I"  État.  H.  loG'",  L.  66™.  S.  T.  C.  Sans  aucune  lettre. 

2"  État.  H.  100"',  L.  60'".  En  haut,  à  d.,  le  monogramme  E.  D 
dans  un  rond,  et  le  n"  2;  En  bas,  au  m.,  un  Homme  d'armes  du 
temps  de  François  F";  à  d.,  ]mp.  Deldtre,  Paris. 

Publication  Cadart. 

Vente  Delacroix  (i':''  état),  2  épr.,  17  fr. 

ig.  —  Uîie  Juive  d'Alger.  Eau-forte. 

Elle  est  assise  dans  son  appartement,  coiffée  d'un  bonnet 
très-élevé,  les  mains  croisées  sur  ses  genoux;  une  esclave  noire 

I.  Ces  pièces  n'étaient  pas,  dans  l'origine,  destinées  à  être  publiées; 
acquises  en  1866,  à  la  vente  de  M.  Villot ,  par  les  éditeurs  Cadart  et 
Luquet,  au  prix  de  812  fr.,  elles  ont  paru,  réunies  en  une  livraison, 
dont  la  couverture  porte  :  Œuvre  Unique  à  Veau-forts  d'Eugène  De- 
lacroix. 

C'est  M.  Villot  qui  avait  fait  mordre  ces  planches  :  toutes  les  épreu- 
ves du  i*''  état  ont  été  tirées  par  lui  sur  papier  vergé  du  dernier  siècle, 
provenant  de  la  vente  de  la  maison  Chcreau,  aux  Deux  Piliers  d'or. 
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est  accroupie  à  ses  pieds.  Dans  le  fond  une  lampe  et  une 
bourse  suspendues  au  mur,  et  des  vases  placés  sur  l'appui 
d'une  petite  fenêtre.  Signé  à  g.,  en  haut,  Eug.  Delacroix, 
i833. 

RRR  \"  État.  H.  200"',  L.  154"'.  Sans  aucune  lettre;  malgré 
le  T.  C  ,  certains  travaux  du  tapis  et  des  accessoires  paraissent 
nettement  dans  le  bas  de  la  marge  de  droite. 

2«  Etat.  H.  208'",  L  i52'".  Tous  ces  travaux  disparus. 

3<=  État  En  haut,  à  d.,  le  monogramme  E.  D  dans  un  rond,  et 
le  no  3  ;  en  bas,  à  d.,  Imp.  Delâire,  Paris;  au  m..  Juive  d'Alger. 

Publication  Cadart. 

Vente  Delacombe  (1''''  état),  67  fr.  —  Vente  Delacroix  (i^"'  état),  2  épr  , 
33  fr. 

20.  —  Étude  de  Femme  vue  de  dos.  Eau-forte. 

Elle  est  couchée  sur  un  lit;  la  tête  renversée  en  arrière  s'ap- 
puie sur  une  des  mains;  le  drap  écarté  laisse  voir  le  torse  en- 
tièrement nu.  Signé  Eug.  D.  à  g.,  en  haut  de  la  planche,  au 
milieu  des  hachures  du  fond 

RRR.  le-'  État.  H.  ii3'»,  L.  i63°\  S.  T.  C.  Eau-forte  pure. 
En  haut,  à  g.,  à  peine  quelques  hachures  dans  le  fond;  les  épreuves, 
blondes  de  ton,  laissent  voir  dans  le  fond  et  autour  de  la  tête  et 
des  cuisses  tout  le  travail  des  hachures.  Les  épreuves  de  cet  état 
ont  été  tirées  presque  sans  marges  (So"^  sur  la  largeur  et  20"  sur  la 
hauteur;. 

2"=  État.  Mêmes  dimensions.  En  haut,  à  d  ,  dans  le  fond,  près 
du  linge  ,  de  nombreuses  hachures  qui  forment  une  teinte  et 
équarrissent  presque  le  sujet  de  ce  côté;  à  g.,  quelques  travaux  de 
roulette. 

3*  État.  H.  iio™,  L.  160"'.  En  haut,  à  d  ,  dans  un  petit  rond, 
le  monogramme  E.  D.  et  le  n"  6;  en  bas,  au  m..  Étude  de  Femme 
vue  de  dos. 

Publication  Cadart. 

Vente  Delacroix  (2"  état),  5  épr  ,  11  fr.  5o  c. 

21.  —  Un  Forgeron.  Aqua-tinte  non  terminée. 

Il  est  debout:  la  chemise  ouverte  laisse  voir  la  poitrine  nue; 
la  main  droite  s'apprête  à  battre  sur  l'enclume  le  fer  que 
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l'autre  main  y  a  déjà  placé;  au  fond  une  seconde  figure  vive 
ment  éclairée  par  la  flamme  d'un  four. 

RR.  1"  État.  H.  i63"',  L.  98"'.  Sans  aucune  lettre;  bavures  sur 
les  marges,  et  dans  celle  du  bas,  à  d.,  un  croquis  d'oiseau  à  la  pointe  ; 
et  dans  celle  du  haut,  à  d.,  une  académie  d'homme. 

2"  État.  Mêmes  dimensions.  Sans  lettre.  Croquis  effacés. 

3«  État.  H.  160"',  L.  96"'.  En  haut,  à  d.,  le  monogramme  E.  D. 
dans  un  médaillon  et  le  n"  4;  en  bas,  à  d.,  Imp.  Delâtre,  Paris,  au 
m.,  un  Forgeron. 

Publication  Cadart. 

.  22.  —  Un  Seigneur  du  temps  de  François  F''. 
Eau-forte. 

Il  est  représenté  debout  :  une  main  sur  la  hanche,  l'autre 
tenant  la  bride  de  son  cheval  dont  on  ne  voit  que  la  tête  et 
une  jambe.  Au  fond^  à  gauche,  quatre  cavaliers  vaguement  in- 
diqués. Signé  Euff.  Delacroix,  dans  le  ciel,  à  g.,  en  haut. 

RRR.  !<='•  État.  H.  182"',  L.  134"'.  S.  T.  C.  Le  Personnage 
seul  au  milieu  de  la  planche  :  tirée  à  quatre  épreuves. 

R.  2«  État.  Mêmes  dimensions.  Le  bras  droit  qui  tient  la  bride, 
le  cheval,  et  les  ligures  du  fond,  ajoutés  à  la  pointe  sèche. 

3*=  État  H.  ijb"\  L.  i34'".  En  haut,  à  d.,  le  monogramme  E.D 
dans  un  rond,  et  le  n°  i  ;  en  bas,  à  d  ,  Imp.  Delâtre,  Paris,  au 
m  ,  un  Seigneur  du  temps  de  François 

Publication  Cadart. 

Vente  Delacombe  (1''''  état),  28  fr. —  Vente  Delacroix  (2''  état),  2  épr., 
43  fr. 

23.  — Arabes  d'Oran.  Eau-forte. 

L''un  d'eux  est  étendu  sur  un  tertre,  enveloppé  dans  un 
grand  manteau;  près  de  lui  son  fusil  et  une  sorte  de  panier; 
l'autre  est  assis,  les  jambes  nues,  un  bâton  à  la  main.  Au 
deuxième  plan  deux  petites  figures,  dont  une  à  cheval.  Fond  de 
montagnes.  Signé  sur  le  terrain,  à  d.,  Eug.  Delacroix. 

RRR.       État.  H.  i5o"',  L.  210"'.  S.  T.  C  Sans  aucune  lettre 
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des  travaux  de  roulette  accentues  dans  le  côté  gauche  du  ciel  et  sur 
le  terrain  du  i'^'  plan,  qui  ont  été  très-aîténués  dans  les  épreuves 
du  2«  État,  en  bas,  au  m.,  à  la  pointe,  Arabes  d'Oran;  un  petit 
travail  de  roulette  dans  la  marge  du  bas;  quatre  ou  cinq  épreuves 
de  cet  Etat. 

R.  2''  Etat.  Mêmes  dimensions.  Le  vêtement  du  second  person- 
nage se  détache  en  vigueur  sur  le  ciel  au  lieu  de  se  confondre  avec 
lui. 

3''  État.  H.  I45'",  L.  190"'.  T  C.  En  haut,  à  d.,  le  monogramme 
E.  D.  dans  un  rond,  et  le  5  :  en  bas,  à  d.,  Itnp  '  Delâtre,  Paris, 
au  m  ,  Arabes  d'Oran. 

Vente  Delacroix  (2''  état),  2  épr.,  23  fr. 


VoirPa§^esy„N?l, 


DEUXIÈME  SECTION 
LITHOGRAPHIES  ORIGINALES 


1-  SÉRIE 
PIÈCES   INÉDITES  (iSOLÉEs) 

1817        I.  —  «  U Ambassadeur  de  Perse.  »  rrr. 

H.  280"',  L.  190'".  S.  T.  C. 

Il  est  debout,  vu  de  trois  quarts,  les  yeux  tournés  vers  la 
droite,  coiffé  d'un  turban,  vétu  d'un  double  vêtement  riche- 
ment brodé  sur  la  poitrine;  sa  main  gauche  chargée  de  bagues 
dans  sa  ceinture,  la  droite  appuyée  sur  la  garde  de  son  sabre. 

Au  fond,  à  droite,  deux  Persans  debout. 

En  bas,  à  g..  Au  dépôt  de  Lith  ,  quai  Voltaire,  n"^  7;  au  m., 
5.  Exc.  Mir^a-Aboid-H.rssan-Khan ,  ambassadeur  de  Perse;  et 
dans  un  petit  écusson  ovale  la  lettre  L  (initiale  de  Lasteyne). 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  épreuve  :  elle  appartient  à 
Mme  veuve  Leblond. 

1817        2.  —  LEsclape  Favorite  de  l' Ambassadeur  de 
Perse,  rrr. 

H.  25o"',  L.  i85'».  S.  T.  C. 

Elle  est  debout,  les  bras  croisés;  la  tête  tournée  à  gauche, 
couverte  d'une  calotte  brodée  de  perles,  les  cheveux  épars  sur 
ses  épaules  ,  les  pieds  nus  posant  sur  un  riche  tapis  oriental , 
ses  babouches  à  côté. 

En  bas,  à  g.,  Lith  de  C  de  Last.  (lisez  Lasteyrie)  ;  à  d  ,  Au  dé- 
pôt de  Util.,  quai  Voltaire,  n"  7,-  au  m  ,  Esclave  favorite  de  l'Am- 
bassadeur de  Perse. 

Nous  n'en  connaissons  que  rfe».v  épreuves. 
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1825        3.  —  Af  Martial  Marcet.  r. 

H.  i3o"',  L.  125"'. 

Portrait^  en  buste,  d'un  jeune  ecclésiastique  vu  de  trois 
quarts,  la  téte  tournée  à  gauche. 

En  bas,  à  g.,  Devéria  d'après  nature;  à  d.,  Eiig.  Delacroix  ;  au 
m.,  Lith.  de  Langlinné  et  C"',  M''  Martial  Marcet. 

Vente  Parguez,  22  avril  1861,  6  fr, 

1825  4.  —  «  Thésée  domptant  le  MinotaureK  »  rrr. 

H.  )4o"',  L.  170"'. 

Dessin  d'après  le  fragment  d'une  métope  du  Parthénon.  La 
téte  et  le  bras  de  Thésée  sont  brisés,  ainsi  que  les  bras,  les 
deux  jambes  de  devant  et  la  téte  du  Minotaure. 

Sans  signature,  ni  lettre,  ni  date.  Delacroix  avait  fait,  à  Londres, 
un  croquis  de  ce  bas-relief,  en  1824;  il  exécuta  la  lithographie  à 
son  retour,  1825. 

Vente  Delacombe,  2  février  i863,  21  fr. 

1826  5.  —  «  Portrait  de  M .  le  Baron  Schwiter.  »  r. 

H.  220»',  L.  igS'".  s.  T.  C. 

Cet  ami  d'Eugène  Delacroix  est  représenté  de  face  ;  assis  et  en 
buste,  le  bras  appuyé  sur  le  dossier  de  sa  chaise.  IL  porte  l'ha- 
bit noir,  le  gilet  blanc  et  la  cravate  blanche. 

A  d  ,  en  h.,  dans  le  fond,  œt"  XXI.  Signé  à  g.,  en  b  ,Eug.  De- 
lacroix. Sans  aucune  lettre. 

Vente  Parguez,  22  avril  1861,  10  fr.  —  Vente  Delacombe,  2  février 
i863,  8fr.  — Vente  Delacroix,  29  février  1864  (sur  chine),  6  fr. — Vente 
Dubois,  14,  i5,  16  mai  i86b,  8  fr. 


I.  Le  Dessin  Original,  ii  la  mine  de  plomb,  figurait  à  la  vente  de 
M.  Villot  (i  I  fé\ .  i865),  où  il  a  été  vendu  i3  fr. 
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1826        6.  —  «  Le  Message  {scène  d'intérieur).  »  rr. 

Dimensions  de  la  pierre,  H.  260'",  L.  35o"'.  S.  T.  C. 

Un  vieillard  assis  devant  une  table,  dans  un  grand  fau- 
teuil, lit  la  lettre  qu'un  jeune  seigneur  vient  de  lui  apporter. 
Celui-ci  est  debout,  la  tête  baissée;  vêtu  d'un  pourpoint, 
chaussé  de  grandes  bottes,  un  large  feutre  à  la  main;  un  chien 
près  de  lui. 

Reproduction  d'une  aquarelle  de  Bonington. 

Sur  les  marges  sont  trois  Croquis  :  celui  de  gauche  représente  un 
guerrier  cuirasse',  le  poing'  sur  la  hanche  ;  celui  de  droite,  une  tête 
de  tigre  sur  fond  noir  et  un  torse  de  femme. 

Feiiïe  Delacroix,  17  fr. 

1826        7.  —  «  Feuille  de  Croquis,  i  rr. 

H.  210"',  L.  3j.o"'.  S.  T.  C. 

Un  Turc  debout.  —  Un  vieil  homme  d'armes  qui  marche, 
tenant  à  la  main  un  chapeau  à  plumes  et  portant  une  épée  sous 
le  bras.  Un  monastère  éclairé  par  la  lune.  —  Deux  portraits 
d'hommes  dessinés  en  buste,  l'un  de  trois  quarts,  l'autre  de 
profil. 

Ces  portraits  sont  ceux  de  MM.  Soulié  de  Saint-Mames  et 
Raisson,  amis  de  Delacroix. 

Vente  Parguez,  5o  fr.  —  Vente  Dubois  (la  même  épreuve),  20  fr.  — 
Vente  Delacroix,  g  fr. 

1826        8,  —  «  Portrait  de  M.  le  Duc  de  Blacas  » 
(d'après  une  miniature) . 

H.  140"',  L.  i65'".  T.  C.  Forme  ovale. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  et  porte  sur  la  poitrine  la  plaque 
du  Saint-Esprit.  Cravate  blanche,  chevelure  frisée. 
RR.  i'''-  État, 

Sur  les  marges,  divers  Croquis  représentant  : 


PIECES  ORIGINALES. 


Marge  du  haut,  à  g.,  une  tête  de  Turc  coiffée  d'un  turban.  Un 
portrait  d'homme  en  cravate  blanche,  vu  de  trois  quarts,  et  deux 
têtes  de  chevaux. 

Marge  de  gauche^  une  tète  d'homme,  une  tête  de  femme  de  face, 
une  tête  de  cheval 

Marge  de  droite,  une  tête  de  cheval,  un  profil  et  une  figure  de 
trois  quarts  ;  une  croix  du  Saint-Esprit,  enlevée  à  la  pointe  sur  la 
tête  de  la  deuxième  figure. 

Marge  du  bas,  une  maison  entourée  d'arbres  et  une  tête  de  Turc 

2®  État.  Sans  les  croquis. 

Vente  Delacroix  (i"'  état),  8  fr. 


1827       9-  —  ^<  Le  Giaour.  » 

H.  36o"',  L.  25o'",  Croquis  compris.  S.  T.  C. 

Il  arrête  son  cheval,  qui  déjà  foule  aux  pieds  le  Pacha  mort, 
dont  la  monture  échappée  se  cabre  dans  le  lointain.  L'horizon 
est  fermé  par  de  hautes  montagnes. 

RR.  i"'  État.  Croquis  dans  la  marge  inférieure  représentant  : 
une  tête  de  lévrier,  une  étude  pour  la  figure  du  Pacha. 
R.  1^  Etat.  Sans  les  croquis.  H.  3oo™,  L.  240'".  S.  T.  C. 

Vente  Parguez  (i*^""  état),  1861,  Sy  fr.  —  Vente  Delacombe  (2«  état), 
i863,  i5  fr.  — Vente  Delacroix  (1'=''  état),  1864,  3o  fr.  — Vente  Dubois 
(2<=  état),  i866,  16  fr.  —  Vente  Langlais  (2*^  état),  i858.  1 1  fr.  5o  c.  — 
Vente  Soleil  (2"  état),  1872,  3i  fr. 


1828        10.  —  Cheval  sauvage  terrassé  par  un  Tigre. 

H.  200"',  L.  276"'. 

Dressé  sur  ses  pieds  de  derrière,  le  tigre  mord  un  cheval  noir 
qu'il  a  saisi  au  col^  et  le  déchire  de  ses  griffes.  Le  cheval,  ren- 
versé à  terre,  l'œil  hagard,  contracte  ses  quatre  pieds  et  les 
ramène  sous  son  ventre  par  un  effet  de  la  douleur.  Le  fond  est 
formé  avec  des  hachures  espacées  et  des  traits  enlevés  au  grat- 
toir sur  un  grené  primitif. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

1"''  État.  Avec  des  salissures  sur  les  quatre  marges. 

2''  État.  Avec  des  salissures  sur  la  seule  marge  de  gauche. 
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3''  État.  Sans  salissure  sur  aucune  des  marges. 
Les  épreuves  des  trois  premiers  Etats  sont  S.  T.  C.  et  sans  aucune 
lettre. 

Celles  du      et  du  2"  État  sont  RRR. 

4^  État.  T.  C.  En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  fec':;  ù  d.,  Lith.  de 
Ch  Motte,  1828;  au  m..  Cheval  sauvage  terrassé  par  un  tigre. 

Vente  Delacombe  (2'' état),  i5o  fr.  —  Vente  Dubois  (la  même  épreuve), 
61  fr.  — Ventede  Saint-Georges,  10  fév  i865  (28état),  ibi  fr.  — Vente 
Langiais,  8  )uin  1868  (i'"'  éiat),  i65  fr. 

11.  — «  Fronte-Bœuf  et  la  Sorcière.  »  (Ivan- 

HOÉ  )  RRR. 
H.  210"',  L.  200'".  S.  T.  C.  ^ 

11  se  soulève  sur  son  lit,  les  yeux  hagards,  tandis  que  la 
vieille,  le  menaçant  du  doigt,  va  sortir  par  la  porte  eqtr'ou- 
verte.  Une  longue  draperie  descend  du  plafond  au-dessus  du 
lit.  Une  cuirasse  au  premier  plan  dans  l'ombre. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Vente  Langiais,  68  fr.  (avec  les  deux  pièces  des  Chroniques  de  France. 
—  Vente  Delacroix  (sous  le  titre  de  Boisguilbert  sur  son  lit,  maudit  par 
la  Sorcière),  j5  fr. 

* 

12.  —  «  Richard  et  Wamba.  )>  (Walter  Scott.) 

RRR. 

H.  igS'",  L.  255'".  T.  C. 

Tous  deux  sont  à  cheval,  arrêtés  au  milieu  d'un  bois. 
Wamba,  se  dressant  sur  ses  étriers,  semble  montrer  du  doigt 
l'endroit  oti  les  gens  de  Jean  Sans -Terre  se  tiennent  cachés.  Ri- 
chard, dont  la  monture  se  cabre  sous  lui,  se  penche  en  arrière 
en  brandissant  sa  lance  '. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 


1.  M.  Riéscner  possède,  avec  le  Croquis  original  de  cette  composition, 
le  calque  qui  servit  à  Delacroix  pour  la  transporter  sur  la  pierre. 
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 .  ^  

1829        i3.  —  ((  Steenie.  »  (Redgauntlet.  Lettre  XI.  — 
Walter  Scott 

H.  iGi'",  L.  2ib'".  T.  G. 

Steenie,  le  favori  de  sir  Robert  Redgauntlet,  avant  d'entrer 
dans  le  bois  de  Pitmarkie,  est  rejoint  sur  la  lande  communale 
par  un  étranger,  à  cheval  comme  lui,  et  qui  n'est  autre  que  le 
Diable. 

Signé  en  bas,  au  M.,  Eiig.  Delacroix.  '  * 

Cette  Y^lanchQ,  jusqu'ici  inédite,  n'est  pas  te^^née.  Commencée 
par  Delacroix  en  1829,  puis  laissée  de  côté,  il  la  reprit  en  1 841  ;  le  ciel 
fut  alors  complètement  gratté  et  le  terrain  du  premier  plan  couvert 
de  nouveaux  travaux,  afin  d'arriver  à  mieux  rendre  l'effet  d'un  clair 
de  lune.  Néanmoins,  Delacroix  n'ayant  pas  encore  été  satisfait  de 
son  oeuvre,  l'abandonna  de  nouveau. 

Vente  Delacroix,  4  fr.  (Sous  le  titre  de  Redgauntlet  poursuivi  par  un 
lutin  à  cheval). 

i833        14.  —  «  Lion  debout.  »  rrr. 

H   i5o"',  L  140"'. ^S.  T.  G. 

Il  est  vu  de  face,  la  téte  penchée  en  avant ,  la  crinière  héris- 
sée. De  simples  hachures  derrière  lui  à  gauche  servant  de  fond. 

i833        i5.  —    «   Femme  de    Tanger  étendant  du 
linge.  »  RR. 

H.  190'",  L.  25o»'.  S.  T.  G. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  lithographique. 

Elle  est  debout ,  vue  de  dos ,  retournant  la  tête  vers  la 


i.Gette  Pierre,  ainsi  que  celle  du  Cheval  effrayé  sortant  de  l'eau  (Voir 
page  42,  n<*  3g),  et  celle  d'un  Jeune  homme  en  buste  (attribuée  à  Dela- 
croix), ont  été  vendues,  les  trois  ensemble,  55  fr  à  la  vente  après  décès 
de  Delacroix,  sous  les  n"*  704,  70G  et  708  du  Gatalogue  de  cette  vente. 
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gauche  ;  à  ses  pieds,  un  petit  garçon  assis  ;  une  amphore  der- 
rière lui. 

Signé  à  gauche,  Eug  Delacroix. 

Vente  Delacombe,  12  fr.  —  Vente  Dubois,  14  fr.  —  Vente  Delacroix, 
I  7  fr.  * 

i833        16.  — «  Costumes  de  Tanger,  rr. 

H  190"',  L.  23o'».  s.  T.  C. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  lithographique. 
Un  jeune  marchand  Juif,  debout,  semble  offrir  une  étoffe  à 
un  Maure  barbu  assis  devant  lui  sur  une  pierre. 
Signé  en  bas,  à  droite,  Eiig.  Delacroix.  i833. 

i833        17-  —  «  Arabes  causant  étendus  sur  des  cous- 
sins. )) 

H.  i2o">,  L.  25o'".  S.  T.  C. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  lithographique. 

Ils  sont  trois  personnages  :  L'un  est  vu  de  dos  causant  avec 
un  autre  placé  à  sa  gauche;  un  troisième,  au  fond,  semble  les 
écouter. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

RRR.       État.  En  bas,  au  m.,  dans  la  marge,  Croquis  assez  peu 
distincts,  dont  un  représentant  une  petite  tête  d'enfant. 
RR.  2"  Etat.  Sans  les  Croquis. 

Vente  Delacombe  état),  41  fr.  — Vente  Delacroix  état),  avec  les 
Coutumes  de  Tanger,  10  fr. 

i835        18. —  «  Croquis  de  Paysage.  »  rr. 

H.  i35'",  L.  122"'.  T.  C. 

Deux  gros  arbres  au  haut  d'un  talus  au  premier  plan;  une 
chaumière  dont  la  cheminée  fume;  un  vol  d'oiseaux  dans  le 
ciel. 

9 
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Cette  planche  a  été  imprimée  chez  Motte. 
Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Ce  dessin  se  trouve  à  droite,  dans  le  bas  d'une  feuille  conte- 
nant trois  autres  Croquis  de  paysage  exécutés  par  M'"^  Dalton, 
élève  de  Delacroix,  et  non  pas  par  M.  Paul  Huet,  comme  l'indique 
le  catalogue  de  la  vente  Delacombe. 

Vente  Delacombe^  8  fr.  —  Vente  Delacroix,  7  fr. 

ig.  —  «  Hercule  appuyé  contre  une  colonne.  » 

RR. 

H.  137"',  L.  90'".  s.  T.  C. 

ia  main  droite  tient  une  couronne;  de  la  gauche  il  s'appuie 
sur  sa  massue. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 
Vente  Delacroix,  5  fr. 

20.  —  «  Feuille  de  Croquis.  »  rr. 

Dimensions  de  la  planche,  H.  290™,  L.400"'  S.  T.  C. 

Ces  Croquis  exécutés  à  la  plume  sur  papier  lithographique 
représentent  : 

1°  Un  jeune  homme,  tête  nue,  vu  à  mi-corps,  le  poing  sur  la 
hanche,  un  bâton  de  commandement  appuyé  sur  sa  cuirasse; 
un  manteau  jeté  sur  ses  épaules. 

2°  Une  téte  de  Satyre,  vue  de  face. 

3"  Une  tête  de  vieillard,  profil  tourné  à  gauche. 

4°  Une  téte  de  jeune  seigneur,  coiffé  d'un  feutre  à  plume. 

Ils  occupent  le  bas  de  la  planche  à  droite. 

Le  reste  de  la  planche  contient  trois  autres  dessins  qui  ne  sont  pas 
de  Delacroix  ;  ceux-ci  exécutés,  non  plus  à  la  plume,  mais  au  crayon 
lithographique. 

Celui  du  haut  à  droite  représente  deux  personnages  en  buste 
jouant  aux  échecs. 

Celui  du  bas  à  gauche,  une  vue  de  la  maison  de  Delacroix,  à 
Champrosay,  et  un  petit  paysage  en  longueur. 
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1847        21.  —  «  Hercule  et  Antée.  »  rrr. 
H.  260"',  L.  410'".  s.  T.  c. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  lithographique. 

Antée,  soulevé  de  terre  par  Hercule,  renverse  sa  tête  en 
arrière.  Une  femme  portant  sur  la  téte  une  couronne  de  tours 
se  roule  à  leurs  pieds.  Fond  de  montagnes  à  gauche. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  chez  Bertauts  et  tirée  par  M.  Bertauts 
lui-même  à  Six  épreuves  ;  la  pierre  effacée  ensuite. 


2"  SÉRIE 

PIÈCES   INÉDITES    (FORMANT   UNE  SUITE). 
GOETZ    DE  BERLICHINGEN 

7  PIÈCES  EXÉCUTÉES  DE   l836  A  1845' 

22.  —  <(  Goeti  de  Berlichingcn  écrivant  ses 
Mémoires.  » 

H.  265™,  L.  190"'.  S.  T.  C. 

La  scène  se  passe  dans  une  salle  du  château  de  Jaxthausen. 
Près  de  lui  est  assise  à  la  même  table  sa  femme  Elisabeth.  Une 
armure  appendue  au  mur  derrière  lui. 

RR.  i'^'"  État.  Croquis  d'une  tête  sur  la  marge  de  gauche, 
bords  non  rectifiés. 


I .  Les  Pierres  des  4  pièces  suivantes  :  Goet^  et  Frère  Martin ,  — 
WeisUngen  enlevé  par  les  gens  de  Goet^,  —  Goe/f  faisant  des  reproches 
à  WeisUngen,  —  Goet^  lisant  ses  Mémoires  à  sa  femme  ^  —  ont  été  ven- 
dues ensemble,  avec  2  épreuves  de  chaque  planche,  tirées  chez  Lemer- 
cier  vente  Delacroix),  au  prix  de  410  fr. 
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R.  2"  Etat.  Sans  les  Croquis.  Bords  rectitiés. 

Vente  T)elacomhs,  i863  (  2^  état),  avec  3  autres  pièces  de  la  même 
Suite,  62  fr  —  Vente  Delacroix,  2  épr.  (2^  état),  44  fr.  —  Vente  Dubois, 
1866,  cette  pièce  Seule  (l'^'état),  26  fr. 

I,  ■•: 

23.  —  «  Frère  Martin  serrant  la  main  de  fer 
de  Goet{.  » 

H.  255"',  L.  195'".  S.  T.  C. 

La  scène  se  passe  dans  l'intérieur  d'une  auberge. 

Le  moine^  couvert  de  son  froc,  est  assis  au  pied  d'un  esca- 
lier. Il  tient  le  bras  de  Goetz,  qui  s'appuie  contre  une  table  sur 
laquelle  est  placé  son  casque;  une  faux  suspendue  au  mur. 

R.  I"  Etat.  Le  fond,  à  gauche,  très-soutenu  de  ton. 
2"  État.  Le  fond,  surtout  près  de  la  faux,  Irès-affaibli,  comme 
tout  le  reste  du  dessin. 

Vente  Delacroix,  3  épr.  (i""'  et  2^  étals),  17  fr. 

24.  —  «  Goeti  de  Berlichingen  blessé.  » 

H.  3io"',  L.  23o™.  S.  T.  C. 

Son  cheval  vient  de  s'arrêter  :  un  homme  coiffé  d'un  haut 
bonnet  de  fourrure  le  reçoit  dans  ses  bras.  Deux  autres  bohé- 
miens le  regardent  curieusement  ;  deux  autres  encore  au  fond. 

RR.  I""'  Etat.  Bords  non  rectifiés. 
2^  Etat.  Avec  les  bords  rectifiés. 

Vente  Dubois  (1''''  état),  2  5  fr  — Vente  Delacroix  (i'"'état),  21  fr. 

25.  —  «  Weislingen  attaqué  par  les  gens  de 
Goet{.  )) 

Un  jeune  page,  l'épée  nue  à  la  main,  tient  la  monture  de 
Weislingen  par  la  bride,  tandis  que  deux  hommes  d'armes 
luttent  avec  lui  et  s'efforcent  de  le  désarçonner. 
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RR.  i'^'  État.  h.  370"',  L.  3oo"'.  S.T.C.  Avec  deux  Croquis  dans 
la  marge  inférieure^  représentant  des  têtes. 
2'^  État.  H.  SoS™,  L.  270'".  Sans  les  Croquis. 

FeHfe^^lacroix  ,2*^  état),  2  épr.,  23  fr. 

26.  —  «  Weislingen  prisonnier  de  Goet{.  » 

H,  2S0"',  L.  210'».  S  T.  C. 

Goetz  est  assis  près  du  lit  sur  lequel  Weislingen  se  tient,  la 
tète  baissée.  Au  fond  une  femme,  debout,  qui  les  regarde. 

RR.  i"^""  État.  Avec  deux  Croquis  :  l'un  de  Martias  sur  la  marge 
Je  droite,  l'autre  de  Lion  sur  celle  du  bas. 
R.  2"  État.  Sans  les  Croquis. 

27.  —  «  Adélaïde  donnant  le  poison  an  jeune 
Page.  »  RR. 

H.  240"'.  L.  i85™,  S.  T.  C. 

Frantz,  auquel  Adélaïde  met  la  main  sur  l'épaule,  est  prêt  à 
s'élancer  en  avant;  d'une  main  crispée  il  serre  le  flacon  qui 
contient  le  poison.  A  droite,  au  fond,  un  lit  défait.  —  Au  pre- 
mier plan,  un  gant  tombé  à  terre. 

28.  —  «  Weislingen  mourant.  » 

H.  280™,  L.  220"'.  S.  T.  C. 

D'un  côté  Frantz,  le  jeune  page,  implore  à  genoux  le  par- 
don de  Weislingen,  qu'il  vient  d'empoisonner;  Adélaïde,  de 
l'autre,  se  penche  vers  son  mari. 

RR.  i"''  État.  Les  bords  non  rectifiés. 
R.  Avec  les  bords  rectifiés. 

Vente  Delacombe  (2''  état),  avec  3  autres  pièces  de  cette  Suite,  62  fr. 
—  Vente  Dubois,  la  pièce  Seule  (i'"'  état),  27  fr.  —  Vente  Langlais 
(^\"  état!,  avec  la  pièce  de  Goet^  écrivant  ses  Mémoires,  26  fr.  —  Vente 
Delacroix  (i^''  état,  sur  chine),  seule,  Zi  fr. 
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FEUILLES    DE    MÉDAILLES  ANTIQUES". 
6  PLANCHES.  —  Année  1825. 

29.  —  ((  Feuille  de  Médailles  antiques. 

H.  180'»,  L.  222"'.  S.  T.  C.  —  10  MÉDAILLES.     ■  , 

L'une  d'elles  représente  une  Victoire  debout  et  en  pied. 

En  bas,  les  lettres  G.  S.E.  iS,  tracées  au  grattoir,  et  au  mi- 
lieu, vers  la  gauche,  près  du  dessin  d'un  oiseau  fantastique, 
ces  mots  i  Third  lithographie  Essaj^. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

RRR.  Un  seul  État. 

Vente  Parguez,  1861,  5o  fr.  —  Vente  Dubois,  1866  (la  même  épr.), 
8  fr.  '  ^  h-  » 


3o.  —  ((  Feuille  de  Médailles  antiques.  » 

H.   190'n,  L,  260'".  S.  T.  C.   —  6  MÉDAILLES. 

L'une  d'elles  représente  un  Lion  dévorant  un  bœuf. 
Signé  au  milieu,  en  bas,  Eug.  Delacroix.  iSaS. 

RR.  I"  État.  Sans  aucune  lettre. 
2^  État.  En  bas,  à  g.,  Lith.  de  G.  Engelmann 
3*  État.  En  haut,  à  d.,  Publié  par  l'Artiste;  à  g.,  Imp.  Bertauts, 
Paris. 

Vente  Delacombe  (i^""  état),  lofr. 


I  Toutes  ces  Reproductions,  exécutées  en  1825,  avaient  été  faites  par 
Delacroix  d'après  des  épreuves  en  plâtre  et  en  soufre,  afin  d'étudier  les 
reliefs  et  d'arriver  à  la  simplicité  dans  le  rendu  des  plans  et  des  luisants 

A  la  vente  après  décès  de  Delacroix  ,  les  pierres  de  cette  suite  [à 
r exception  de  la  Première,  celle  aux  10  Médailles,  égarée  depuis  plu 
sieurs  années)  ont  été  vendues  en  bloc  au  prix  de  200  fr. 
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3 1 .  —  ce  Feuille  de  Médailles  antiques.  » 

H.  210"',  L.  3oo"'.  S.  T  C.  —  g  Médailles. 

L'une  représente  un  Taureau  à  face  humaine,  couronné  par 
une  Victoire 
Signé  au  m.,  Eug:  Delacroix.  1825. 

R.       État.  Sans  nom  d'Imprimeur. 
2^  Etat.  En  bas,  à  d.,  Lith.  de  G.  Engelmann. 
3«  État.  En  bas,  à  d.,  Imp.  Bertauts,  Paris;  à  g.,  Publié  par 
l'Artiste. 

Vente  Delacombe  (1'=''  étal),  10  fr.  • 

32.  —  «  Feuille  de  Médailles  aîitiques.  » 

H.  282™,  L.  240™  S.  T.  C.  —  7  Médailles. 

Celle  du  centre  représente  un  Quadrige. 
?.   Signé  en  bas  k  ^.^  Eug.  Delacroix.  182  5. 

R.       État.  Sans  nom  d'Imprimeur. 
1^  Etat.  En  bas,  à  d.,  Lith.  de  G.  Engelmann. 
3«  État.  En  haut,  à  g.,  Publié  par  l'Artiste  ;  h  d..,  Imp.  Bertauts, 
Paris. 

33.  —  «  Feuille  de  Médailles  antiques.  » 

H.  iSa",  L.  200™.  S.  T.  C.  —  4  Médailles. 

L'une  d'elles  représente  un  Taureau. 
Signé  à  gauche,  Eug.  Delacroix.  1825. 

R.  i'"'  État.  Sans  nom  d'Imprimeur. 

2^  État.  En  bas,  à  d.,  Lith.  de  G.  Engelmann. 

3^  État.  En  bas,  à  d.,  Imp.  Bertauts,  R.  Radier,  Paris 

Feiife  Delacombe  (i"'  état),  10  fr.  —  Vente  Delacroix  (i*''  état),  i3  fr. 

34.  —  «  Feuille  de  Médailles  antiques.  » 

H.  240"",  L.  3o5'".  S.  T.  C.  —  12  MÉDAILLES. 

Celle  du  centre  représente  la  grande  Médaille  de  Syracuse, 
une  tête  à  double  visage. 
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Signé  au  m.,  Eug.  Delacroix.  i8'25. 

R.  i'^''  Etat.  Sans  nom  d'Imprimeur. 
2*=  Etat.  En  bas,  à  d.,  Lith.  de  G.  Engelmann. 
y  État.  En  bas,  à  g.,  Publié  par  V Artiste;  à  d.,  Imp.  Bertauts, 
R.  Rodier,  Paris. 

Vente  Delacombe  (i<^''  état),  43  fr.  —  Vente  Delacroix  (2«  état),  16  fr. 

r   
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1823        35.  —  «  Nègre  à  cheval.  « 

H.  164'",  L.  210'".  T.  c. 

Il  est  vu  de  profil,  la  tête  couverte  d'une  petite  calotte,  les 
jambes  et  les  bras  nus,  un  jupon  blanc  et  une  veste  sans  man- 
ches; son  cheval,  qu'il  conduit  avec  un  simple  bridon,  trotte  au 
milieu  d'une  vaste  plaine 

Signé  sur  la  planche,  à  g.,  Eiig.  Delacroix. 

En  bas,  à  dr.,  Lith  de  Sohier.  ;.. 
Vente  Delacroix  (3  épr.;,  32  fr. 

1825        36.  —  «  Alacbeth  consultant  les  Sorcières.  » 

H.  322'",  L.  25o'".  T.  C. 

Il  est  debout,  en  costume  écossais,  les  bras  croisés,  contem- 
plant les  trois  Sorcières  accroupies  autour  du  chaudron  ma- 
gique. 

RRR.  i"''  État.  Avant  la  signature,  avant  certains  clairs  enlevés 
à  la  pointe;  sans  aucune  lettre  et  sans  les  bords  rectifiés.  Tirée  à  Six 
épreuves. 

RR.  État.  Avec  la  signature  E.  Delacroix  à  la  pointe,  à  g.; 
les  bords  rectifiés,  mais  avant  toute  lettre. 

3^  État.  En  bas,  à  d  ,  Lith'"  de  G.  Engelmann  ;  au  m.,  l'oil  and 
trouble,  fire  biirn,  and  cauldron  bubble. 
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4*=  État.  En  bas,  à  d.,  Imp.  Bertauls,  R.  Radier,  Paris;  au  m., 
Macbeth,  et  le  texte  Anglais.  (Tirages  effectués  à  partir  de  i865, 
après  la  vente  de  la  pierre.) 

Vente  Parguez,]  1861  (2*  état),  26  fr.  —  Vente  Delacombe,  i863 
(i'^"'  état),  72  fr.  —  Vente  Dubois,  1866,  la  même  épreuve  que  celle 
de  la  vente  Delacombe,  3o  fr.  —  Vente  Delacroix,  1864  (5  épr.  du  3° 
état),  5i  fr.  —  Vente  Langlais,  186S  (2  épr.  du  4"  état),  3  fr.  5o  c.  — 
Vente  Soleil,  1873  (2*^  état),  7  fr. 


1826       37. —  «  Frontispice  des  Tournois  du  Roi  René.  » 

H.  5o5™,  L.  398'".  T.  C  —  Lithographie  à  la  plume. 

Deux  Hérauts  d'armes,  debout,  l'un  tenant  un  glaive,  l'autre 
une  masse  d'armes,  chacun  appuyé  sur  un  écu  armorié,  occu- 
pent le  bas  de  la  page,  dont  le  reste  est  rempli  par  un  semis  de 
fleurs  de  lis,  d'hermines  et  de  lions  passants. 

Cette  pièce,  comme  toutes  les  autres  du  volume,  avait  été 
faite  pour  être  coloriée  :  c'est  dans  cet  état  qu'elle  se  rencontre, 
du  reste,  le  plus  souvent. 

Sur  un  large  rideau,  tendu  entre  les  deux  personnages,  on 
lit  : 

Publié  par  MM.  ChampoUion,  Dubois  et  Ch.  Motte.  —  1826.  — 
Che^  Ch'"''  Motte,  Lithographe  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc 
d'Orléans  et  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  Chartres.,  R.  des 
Marais,  ib,  Paris. 


1826        38.  —  La  Fuite  du  Contrebandier. 

Un  contrebandier  Espagnol,  lancé  au  galop  de  son  cheval, 
fuit  devant  deux  douaniers  qui  tirent  sur  lui. 
Tête  de  lettre  pour_^une^_ballade  de  Bétourné. 

RR.  I"  État.  H.  102"',  L  190"'.  S.  T  C.  Sans  aucune  lettre. 

2*=  État.  Mêmes  dimensions.  En  bas,  à  d  ,  Lith.  de  Engelmann, 
Rue  du  Fd  Montmartre,  n'^  6. 

3*^  État.  H.  90'",  L.  i5o"'.  En  bas,  à  g.,  E.Lacroix;  au  m  , 
La  fuite  du  Contrebandier.  Ballade.  Paroles  de  M.  Bétourné, 
musique  de  M.  Théodore  Labarre    —  Prix  :  2  /  A  Paris,  che^ 

10 
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Troupenas,  éditeur  du  répertoire  des  Opéras  français,  R.  S'  Marc, 
n"  23. 

Sur  les  épreuves  de  ce  dernier  Etat,  le  ciel  a  presque  entièrement 
disparu.  * 

Vente  Delacombe  (i^''  état),  27  fr,  —  Vente  Langlais  (2"  état),  2  fr.  — 
Vente  Dubois  (2''  état),  2  fr.  —  Vente  Delacroix  (i"^"'  état),  10  fr. 

i8i8        3g.  —  (k  Cheval  effrayé  sortant  de  r  eau.  » 

H.  220"",  L.  23o'".  S.  T.  C. 

La  crinière  au  vent,  la  téte  tournée  de  profil  à  droite,  il  fait 
jaillir  l'écume  sous  ses  pieds. 

Signé  à  gauche  dans  l'eau,  Eiig.  Delacroix .  X.  1828. 

RR.  I"  État.  Sans  aucune  lettre. 

2«  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Imp  Bertauts, 
R.  Radier,  47,  Paris;  au  m  ,  Cheval  Sauvage. 

Vente  Dubois  (i"  état),  9  fr. 

1828        40.  —  Jane  Shore. 

H.  260'",  L.  346™.  T.  C. 

Elle  est  étendue  à  terre,  au  seuil  de  la  maison  d'Alicia,  une 
main  sur  l'épaule  de  son  mari  penché  vers  elle.  Au  fond  , 
Belmour  semble  épier  l'arrivée  des  gardes  chargés  d'empêcher 
qu'on  ne  vienne  à  son  secours. 

Signé  sur  la  planche,  à  gauche,  Eng.  Delacroix. 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix,  inv.  et  deV ;  à  d. ,  Lith.  de  C.  Motte  ; 
au  m.,  Jane  Shore,  acte  V,  se.  2.^.  —  Sho.  Éloigne  ces  noires  idées 
de  tristesse  et  de  faute...  Mes  bras.,  mon  cœur  te  sont  ouverts;  viens, 
que  je  te  ramène  dans  ta  maison  abandonnée.  (Rowe.)  Et  le  texte 
Anglais  en  regard. 

Cette  pièce,  exécutée  en  1828,  est  la  reproduction  d'une  Aqua- 
relle faite  après  une  représentation  des  artistes  Anglais,  à  Paris,  en 
1827. 

Vente  Parguez,  4  fr.  —  Vente  Dubois,  6  fr. 


1828       41.  —  Hamlet. 

Il  est  debout,  tenant  à  la  main  un  crâne  qu'Horatio  consi 
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dère  en  même  temps  que  lui.  Le  fossoyeur,  appuyé  sur  sa  bêche, 
lève  la  tête  vers  eux.  A  gauche,  au  fond,  le  convoi  d'Ophélia; 
à  droite  les  tours  d'un  château. 

RR.  I"  État.  H.  270"',  L.  36o'".  S.  T.  C.  Avec  des  Croquis  sur 
les  marges,  représentant,  à  d.,  une  tète  de  mort;  à  g.,  deux  figures 
d'hommes  et  un  nez  de  cheval  ;  sans  aucune  lettre  et  sans  signature. 

R.  2"  État.  H.  260"',  L.  341"'.  T.  C.  Sans  les  Croquis;  avant 
toute  lettre.  Signé  sur  la  planche,  à  dr.,  en  b.,  Eiig-.  Delacroix. 

3»  État.  En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix,  inv.  et  del' ;  à  d.,  Lith. 
de  C.  Motte;  au  m.,  Hamlet.  Acte  V,  se.  —  Le  Foss.  Ce  crâne, 
Seigneur,  est  celui  d'Yorick,  le  Bouffon  du  Roi.  —  Ham.  Là  étaient 
ces  lèvres  que  j'ai  baisées  cent  fois...  Oii  sont  tes  farces?  à  présent, 
où  sont  tes  chansons?  (Shakespeare.)  Et  le  texte  Anglais  en  regard. 

Vente  Targuez  (i*^''  état),  55  fr. —  Vente  Dubois  (la  même  épr.  ), 
26  fr.  —  Vente  Delacombe  (3«  éiat),  20  fr.  —  Vente  du  10  avril  1862 
(3*  état),  10  fr.  —  Vente  de  Saint-Georges,  i8G5  (3«  état),  4  fr.  —  Vente 
Langlais  (3«  état,  avec  Jane  Shore),  25  fr. — Vente  Delacroix  [2"  état,  avec 
Jane  Shore),  12  fr. 

42. — Lion  de  l'Atlas'. 

H.  33o°',  L.  460"'.  T.  c. 

Couché  dans  son  antre,  il  dévore  un  lièvre  qu'il  tient  avec 
ses  deux  pattes  de  devant.  A  droite,  à  travers  une  anfractuo- 
sité  de  rochers,  on  aperçoit  le  ciel  et  de  hautes  montagnes. 

RR.  i^''  État.  Sans  aucune  lettre. 

2*^  État.  En  bas,  àd.,  Delacroix,  fec.  Certaines  épreuves  sans 
nom  ni  adresse  d'imprimeur;  seulement,  au  m  ,  Lion  de  l' Atlas,  et 
le  timbre  sec  en  triangle  de  E.  Ardit,  à  Paris. 

y  État.  En  bas,  à  g.,  A  Paris.  che:(  H.  Gaugain  et  C"',  Rue  de 
Vaugirard,  h"  34;  à  d.,  Delacroix,  fec.  Imp.  Lith.  de  H.  Gaugain, 
Rue  Vivienne,  n°  2;  au  m.,  Lion  de  l'Atlas. 

Vente  Dubois  (2^  état,  avec  le  Tigre)  ,  41  fr.  —  Vente  Langlais  (i*^'' 
état,  avec  le  Tigre  2"  état),  33  fr.  —  Vente  Soleil  {i"'  état),  Seule,  23  fr. 


I.  Il  existe  de  cette  planche  une  Copie  retournée  (RR.)  différant  un  peu 
de  l'original  dans  ses  dimensions  :  H.  335'",  L.  439'".  T.  C. 

Le  terrain  du  premier  plan,  le  lièvre,  les  rochers  et  le  fond  surtout 
font  voir  l'infériorité  du  travail  du  copiste;  cette  Pièce  est  sans  signature, 
sans  nom  d'imprimeur  ni  d'éditeur. 
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9       43.  —  Tigre  Royal  K 

H.  325'»,  L.  465'».  T.  C. 

Il  est  couché,  au  milieu  d'une  vaste  plaine;  la  tête,  entre  les 
pattes,  tournée  vers  la  droite.  Derrière  lui  un  tertre  couvert 
d'herbes;  au  fond  l'horizon  fermé  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

RR.  I"  Etat.  Sans  aucune  lettre 

2*  État.  En  bas,  à  g.,  A  Paris,  che^  Gauguin  et  C'«,  Rue  de 
Vaugirard,  n"  34;  ù  d.,  Imp.  lith.  de  H.  Gaugain,  rue  de  Vaugi- 
rard,  w"  2,  à  Paris  (tandis  que,  dans  le  3e  état,  on  lit  rue  Vi- 
viENNE,  et  non  pas  comme  ici,  deux  fois  «  rue  de  Vaugirard  »)  ; 
au  m.  :  Tigre  Royal. 

3«  Etat.  En  bas,  à  g.,  A  Paris,  che^  H.  Gaugain  et  C"",  Rue  de 
Vaugirard,  «"34;  à  d.,  Delacroix,  fec.  Imp.  lith.  de  H.  Gaugain, 
Rue  Vivienne,^i\°  2;  au  m.,  Tigre  Royal. 

Vente  Delacroix  (i<""  état),  5ofr.,  (2"=  état)  21  fr.  Sur  chine,  mais  cou-, 
pée  Avec  le  Lion  de  l'Atlas,  20  fr.  —  Vente  de  C  ..,  i'^''  fév.  1861,  les 
deux  pièces  (2*^  état),  g  fr. 

44.  —  «  Vercingétorix.  » 

H.  25o»',  L.  180"'.  S.  T.  C. 

Il  est  vu  de  face,  debout  au  milieu  d'un  paysage  sauvage;  sa 
main  gauche  tient  un  large  bouclier,  la  droite  laisse  pendre  à 
terre  une  hache  d'armes.  A  ses  pieds  un  casque  et  une  épée. 

Cul-de-lampe  pour  l'introduction  du  Voyage  en  Auvergne 
de  M.  le  baron  Taylor,  p.  9. 

En  bas,  à  g.,  Lacroix,  1829;  à  d.,  Lith.  de  Engelmann. 

Delacroix  avait  commencé  de  ce  même  sujet  une  première 
pierre,  restée  inachevée.  H.  23o"',  L.  160"^.  S.T.C.  La  tête  du  guer- 
rier, seule,  est  terminée;  le  reste  du  personnage  et  le  bouclier  sont 


I.  Il  a  été  fait,  de  cette  planche  aussi,  une  Copie  retournée.  Les 
dimensions  diffè.rent  de  celles  de  l'original  :  H.  280"',  L.  450'».  S.  T.  C. 

Ici,  de  même  que  dans  la  copie  du  Lion,  l'inhabileté  de  l'auteur  appa- 
raît surtout  dans  les  terrains  et  dans  le  fond.  Cette  planche  semble  même 
n'avoir  pas  été  terminée;  sur  l'épreuve  que  nous  possédons,  le  ciel,  si 
beau  dans  l'œuvre  du  maître,  n'existe  pas. 
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légèrement  indiqués.  Le  paysage  et  les  accessoires  du  premier  plan 
n'existent  pas. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  planche  que  Deux  épreuves,  dont 
l'une,  acquise  à  la  vente  après  décès  de  Delacroix,  est  à  la  Biblio- 
thèque Nationale,  à  Paris. 

Vente  Delacombe,  i863,  20  fr.  —  Vente  Delacroix,  1^64,  les  2  pièces, 
7  fr.  —  Vente  Dubois,  18G6,  5  fr.  —  Vente  Soleil,  1872,  dans  un  lot,  38  fr. 

1829       4.5.  —  «  Fronte-BœufetleJuif.  <> 

H.  166'",  L.  217"'.  T.  C. 

Fronte-Bœuf,  debout,  menace  du  geste  le  Juif  enchaîné  et 
l'oblige  à  lui  livrer  son  or.  Deux  valets  attendent  les  ordres  de 
Fronte-Bœuf  pour  torturer  le  prisonnier. 

RR.  i'^'"  État.  Croquis  sur  les  marges;  à  g.,  une  femme  nue, 
en  pied,  les  bras  liés  derrière  le  dos;  à  d.,  une  femme  en  buste, 
les  cheveux  épars  flottent  sur  ses  épaules  découvertes. 

2"  État.  Sans  les  Croquis.  En  haut,  à  g.,  Ivanhoé ;  à  d.,  Chap. 
XXII;  au  m.,  Walter  Scott  ;  en  bas,  à  g.,  Delacroix,  fec' ,  à  Paris, 
che:[  Gauguin  et  C"',  Rue  Vivienne,  «"  2;  à  d.,  Imp.  Lith.  de  H.  Gau- 
gain  ^  rue  de  Vaugirard ,  n"  84;  London,  by  Engelmann,  Coindet 
efC",  S'  Martins  Lane,  Leices"'"  square  ;  au  m.,  A^"  1 1,  Septembre 
1829,  et  ces  mots  :  Chien  maudit,  issu  d'une  race  maudite!  Vois- 
tu  ces  balances?  il  faut  que  tu  m'y  pèses  mille  livres  d'argent.  Et 
le  texte  Anglais  en  regard. 

Vente  Parguez  (2"  état),  3  fr.  —  Vente  Langlais,  1868  (2''  état),  2  fr. 
5o  c.  —  Vente  Delacroix,  2  épr.  (i^''  et  2"=  état),  les  deux,  7  fr. 
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ILLUSTRATIONS  DES  POÉSIES  DE  M™^  TASTU,    2  PLANCHES. 

1829       46.  —  «  La  Sœur  de  Duguesclin.  »  • 

H.  252'",  L.  203™.  T.  C. 

Deux  guerriers  bardés  de  fer  entrent,  par  escalade,  dans  la 
salle  d'un  vieux  château;  une  femme  court  sur  eux,  une 
torche  d'une  main  ,  une  épée  de  l'autre,  tandis  que  sa  com- 
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pagne,  saisie  de  terreur,  se  renverse  en  arrière  contre  la 
muraille. 

RR.  i"  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

1"  Etat.  En  haut,  ti  g.,  Chroniques  de  France;  à  d.,  Château  de 
Pontorson;  en  bas,  à  g.,  Delacroix,  fec' .  A  Paris,  che^  H  Gau- 
gain  et  C"',  Rue  Vivienne,  i,  et  Rue  de  Vaugirard,  n"  34;  à  d., 
Imp.  Lith.  de  H.  Gaugain.  London,  by  Engelmann^  Graff.  Coindet 
et  C",  Dean  street  Soho;  au  m.  : 

Soudain,  courant  à  lui,  la  sœur  du  châtelain 

Le  frappe  de  l'épée,  en  s'écriant  ;  Guesclin  !  .tj'P'' 
Octobre  1829. 

3«  Etat.  En  haut,  à  g..  Chroniques  de  France;  à  d.,  Scènes  de  la 
Fronde;  en  bas,  à  g.,  C.  Roqueplan,  del.;  à  d..  Lith.  de  Lignj  et 
Duplaix,  R.  Qinncampoix ,  38;  au  m.,  La  Tour  de  Nesle. 

1829       47.  —  «  Duguesclin  à  cheval.  » 

H.  272"',  L,  204.  T.  C. 

Il  est  suivi  d'une  troupe  de  soldats.  A  sa  droite,  un  prison- 
nier couvert  d'une  armure;  à  gauche,  des  enfants  et  des  fem- 
mes; au  fond,  les  murailles  et  les  tours  d'un  château  féodal. 

RR.  i'=''Etat.  Sans  aucune  lettre. 

2*-"  Etat.  En  haut,  à  g..  Chroniques  de  France  ;  à  d.,  Château  de 
Pontorson  ;  en  bas,  à  g.,  Delacroix,  del'.  A  Paris,  che^  H.  Gaugain 
et  C"",  Rue  Vivienne,  2,  et  rue  de  Vaugirard,  34;  à  d.,  Imp.  Lith. 
de  H.  Gaugain.  London,  by  Engelmann,  Graff.  Coindet  et  C",  Dean 
Street  Soho;  au  m.  : 

Sous  les  pieds  des  chevaux  le  poiU-levis  résonne. 
C'est  lui,  c'est  Monseigneur,  et  dans  la  vaste  cour 
Chacun  veut  des  premiers  saluer  son  retour. 

Octobre  1829. 

3"  État.  En  haut,  à  g..  Chroniques  de  France  ;  ù  d.,  Scènes  de  la 
Fronde;  en  bas,  à  g.,  C.  Roqueplan,  del.;  à  d.,  Lith.  de  Ligny  et 
Duplaix,  R.  'Q^iiincampoix,  38;  au  m.,  Entrée  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

C'est  le  peu  de  succès  de  cette  Pièce  et  de  la  précédente,  avec  le 
i.om  de  Delacroix,  qui  engagea  l'éditeur  à  y  substituer  celui  de 
C"<-'  Roqueplan,  beaucoup  plus  populaire  à  cette  époque;  telle  est 
l'origine  du  3"^  Etat. 
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Cette  pièce  et  celle  qui  précède  ont  été  publiées  dans  un  Recueil 
dé  ii/x  planches  lithographiées.  Sur  la  Couverture  un  encadrement 
au  milieu  duquel  se  détache,  sur  fond  noir,  un  écusson  entouré  d'une 
guirlande  de  fleurs. 

En  haut,  Madame  Amable  Tastu;  au  m.,  Chroniques  de  France, 
dessinées  et  lithographiées;  MM.  Boulanger,  Delacroix,  Devéria 
et  C.  Roqueplan  :  à  Paris;  en  bas,  H.  Gaugain  et  C"',  R.  Vi- 
vienne,  «"2. 

F<?»^e  Delacroix,  les  2  pièces  (  i  état),  18  fr.  —  Vente  Langlais  les 
2  pièces  (i^état),  avec  Fronte-Bœuf,  08  fr.  _  Vente  Delacornbe  les 
2  pièces  (2<=  étal),  10  fr.  ' 

29       48.  — ((  La  Fiancée  de  Lammennoor.  »  (Walter 
Scott.) 

H.  217'",  L.  ii;"'.  T.  C. 

Lucie  est  assise  sur  un  banc  au  milieu  d'un  jardin,  Walter 
à  ses  côtés. 

Cette  pièce,  exécutée  en  1829,  n'a  paru  qu'en  i83o. 

i""  État.  En  haut,  Walter  Scott,  chap^  XXIX;  en  bas,  à  g..  De- 
lacroix, fec' .  A  Paris,  chej  E.  Ardit,  Éditeur,  Rue  Vivienne,  2;  à 
d-,  Imp.  Lith.  de  E.  Ardit.  London,  by  Engelmann,  Graff.  Coindet 
Dean  street  Soho;  au  m.,  n"  17,  Jamiary,  i83o,  avec  ces  mots  • 
Et  l  oiseau  tomba  aux  pieds  de  Lucie,  dont  la  robe  fut  tachée  de 
quelques  gouttes  de  sang.  Avec  le  texte  Anglais  en  regard 

2<=  Etat.  En  bas,  à  d.,  Imp.  Lith.  deE.  Ardit,  mais  sans  l'adresse 
de  Ardit  à  g.,  m  celle  de  Engelmann,  à  d.,  et  5^)75  la  date  en  anglais 
au-dessous  du  n"  1 7. 

Vente  Delacombe  (i<=f  état),  19  fr. 


49.  —  Jeune  Tigre  jouant  avec  sa  mère. 

H.  112"',  L.  189™.  T.  C. 

La  Tigresse  a  la  téte  tournée  de  trois  quarts;  son  petit,  ren- 
versé en  arrière,  pose  ses  pattes  sur  la  croupe  de  sa  mère. 
Reproduction  du  tableau  exposé  au  Salon  de  i83i. 
Publié  dans  l'Artiste,  tome  I",  année  :83i. 

1"  État.  En  bas,  àd.,  Lith.  de  Delannois;  à  g.,  Eug.  Delacroix; 
au  m..  Jeune  tigre  jouant  avec  sa  mère;  en  haut,  L'Artiste. 

2«  Etat.  Même  lettre;  seulement,  en  bas,  à  d.,  Lith'^  de  Castille. 
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Sur  les  épreuves  de  ce  tirage,  les  animaux  sont  plus  corsés  peut- 
être;  mais  il  y  a  moins  de  velouté,  de  souplesse  dans  le  pelage,  et 
beaucoup  des  travaux  lithographiques  du  ciel  ont  disparu. 

Vente  Delacombe  (i"""  état),  i3  fr. —  Vente  Dubois  (la  même  épreuve), 
4fr. 


[833        5o. —  (n  L'Empereur  Charles-Quint  au  monastère 
de  Saint- Just.  »  r. 

H,  II 5"',  L.  148'».  T.  C,  avec  un  double  filet. 

L'Empereur,  en  habit  de  religieux,  est  représenté  assis  tou- 
chant de  l'orgue  ;  près  de  lui  un  novice  debout. 

Reproduction  du  tableau  exposé  au  Salon  de  i833. 

En  haut,  au  m..  Bagatelle  [Journal  de  France),  n"  3i;  en  bas,  à 
g.,  Delacroix;  à  d.,  Lith'"  de  Engelmann ;  au  m.,  le  titre. 

Vente  Farguez,  1861,  4  fr.  —  Vente  Dubois,  1866,  6  fr. 

i833        5i. — Muletiers  de  Tétuan. 

H.  120"',  L.  26o">.  S.  T.  C. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  lithographique. 
Deux  Arabes  barbus  sont  couchés  sur  des  ballots;  un  troi- 
sième debout,  à  gauche,  près  d'eux. 

Signé  en  haut,  à  droite,  Eug.  Delacroix.  i833. 

RR.  i'"'  État.  En  bas,  au  m.,  le  titre  seul,  de  la  main  de  Dela- 
croix. 

28  État.  En  bas,  en  plus,  à  g  ,  Galette  des  Beaux- Arts;  à  d.,  Itnp. 
Bertauts,  Paris. 

Vente  Delacroix,  avec  les  Femmes  d'' Alger,  12  fr.  —  Vente  Dubois, 
(seule),  10  fr.  —  Vente  Langlais  (seule),  6  fr.  90  c. 

La  pierre,  avec  celle  des  Femmes  d'' Alger,  vendues  ensemble  (\'cntc 
Delacroix)  i35  fr.;  achetées  par  M.  le  directeur  de  la  Galette  des  Beaux- 
Arts. 


LITHOGRAPHIES.   —  SECTION  II,  4'-"  SIÎRIE.  49 


1833  52.  —  Femmes  d'Alger. 

H.  160"',  L  220™.  T.  C. 

Croquis  à  la  plume  sur  papier  iithographiqu 
Deux  femmes  sont  assises  à  terre  :  l'une  est  vue  de  face,  la 
poitrine  nue;  l'autre  lui  parle  la  tête  appuyée  sur  sa  main. 
Au  fond,  une  porte  laissant  voir  une  cour  décorée  de  colon- 
nettes  et  d'une  fontaine  au  centre. 

Signé  à  gauche,  en  bas,  Eug.  Delacroix.  i83  3. 

RR.  i''"'  Etat.  En  bas,  au  m.,  le  titre  seul,  de  la  main  de*  De- 
lacroix. 

1^  Etat.  En  bas,  en  plus,  à  g.,  Gajette  des  Beaux-Arts  ;  à  d., 
Imp.  Bertauts,  Paris. 

Publié,  comme  la  planche  précédente,  dans  le  tome  XIK  de  la 
Galette  des  Beaux- Arts. 

Vente  Delacroix,  2  épr.  fi"''  état),  avec  les  Muletiers,  12  fr. 

1834  53.  —  Le  jeune  Clifford  trouvant  le  corps  de  son 

père  sur  le  champ  de  bataille  de  Saint- Albans. 

H.  i55'",  L.  222'".  T.  C. 

11  est  debout  au  premier  plan  :  d'une  main  il  soulève  le 
corps  de  soi  pire,  encore  couvert  de  son  armure;  de  l'autre, 
il  fait  un  geste  de  désespoir.  Derrière  lui,  dans  la  campagne, 
des  cadavres  d'hommes  et  de  chevaux. 

RRR.  i"  État.  Sans  aucune  lettre.  (Nous  tenons  de  M.  Villot 
qu'il  n'en  a  été  tiré  qu'une  Seule  épreuve,  la  pierre  ayant  été  cassée 
au  tirage.  Les  épreuves  des  autres  états  ont  été  tirées  sur  une 
seconde  pierre  recommencée  par  Delacroix.) 

2"  État.  En  haut,  D  Artiste;  en  bas,  à  d.,  Lith"'  de  Lemercier , 
Shakespeare,  Henri  VI;  à  g.,  Eugène  Delacroix;  au  m.,  le  titre. 

3'  État.  Le  nom  de  Lemercier  n'est  pas  visible  sur  les  épreuves 
de  cet  état. 

Publié  dans  ï Artiste,  tome  VIII,  année  1834 

1 1 
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i838        54.  —  «  Juive  d'Alger.  » 

H.  1  10"',  L.  200'".  S.  T.  C. 
Croquis  à  la  plume. 

Elle  est  vue  de  face,  à  demi  couchée  sur  des  coussins.  Au- 
dessus  de  sa  téte  le  fac-simile  de  la  signature  de  Delacroix. 

i838        55.  —  ((  Une  Rue  à  Alger.  » 

H.  140'",  L.  1 10"',  s.  T.  c. 
Croquis  à  la  plume. 

De  hautes  murailles  en  ruines^  au  milieu  desquelles  s'ouvre 
une  porte  surbaissée. 

Cette  pièce,  et  celle  qui  précède,  ornent  une  des  pages  du  livre 
d'or  de  Ciinner.,  celle  où  se  trouve  l'autographe  d'Alphonse  Karr. 
-  Paris,  i838. 

En  bas  de  la  page,  à  g.,  Dniaiix,  inv'  ;  ù  d..  A''.  Desmadryl.,  deV ; 
au  m  ,  Lith.  de  Villain. 

Nous  possédons  une  épreuve  de  la  Rue  à  Alger,  tirée  hors  texte 
et  sur  laquelle,  en  bas,  se  trouve  la  signature  de  Delacroix ,  qui, 
dans  les  autres  épreuves,  ne  se  lit  que  sur  l'autre  sujet,  La  Juive 
d'Alger. 

1844       56.  —  Lion  dévorant  un  cheval. 

H.  120"',  L.  238'".  T.  C. 

Penché  sur  sa  victime,  il  déchire  avec  ses  dents  le  cou  de 
l'animal,  dans  lequel  ses  griffes  sont  enfoncées. 

Signé  à  droite,  sur  la  planche,  Eug.  Delacroix.  1844. 

RR.  1'=''  État.  Sans  aucune  lettre. 

R.2'^  État.  En  bas, au  m.  Groupe  d' Animaux;  àg.,  Imp.Bertauts. 

1)«  État.  En  haut  à  d.,  N"  i-j;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix, 
pinx.  et  lith.;  à  d.,  Imp  Bertauts ;  au  m..  Lion  dévorant  un  cheval, 
et  le  timbre  sec  :  Les  Artistes  contemporains. 

4"  État.  Le  nom  de  Bertauts  effacé,  mais  avec  le  timbre  sec  de  la 
Publication. 

5'^  État.  La  date  de  1844  transparaît,  bien  qu'elle  ait  été  effacée 
sur  la  pierre. 
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Publié  dans  les  Artistes  Contemporains  (i'''  volume). 

Vente  Delacombe  (i"-'"'  état),  5o  fr.  —  Vente  Parguez  (3'-'  état),  2  fr.  — 
Vente  Dubois  (2'-'  état),  6  fr. 

i856        Dj.  —  «  Tigre  qui  se  lèche.  » 

H.  loo"»,  L.  160™.  S.  T.  C. 

Il  est  assis  au  milieu  d'une  plaine,  la  téte  tournée  de  côté; 
des  montagnes  au  fond. 

Signé  à  droite,  des  initiales  E.  D.  tracées  au  rebours. 

Publié  dans  un  Album  contenant  vingt  et  une  planches  d'artistes 
contemporains  :  MM.  Horace  Vernet,  A.  Scheffer ,  Gavarni, 
H.  L£|^mann,  etc.,  etc.,  exécutées  par  le  procédé  Behr,  dit  Chal- 
cotypie.  —  Paris,  B.  Behr  et  C"",  Éditeurs- Propriétaires ,  58, 
R.  S' -André-des-Arts.  i85G. 

i*"'  État.  Sans  lettre. 

2'  État.  Au  m.,  en  bas,  Dessiné  par  Eug.  Delacroix. 


SÉRIE. 

PIÈCES    PARUES   PAR  SUITES. 
FA  US  T. 

Le  titre  de  l'Ouvrage  porre  :  Faust,  tragédie  de  M.  de 
Gœthe,  traduite  en  français  par  M.Albert  Stapfer,  ornée  d'un 
portrait  de  l'auteur  et  de  dix-sept  dessins  composés  d'après 
les  principales  scènes  de  l'ouvrage  et  exécutés  sur  pierre  par 
M.  Eugène  Delacroix.  (Au  centre  est  un  médaillon  de  Gœthe 
par  Porret,  gravé  sur  bois.)  A  Paris,  che\  Ch.  Motte,  éditeur, 
rue  des  Marais,  i3,  et  che\  Sautelet,  libraire,  place  de  la 
Bourse,  1828  '. 


i.  Ces  planches  avaient  été  exécutées  au  cours  des  années  1826  et 
1827. 
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Les  illustrations,  comprenant  dix-sept  pièces  et  un  portrait 
de  Goethe^  sont  accompagnées  d'une  Couverture  ûréQ  sur  papier 
foncé  ou  sur  une  feuille  détachée. 

Sur  cette  Couverture  : 

Au  rectOj  un  dessin  lithographique  représentant  im  monu- 
ment au  centre  duquel  se  détache  le  médaillon  en  profil  de 
Gœthe,  soutenu  par  deux  squelettes  et  que  couronne  un  hibou 
tenant  dans  ses  pattes  un  rouleau,  qui  porte  ces  mots:  Faust, 
tragédie  de  M.  de  Gœthe.  En  bas,  à  gauche,  Litli  de  Ch. 
Motte.  Paris. 

Au  verso,  un  second  dessin  représentant  :  un  homme  et  une 
femme  assis.  A  leurs  pieds,  Faust  et  Marguerite  de  profil  dans 
un  médaillon. —  Ces  deux  dessins  sont  de  M.  Achille  Devéria. 

ler  État  (de  la  Couverture).  A  Paris,  che:^  Ch.  Motte,  rue  des 
Marais,  i3  —  Sautelet,  place  de  la  Bourse. 

2^  État.  Au  verso,  à  g.,  Lit  h.  Vayron  ;  au  m.,  A  Paris,  che^ 
Danlos,  quai  Malaquais,  n"  i. 

L'Ouvrage  entier  a  été  vendu  : 

Vente  Piron,  21  avril  i865  (en  un  volume  in-folio  relié),  355  fr.  — 
Vente  Dubois,  49.5  fr.;  toutes  les  épreuves  étaient  de  i'^''  état,  plusieurs 
avec  Croquis  sur  les  marges,  mais  sans  ie  portrait  de  Goethe.  —  Vente 
Delacroix  (en  i  vol.  in-fol.  broché),  avec  la  traduction  du  texte  allemand  ; 
la  plupart  des  épreuves  tirées  sur  papier  de  tons  différents,  400  fr. 


58.  —  «  Portrait  de  Gœthe.  » 

H.  140'",  L.  i5o".  s.  T.  c. 

Il  est  vu  de  face  et  en  buste 

1"  ÉTAT.  En  bas,  à  d.,  Litiv  de  C.  Motte;  à  g.,  Delacroix,  lith.; 
au  m.,  le  fac  sinnile  de  la  signature  de  Gœthe. 

2^=  ÉTAT,  Même  lettre,  .sauf  les  mots  :  Lith.  Vayron,  remplaçant, 
à  g.,  ceux  de  :  Lith'"  de  C.  Motte. 

Vente  P.irguez  (1"  état),  5  fr.  —  Vente  du  10  avril  1862  (i"  état),  10 
tv.  —  Vente  Langlais  fi*^^''  état),  2.^  fr.,  (2«  état)  10  fr.  5o  c. 
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59.  —  «  Méphistophélès  dans  les  airs.  » 

H.  270"',  L.  23o"'. 

Il  plane  au-dessus  d'une  ville  dont  les  monuments  sont 
éclairés  par  la  lune. 

R.  i^''  Etat.  Sans  aucune  lettre 

État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  liih.;  à  d.,  Lith.  de  Ch. 
Motte,  Paris;  au  m.,  la  légende. 

État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  lith.;  à  d.,  Lith.  Vayron; 
au  m.,  ces  mots  : 

De  temps  en  temps  j'aime  à  voir  I^vieux  Père, 
Et  je  me  garde  bien  de  lui  rompre  en  visière. 

Vente  Delacombe  (i*"'  état),  17  fr.  —  Vente  Parguez         état),  17  fr. 

—  Vente  Delacroix  (i'"''  état),  6  fr. 

60.  —  «  Faust  dans  son  cabinet.  » 

H.  25o"',  L.  170'". 

Il  est  debout,  le  genou  sur  uri  coussin ,  la  main  appuyée  sur 
une  table,  le  regard  tourné  vers  un  crâne  placé  devant  lui;  une  . 
lampe  brûle  au-dessus  de  sa  téte. 

RR.  I"  État.  Sans  aucune  lettre;  sur  les  marges  des  Croquis 
représentant,  à  g.,  un  casque  et  une  épée;  en  bas,  une  tête  de 
cheval,  une  poignée  d'épée. 

1"  État.  Sans  les  croquis  et  sans  aucune  lettre. 

3"^  État.  En  bas,  à  d.,  l'adresse  de  Ch.  Motte;  au  m.,  la  légende. 

4«  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  lilhog.;  à  d  ,  Lith.  Vay- 
ron; au  m.  :  Pauvre  crâne  vide,  que  me  veux-tu  dire  avec  ton  grin- 
cernent  hideux? 

M.  Andrieu  possède  la  sépia  originale  qui  a  servi  à  l'exécution  de 
cette  pièce. 

Vente  Delacombe  (2"^  état),  i5  fr.  —  Vente  Parguez  (i"""  état),  32  fr. 

—  Vente  Delacroix  (i*'''  état],  17  fr. 

61 .  —  «  Faust  et  Wagner.  » 

H.  185™,  L.  260»'.  S.  T.  C. 

Ils  sont  assis  dans  la  campagne.  Au  fond,  des  groupes 
d'hommes  et  de  femmes  qui  causent  ou  dansent  entre  eux. 
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RR.  1'=''  État.  Avant  toute  lettre  :  avec  un  trait  carré  et  un  double 
lilet  autour  du  dessin  ;  Croquis  dans  la  marge  de  g.,  représentant  un 
Grec  debout. 

R.  2^  Etat.  Le  Croquis  effacé;  mais  avec  le  T.  C.  et  le  double 
filet;  avant  toute  lettre. 

3^  Etat.  Avec  l'adresse  de  Ch.  Motte. 

État.  A  d.,  Lith.  Vayron;  à  g.,  Delacroix;  au  m.  :  Faust. 
Heureux  qui  peut  conserver  V espérance  de  surnager  sur  cet  océan 
d'erreurs! ...  L'esprit  a  beau  déployer  ses  ailes,  le  corps,  hélas!  n'en 
a  point  à  lui  ajouter. 

Vente  Parguez  (i*^''  état),  60  fr.,  [z"  état)  10  fr. 

62.  —  «  Faust  et  Méphistophélès  rentrant  suivis 
du  Barbet.  » 

H.  23o"',  L  200"'. 

Ils  se  retournent  tous  les  deux,  examinant  le  chien  qui  sem- 
ble vouloir  mordre  leurs  talons.  Effet  de  soleil  couchant  dans 
le  fond  du  paysage. 

1"^'' État.  Avec  la  légende  au  m.  et  l'adresse  de  Ch.  Motte  en  bas, 
à  d.  iii 
2<'  État.  A  dr  ,  Litlio.  de  Villain. 

S"*  État.  En  bas,  à  g.  :  Delacroix,  inv'  et  Lithog.;  à  d.  :  Lith 
Vayron  ;  au  m.:  Il  grogne  et  n'ose  nous  aborder;  il  se  couche  sur  le 
ventre;  il  remue  la  queue  

Vente  Parguez  (i*""  état),  12  fr. 

63.  —  c(  Méphistophélès  apparaissant  à  Faust.  » 

H.  260'",  L  ■110'". 

Faust,  occupé  à  lire,  se  soulève  de  son  fauteuil,  le  bras  étendu 
vers  Méphistophélès,  qui  le  regarde  la  main  appuyée  sur  une 
épée. 

RR.  i<^''  État.  Avant  toute  lettre. 

2^  État.  En  bas,  à  d.,  l'adresse  de  Ch.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

3"  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix ,  inv'  et  Lithog.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Méph.  Pourquoi  tout  ce  vacarme?  Qiie  demande 
monsieur?  Qii'y  a-t-il  pour  son  service? 

Vente  Parguez  (i"  état),  60  fr.  —  Vente  Delacroix  (1*^''  état),  40  fr. 
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64.  —  «  Méphistophélès  recevajit  l Écolier.  » 

H  260"',  L.  220'" 

Assis  dans  un  fauteuil,  revêtu  des  habits  de  Faust,  il  se 
tourne  vers  l'écolier,  qui  s'avance  vers  lui  la  toque  à  la  main. 

RR.  1'^''  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

2"  Etat  En  bas,  ùd.,  l'adresse  de  Ch.  Motte ,  au  m.,  la  légende. 

3"  Etat.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  Lithog.  ;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Ce  que  vous  ave:^  de  mieux  à  faire,  c'est  de  jurer 
sur  la  parole  du  maître  .  ..  Tene^-vous-en  aux  mots  :  vous  êtes  si'tr 
d'entrer  par  la  grande  porte  au  temple  delà  Vérité. 

La  Pierre  ayant  été  brisée  au  tirage,-  l'éditeur  en  fit  faire  une 
Copie  par  un  artiste  resté  inconnu.  Les  épreuves  du  i*-'""  et  du  2°  état 
sont  tirées  sur  la  pierre  Originale;  celles  du  3"  sur  la  Copie. 

Vente  Parguez  (i''''  état),  5i  fr.  —  Vente  Delacroix  (2"  état),  2  épr., 
19  fr. 

65 .  —  «  Méphistophélès  dans  la  taverne  des  Étu- 
diants. »  f 

H.  270"!,  L.  220'". 

11  est  assis  sur  une  table,  le  profil  éclairé  par  les  flammes 
qui  jaillissent  autour  de  lui.  Des  étudiants,  l'un  se  penche 
en  avant,  les  autres  reculent  d'effroi. 

RR.  I Etat.  Avant  toute  lettre. 

2«  Etat.  Eu  bas,  à  d  ,  l'adresse  de  Ch  Motte;  au  m.,  la  légende. 
y  Etat.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  Lithog.;  à  d.,  Lith. 
Vayron  ;  an  m.  :  Au  feu!  à  l'aide!  l'enfer  s'allume...  Sorcellerie! 
jete:j-vous  sur  lui...  son  affaire  ne  sera  pas  longue. 

Vente  Parguez       état),  53  fr.  —  Vente  Delacroix  (2'=  état),  12  fr. 

66.  —  «  Faust  cherchant  à  séduire  Margue- 
rite. » 

H.  260"',  L.  2  10"'. 

De  son  bras  droit  il  entoure  la  taille  de  Marguerite,  qui  se 
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rejette  en  arrière.  Devant  eux  Méphistophélès  arrêté,  les  bras 
croisés  derrière  le  dos.  Au  fond  une  rue  dont  les  maisons  ont 
les  toits  pointus  et  les  balcons  sculptés  à  jour. 

RR.  1"'  État.  Sans  aucune  lettre,  mais  avec  un  triple  trait  carré 
autour  du  dessin. 

2*^  Et.a.t.  En  bas,  à  d.,  l'adresse  de  Ch  Motte  ;  au  m  ,  la  légende. 

3e  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  Lithog.  ;  à  d.,  Lith. 
Vayron  ;  au  m.  :  Faust.  Ma  belle  demoiselle^  oserais-je  vous  offrir 
mon  bras  et  vous  reconduire  ? 

Vente  Parguez  (1'='"  état),  5i  fr.  —  Vente  Delacroix  (a*^  état),  16  fr. 

67.  —  «  Méphistophélès  se  présentant  che{ 
Marthe.  » 

H.  240"',  L,  200'". 

Il  salue  en  entrant  Marguerite,  qui  s'incline  devant  lui  les 
mains  appuyées  sur  une  table,  tandis  que  Marthe  ouvre  la 
boîte  qui  renferme  les  bijoux. 

RR.  1*"'  État.  Avant  toute  lettre;  les  marges  couvertes  de  Croquis 
représentant  des  lions  assis  et  couchés,  des  lionnes  marchant  et 
couchées,  une  tête  d'éléphant;  plusieurs  ligures  de  profil,  de  trois 
quarts  et  de  face;  un  choc  de  cavaliers,  etc. 

R.  2^  État,  Sans  lettré,  mais  les  Croquis  effacés. 

3"  État.  En  bas,  à  d  .  l'adresse  de  C.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

4^  État.  Avec  la  légende,  mais  sans  nom  d'imprimeur. 

5*^  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  Lithog.;  à  d.,  Lith.  Vay- 
ron; au  m.  :  Méph,  //  est  bien  hardi  à  moi  de  m'introduire  aussi 
brusquement  che^  ces  dames;  je  leur  en  demande  un  million  de  par- 
dons  

yien?e  Delacombe  (  état),  40  fr.  —  Vente  Parguez  [i'''' état),  40  fr. 
—  Vente  Delacroix  (i*"''  et  2''  états),  les  deux,  40  fr. 

68.  —  «  Méphistophélès  et  Faust  se  sauvant 
après  la  mort  de  Valentin.  » 

H.  260'",  L.  2  10"'. 

Méphistophélès,  le  bras  passé  sous  celui  de  Faust  occupé 
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à  remettre  son  épée  au  fourreau,  lui  fait  descendre  vivement 
les  marches  d'un  escalier.  Au  fond,  Marguerite  pleurant  de- 
vant le  corps  de  son  frère. 

RR.  État.  Avant  toute  lettre,  avec  Croquis  dans  la  marge  de 
droite  représentant  un  homme  en  costume  allemand,  vu  de  dos. 

R.  2*  Etat.  Avant  toute  lettre,  mais  sans  les  Croquis. 

3''  Etat.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

4<'  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithog.;  à  d.,  Lith. 
Vayron  ;  au  m.  :  Méph.  //  iwus  faut  promptement  gagner  au  large. 

Vente  Parguez  (i6''état),  20  fr.  —  Vente  Delacombe  (2^  état),  10  fr.  — 
Vente  Delacroix        état),  8  fr. 


69,  —  «  Marguerite  à  son  rouet.  » 

H.  220™,  L.  180"'. 

Elle  est  assise  rêveuse,  la  tête  appuyée  contre  la  muraille,  les 
mains  pendantes.  Devant  elle  une  table  avec  un  vase  de  fleurs. 
Au  fond,  un  crucifix  à  moitié  caché  par  les  draperies  du  lit. 

RR.  1"  État.  Avant  toute  lettre.  Dans  la  marge  du  bas,  un  Cro- 
quis de  paysage. 

2*  État.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

3*  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithog.  ;  à  d.,  Lith.  Vay- 
ron ;  au  m.  : 

Sans  toi  l'existence 

N'est  qu'un  lourd  fardeau; 

Ce  monde  si  beau 

N'est  qu'un  tombeau 

Dans  ton  absence. 

Vente  Parguez  (i^''  état),  iS  fr.  —  Vente  Delacombe  état),  24  fr. 
—  Vente  Delacroix  (i«''étati,  3i  fr. 


70.  —  «  Le  duel  de  Faust  et  de  Valentin.  » 

Faust  perce  Valentin  de  part  en  part,  tandis  que  Méphisto- 
phélès  relève  avec  son  épée  celle  de  l'adversaire.  Au  fond  des 
maisons  éclairées  par  la  lune. 

12 
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RR.  i^"'  État.  H.  265"',  L.  35o'".  S.  T.  C.  Avant  toute  lettre. 
Croquis  dans  la  marge  de  g.  et  dans  celle  du  bas,  représentant  une 
épée,  le  derrière  d'un  cheval,  un  page  vu  de  dos  et  la  tête  d'un 
guerrier  casqué. 

2"^  Etat.  Sans  les  Croquis;  bords  non  rectifiés.  Mêmes  dimen- 
sions qu'au  i'^"'  état. 

3'=  État.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte;  au  m.,  la  légende. 

4"  État.  H.  225'",  L.  280"".  —  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et 
Lithogr.;  à  d.,  Lith.  Vayron;  au  m.,  Méph.  Pousse.  —  Val.  Oh! 
—  Méph.  Voilà  mon  rustaud  apprivoisé. 

Vente  Parguez  (i"'  état),  38  fr.  —  Vente  Delacroix  (i*^''  état),  12  fr. 

71 .  —  «  Marguerite  à  r Église.  » 

H.  255'",  L.  220"'. 

Méphistophélès  se  penche  vers  Marguerite  au  moment  où, 
succombant  sous  la  douleur,  elle  renverse  la  tête  sur  son  prie- 
Dieu.  Au  fond  une  foule  de  fidèles  agenouillés  autour  du 
prêtre. 

RR.  1^''  État.  Avant  toute  lettre;  un  triple  trait  carré  entou- 
rant le  dessin. 

2*^  État.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte;  au  m.,  la  légende 
3''  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithogr.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Marg.  Malheureuse!  Ah!  si  je  pouvais  me  sous- 
traire aux  pensées  qui  se  succèdent  en  tumulte  dans  mon  âme  et 
s'élèvent  contre  moi!  —  Le  mauvais  Esprit.  La  colère  de  Dieu 
fond  sur  toi...  La  trompette  sonne...  Malheur  à  toi. 

Chœur. 

Judex  ergo  cunt  sedebit 
Quidquid  latet  apparebil, 
Nil  inultum  remanebit. 

Vente  Parguez  (i^''  état),  26  fr.  —  Vente  Delacroix  (i"''  état),  35  fr. 

72.  —  «  Faust  et  Méphistophélès  dans  les  mon- 
tagnes de  Hart:{.  « 

H.  240",  L.  205™. 

Au  milieu  d'un  paysage  fantastique,  Méphistophélès,  monté 
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sur  un  tertre,  s'accroche  à  la  branche  d'un  arbre  au  pied  du- 
quel s'enroulent  des  serpents.  Faust  le  suit,  l'épée  au  côté. 

RR.  État.  Avant  toute  lettre.  Croquis  dans  toutes  les  marges 
représentant  des  chevaux,  une  barque  à  voile,  un  lézard,  un  serpent. 

R.  2^  Etat.  Sans  les  CrOquis  et  sans  lettre. 

3«  Etat.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

4*^  Etat.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithogr.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Méph.  Nous  sommes  encore  loin  du  terme  de  notre 
course. 

Vente  Parguez(i«""  état),  i5  fr.  — Vente  Delacombe  (i»''  état),  3i  fr. 
—  Vente  Delacroix  (i""'  état),  g  fr.,  (a''  état)  7  fr. 

73.  —  «  L'ombre  de  Marguerite  apparaissant  à 
Faust.  » 

H.  260'",  L.  35o"'. 

Faust,  ayant  Méphistophélès  à  ses'côtés,  est  debout  sur  le 
rocher  de  Brocken;  il  se  penche  en  avant  et  regarde  l'ombre 
de  Marguerite  qui  apparaît  entourée  de  démons. 

RR.  i^^""  Etat.  Avant  toute  lettre.  Croquis  confus  sur  la  marge 
de  gauche. 

R.  2"^  État.  Croquis  effacés;  sans  aucune  lettre. 

3"  État.  En  bas,  l'ad  resse  de  Cli.  Motte  j  au  m.,  la  légende. 

4"  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithogr.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.:  Méph.  Laisse  cet  objet  :  on  ne  se  trouve  jamais 
bien  de  le  regarder...  Tu  as  bien  entendu  raconter  l'histoire  de  Mé- 
duse?—  Faust.  Assurément,  ce  sont  là  les  yeux  d'un  mort,  qu'une 
main  amie  n'a  point  fermés;  c'est  là  le  sein  que  Marguerite  m'a 
livré,  c'est  le  corps  charmant  que  j'ai  possédé. 

Vente  Parguez  (i<^''  état),  3o  fr.  —  Vente  Delacroix  (  i"'  état),  10  fr., 
{1^  et  3«  état)  6  fr. 

74.  —  «  Faust  et  Méphistophélès  galopant  dans 
la  nuit  du  Sabbat.  » 

H.  2o5'",  L.  280"'. 

Ils  causent,  emportés  tous  les  deux  par  le  galop  de  leurs  che- 
vaux. Au  fond,  des  cadavres  attachés  au  gibet. 


6o 


PIÈCES  ORIGINALES. 


RR.  État.  Sans  aucune  lettre.  Croquis  de  chevaux  dans  la 
marge  du  bas. 

1^  État.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte  ;  au  m.,  la  légende. 

o"  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix  inv'  et  Lithogr.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Faust.  Qiie  vois-je  remuer  autour  de  ce  gibet? 
Ils  vont  et  viennent,  ils  se  baissent  et  se  relèvent. —  Méph.  C'est  une 
assemblée  de  sorciers.  —  Faust.  Ils  sèment  et  consacrent.  —  Méph. 
En  avant!  en  avant! 

Vente  Parguez  [i'^^  élat),  20  fr. — Vente  Delacombe  (i^f  état),  3o  fr. — 
Vente  Delacroix  (1*''  état),  8  fr. 

75.  —  «  Faust  daits  la  prison  de  Marguerite.  » 

H.  25o'",  L.  21 5'". 

Assise  sur  un  banc,  dans  l'intérieur  de  sa  cellule,  elle  repousse 
Faust  qui  s'efforce  de  l'entraîner.  Méphistophélès  l'appelle 
du  haut  de  l'escalier, 

RR.  i^'  État.  Avant  toute  lettre. 

2«  État.  En  bas,  l'adresse  de  Ch.  Motte;  au  m.,  la  légende. 

3"  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  inv'  et  Lithogr.;  à  d.,  Lith. 
Vayron;  au  m.  :  Faust.  Reviens  à  toi!  Un  seul  pas  et  tu  es  libre.  — 

Méph  Qiie  de  paroles  inuti'es!  que  de  délais  et  d'incertitudes  ! 

Mes  chevaux  frissonnent  :  l'aube  blanchit  l'horizon. 

Vente  Parguez  (i"'état),  3i  fr.  —  Vente  Delacroix  (i"-'"'  état',  2S  fr. 


NAM  LE  T. 
PUBLICATION    ORIGINAIRE  (1843) 

l3    PIÈCES,     SANS  TABLE. 


Sur  la  Couverture  on  lit  :  Hamlet.  Treize  sujets  dessinés 
par  Eug.  Delacroix.  A  Paris,  che^  Gihaiit  frères,  éditeurs, 
boulevard  des  Italiens,  5,  Lith.  de  Villain,  rue  de  Sèvres,  19. 
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Cette  Publication  avait  été  faite  pour  le  compte  personnel  de 
M.  Delacroix.  Le  tirage  ne  comportait  que  80  exemplaires, 
dont  60  sur  blanc  et  20  sur  chine,  lesquels  étaient  épuisés  au 
décès  de  l'auteur. 

SECONDE   PUBLICATION  (1864) 

16    PIÈCES    ET    UNE  TABLE. 

Sur  la  Couverture  on  lit  :  Hamlet.  Sei^e  sujets  dessinés  et 
lithographies  par  Eiig.  Delacroix.  Paris,  Dusac  et  C', 
Michel  Lévjr frères^  Pagnerre.  M.D.CCC.LXIV. 

Les  Trois  sujets  ajoutés^  avaient  été  exécutés  en  même  temps 
que  les  Treize  premiers;  mais  Delacroix,  en  1843,  n'avait  pas 
voulu  qu'ils  fussent  publiés,  et  s'était  contenté  d'en  faire  tirer 
quelques  épreuves  d'essai,  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  let- 
tre, —  Bien  que  les  Treize  planches  de  la  Publication  Origi- 
naire continuent  à  porter,  dans  le  Second  Tirage,  les  mots  Lith. 
de  Villain,  ce  tirage  a  été  exécuté  chei  M.  Bertauts. 

Nous  avons  adopté  pour  le  classement  des  pièces  l'ordre 
des  Actes  et  des  Scènes  du  Drame. 

L'Ouvrage  entier  a  été  vendu  : 

Vente  Langlais,  i3  pièces  sur  chine  (i'^  publication),  100  fr.  —  Vente 
Delacombe  ,  i3  pièces  sur  chine  (i'"^  publication),  i  5i  fr.  —  Vente  Dela- 
croix, i3  pièces  en  un  cahier  complet  (i''^  publication)  et  plusieurs  cahiers 
incomplets,  80  fr.  —  Vente  Piron,  i3  pièces  sur  blanc  (i'''  publication), 
80  fr.  —  Vente  Soleil,  16  pièces  sur  blanc,  dont  les  i3  de  la  i'''^  publi- 
cation, 70  fr.;  i3  pièces  dépareillées,  60  fr. 

Les  16  Pierres  (Vente  Delacroix) ,  avec  4  épreuves  de  chaque  pierre, 
tirées  che^  Lemercier ,  ont  été  achetées  par  M.  Paul  Meurice,  au  prix  de 
2,o5o  fr. 

76.  —  Cher  Hamlet,  écarte  cette  sombre  apparence 
et  jette  un  regard  ami  vers  le  Roi.  (Acte  I'^' ,  scène  11.) 

H.  253™,  L.  199'».  T.  C. 

Hamlet  est  debout  au  milieu  d'une  salle  de  réception  du 

I .  Ces  trois  planches  sont  :  1"  Son  linceul  blanc  comme  neige  ;  2"  Nous 
sommes  tous  d^insignes  vauriens  ;  3°  Ne  me  serre  pas  ainsi  à  la  gorge. 
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château;  sa  mère,  à  ses  côtés,  lui  prend  la  main.  Le  roi,  vêtu 
d'un  long  manteau  d'hermine,  lui  jette  un  regard  inquiet;  au 
fond  Polonius,  Laerte  et  des  seigneurs  de  leur  suite. 
En  bas,  à  d.,  sur  le  dessin.  Eug.  Delacroix.  1834. 

77.  —  Mon  destin  me  crie  de  le  suivre..  Lâchei-moî, 
messieurs,  ou,  par  le  ciel,  je  ferai  un  fantôme  du  pre- 
mier qui  m'' arrêtera.  (Acte  1"^  \  scène  iv.) 

H.  259»',  L.  2o3'".  T.  C. 

Hamlet,  sur  la  plate-forme  du  château,  retenu  par  Marcel- 
luset  Horatio,  veut  s'élancer  vers  le  fantôme  qui  retourne  la 
téte  en  s'éloignant. 

En  bas,  à  g.,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  i835. 

78.  —  Je  suis  l'esprit  de  ton  père...  Venge-le  d'un 
meurtre  infâme  et  dénaturé.  (Acte  1'-"'',  scène  v.) 

H.  258"',  L.  192»'.  T.  C 

Hamlet,  l'épée  à  la  main,  est  debout  sur  le  rempart,  son 
manteau  soulevé  par  le  vent;  il  jette  un  regard  d'effroi  sur 
l'ombre  de  son  père  qui  s'avance  vers  lui. 

En  bas,  à  d.,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix .  1843. 

79-  —  Q"^  lise^-vous,  Monseigneur?...  des  mots,  des 
mots,  des  mots.  (Acte  II,  scène  11.) 
H.  248'",  L.  182.  T.  C. 

Hamlet,  les  yeux  regardant  dans  le  vide,  tient  à  la  main  un 
livre  ouvert;  Polonius,  debout  à  ses  côtés,  lui  parle. 
Sans  signature  ni  date. 

80.  —  Nous  sommes  tous  d' insignes  vauriens  ;  ne  crois 
aucun  de  nous  ;  entre  en  un  monastère!  [Acte.  III, se.  1.) 

Hamlet,  debout,  fait  un  geste  d'adieu  ù  Ophélie,  assise  dans 
l'attitude  du  désespoir. 
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Signé  à  g.  Eug.  Delacroix.  Non  daté. 

R.  j"  État.  Sans  aucune  lettre.  (Épr.  d'essai.) 
2'  État.  Avec  la  légende  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

8 1 .  —  Voiidrie\-vous  jouer  de  cette  flûte?...  —  Mon- 
seigneur ^  je  ne  puis... —  Je  vous  en  conjure.  (Acte  III, 
scène  ii  ) 

H.  25 1™,  L.  204"'.  T.  G. 

Hamlet,  ayant  Rosencrantz  à  ses  côtés,  présente  à  Guil- 
denstern  une  flûte  que  celui-ci  repousse  du  geste. 
Non  signé  ni  daté. 

82.  —  C'est  une  intrigue  scélérate,  mais  qu'importe? 
Votre  Majesté  et  nous  avons  la  conscience  libre ,  cela 
ne  nous  touche  en  rien...  Vous  voj^e\,  il  V empoisonne 
dans  le  jardin  pour  s'emparer  de  son  royaume..., 
l'histoire  est  réelle,  écrite  en  bel  italien.  (Acte  III, 
scène  11.) 

H.  246°>,  L.  323.  T.  C. 

Au  premier  plan  Hamlet,  tenant  un  éventail  à  la  main,  est 
étendu  sur  des  coussins  aux  pieds  d'Ophélie.  Le  roi  et  la 
reine  sont  assis;  derrière  eux,  debout,  Rosencrantz  et  Polo- 
nius  regardent  la  scène  qui  se  joue  sur  le  théâtre.  Au  fond,  à 
droite,  Horatio,  appuyé  contre  une  colonne,  semble  examiner 
le  visage  du  roi. 

Signé  à  d.,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  i835. 

83.  —  A  présent  je  puis  le  tuer  facilement...  mais 
quoi!  le  surprendrai-je  au  milieu  de  ses  prières,  au 
moment  oii  il  purifie  son  âme!  Non,  non.  —  O  con- 
science plus  noire  que  la  mort!  âme  engluée  dans  le 
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crime!  Je  ne  puis  prier!  ..  mes  paroles  s'adressent  là- 
haut,  mes  pensées  demeurent  ici-bas,  (Acte  III,  se.  m.) 
H.  aôim,  L.  lygm.  T.  C. 

Le  roi  est  à  genoux,  les  mains  jointes,  au  pied  d'une  co- 
lonne, dans  un  appartement  du  château.  Debout  derrière  lui, 
Hamiet,  qui  vient  d'entrer,  tire  son  épée  du  fourreau. 

Signé  à  g.,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  1843. 

84.  —  Qu'est-ce  donc?  Un  rat!  (Acte  III,  se.  iv.) 
H.  241"',  L.  192"'. 

Hamiet,  l'épée  à  la  main,  se  précipite  vers  le  rideau  derrière 
lequel  est  caché  Polonius.  Sa  mère  le  retient  par  le  bras. 
Sans  signature  ni  date. 

RR.      État.  Avant  toute  lettre.  S.  T.  C. 

2"  État.  Avec  la  légende,  mais  sans  nom  d'imprimeur.  T.  C. 

S'' État.  Avec  la  légende  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

Fen^e  Dubois,  1866  (i'"'  état),  18  fr. 

85.  —  N'ajoute  rien  de  plus  :  ces  mots  pénètrent  jus- 
qu'à mon  oreille  comme  autant  de  poignards  j  rien  de 
plus,  cher  Hamiet.  (Acte  III,  scène  iv.) 

H.  2.60'",  L.  iSo"".  T.  C. 

Hamiet  vient  de  quitter  son  siège;  il  fixe  des  yeux  hagards 
sur  le  portrait  qu'il  tient  dans  sa  main.  Sa  mère,  assise  à  ses 
côtés,  fait  un  geste  d'effroi  et  veut  le  retenir. 

Signé  en  haut,  à  d.,  Eug.  Delacroix.  1834. 

RR.  I'"'  État.  Croquis  de  femme,  le  sein  nu,  sur  la  marge  de 
gauche. 

2^  État.  Sans  le  Croquis  et  sans  aucune  lettre. 

3''  État.  Avec  la  légende  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

Vente  Delacroix       et  2^  état),  23  fr.  —  Vente  Soleil  (!<"■  état),  2g  fr. 


86.— 


Vraiment  ce  conseiller  est  maintenant  bien  silen- 
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çieux,  bien  discret,  bien  grave,  lui  qui ,  dans  sa  vie, 
était  le  drôle  le  plus  bavard  du  monde.  (Acte  III, 
scène  iv.) 

H.  256">,  L.  178'".  T.  C. 

Hamlet  soulève  la  draperie  derrière  laquelle  s'était  caché 
Polonius,  et  considère  son  corps  inanimé,  étendu  à  terre. 
Signé  à  d.,  en  bas,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  i835. 

Sy.  —  Son  linceul,  blanc  comme  neige,  était  parsemé 
de Jleurs.  (Chanson  d'Ophélie,  acte  IV,  scène  v.) 
H,  258,  L.  206'n. 

Ophélie,  devenue  folle,  chante  devant  la  Reine,  dans  une 
salle  du  palais  d'Elseneur.  Elle  est  presque  à  genoux,  tenant 
une  écharpe  dans  ses  mains;  au  fond  debout,  derrière  elle,  la 
Reine  et  Horatio. 

Signé  à  g.  Eug.  Delacroix .  1834. 

R.  I"  État.  Sans  aucune  lettre.  (Epr.  d'essai.) 

2'"  État.  Avec  la  légende  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

88.  —  ...  Ses  vêtements  appesantis  et  trempés  d'eau 
ont  entraîné  la  pauvre  malheureuse.  (Acte  IV,  se.  vu.) 

H.  181"',  L.  255"'.  T.  C. 

Ophélie  vient  de  glisser  dans  les  eaux  du  ruisseau.  D'une 
main  elle  se  soutient  encore  à  la  branche  d'un  saule,  tandis 
que  de  l'autre  elle  presse  sur  sa  poitrine  les  fleurs  qu'elle  avait 
cueillies. 

Signé  à  g.,  en  bas,  Eug.  Delacroix.  1843. 

89.  —  Ne  me  serre  pas  ainsi  à  la  gorge,  l'ami.  —  Ily 
a  quelque  danger  à  courir  avec  moi.  (Acte  V,  scène  i.) 

Hamlet  et  Laerte  luttent  corps  à  corps  au  fond  de  la  fosse 
ouverte  pour  recevoir  Ophélie. 
Signé  ù  g.  Eug.  Delacroix.  1834. 

i3 
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R.  i"  État.  Sans  aucune  lettre.  (Épr.  d'essai.) 
2"  État.  Avec  la  lettre  et  le  nom  de  l'imprimeur. 

90.  —  Ce  crâne,  monsieur,  était  celui  d'Yorick,  le 
Bouffon  du  Roi.  —  Hélas! pauvre  Yorick.  (Acte  V, 
scène  i.) 

H.  283"',  L.  210'".  T.  C. 

Hamlet,  qu'accompagne  Horatio,  regarde  le  crâne  que  lui 
présente  l'un  des  deux  fossoyeurs. 

Signé  à  g.,  en  bas,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  1843. 

91  •  —  Ah!  je  meurs,  Horatio!  Justifie-moi  et  ma  cause 
auprès  de  ceux  qui  m'accuseraient;...  quelle  vaste 
curée  a  faite  la  mort!  que  de  princes  frappés  à  la  fois 
par  le  trépas!  (Acte  V,  scène  11.) 

H.  289"»,  L.  aoS"".  T.  C. 

Hamlet,  tenant  encore  son  épée  à  la  main,  vient  de  tomber 
mortellement  frappé.  Horatio  essaye  de  le  soutenir.  Derrière 
eux,  Osrick.  et  deux  autres  seigneurs  emportent  Laerte.  Au 
fond,  la  reine  qui  se  meurt  après  avoir  bu  la  coupe  empoi- 
sonnée. 

Signé  à  d.,  en  bas,  sur  le  dessin,  Eug.  Delacroix.  1843. 
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92.  —  Artistes  Dramatiques  en  voyage,  rr. 

H.  266"',  L.  404"". 

Dans  une  charrette  attelée  de  deux  chevaux  poussifs,  con- 
duite par  un  guerrier  casqué,  sont  montés  quatre  hommes  et 
deux  femmes  entourés  de  décorations  de  théâtre  :  l'un  d'eux 
déclame,  assis  sur  les  œuvres  de  Voltaire,  de  Crébillon  et  de 
Racine.  Trois  personnages  portant  des  ustensiles  de  peinture 
les  suivent  à  pied. 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  au  m.,  le  titre,  sans  aucune  autre  lettre. 

93.  —  Le  Grand  Opéra,  r. 

H.  200'",  L.  140™.  T.  C. 

Vestris  marche  appuyé  sur  deux  balais  en  guise  de  bé- 
quilles; au  fond  un  musicien,  qui  joue  du  violon,  monté  sur  un 
tonneau 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  àd.,  Litho.  de  C.  Motte,  R.  des  Marais;  A/îVoîV  (journal), 
au  m..  Le  Grand  Opéra. 

94.  —  Théâtre  Italien,  r. 

H.  200"',  L.  140"'.  T.  C. 

Rossini,  les  poches  pleines  de  partitions  ,  soutient  en  Tair, 
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de  la  main  droite  un  Turc,  de  la  main  gauche  Figaro,  et  porte 
une  femme  sur  sa  tête. 
Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  d.,  Litho.  de  C.  Motte^  R.  des  Marais  ;  Miroir  (journal); 
au  m.,  Théâtre  Italien. 

Vente  Dubois,  186G.  Cette  pièce  et  la  précédente,  12  fr. 

g5.  —  La  Consultation. 

H.  190"',  L.  247'". 

Quatre  médecins  sont  assis  au  milieu  de  la  chambre  d'un 
malade  couché  derrière  pux  dans  son  lit  :  la  Mort,  à  leur  côté, 
est  occupée  à  aiguiser  sa  faux. 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  d.,  Lithog.  de  Motte  ;  au  m.,  La  Consultation. 

Vente  Parguez,  22  avril  1861,  35  fr.  — Vente  Delacombe,  2  fév.  i863, 
i5  fr.  —  Vente  Delacroix,  fév.  1864  ,  7  fr.  (5  épreuves).  —  Vente 
Langlais,  juin  1868,  i  fr.  yS  c. —  Vente  Delacroix,  10  épreuves,  21  fr. 

96.  —  Duel  polémique  entre  Dame  Quotidienne 
et  Mess  ire  le  Journal  de  Paris. 

H.  200'",  L.  296"'.  T.  C. 

Les  deux  chevaliers,  montés  sur  des  ânes,  celui-ci  armé 
d'une  fourchette,  celui-là  d'une  plume  de  paon,  se  précipitent 
l'un  sur  l'autre.  Au  milieu,  sous  un  dais,  est  assis  le  juge  du 
camp. 

Sans  signature  ni  date. 

1'='"  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

2"  Etat.  En  bas,  à  g.  et  à  d.,  les  noms  des  divers  journaux  de 
l'époque  :  le  Journal  de  Paris,  la  Qitotidienne,  le  Drapeau  blanc,  etc.; 
Litho.  de  C.  Motte,  rue  des  Marais,  F.  S.  G'".  Miroir  (journal;. 

Vente  Dubois,  1866  (2^  état),  2  IV.  —  Vente  Delacroix  (i'-'''  état),  6  fr. 
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97.  —  Les  É crépisses  à  Longchamps. 

H.  200'",  L.  307'".  T.  C. 

A  l'entrée  de  l'avenue  des  Champs-Elysées,  un  groupe  d'an- 
ciens émigrés  s'avance  debout  sur  une  écrevisse,  que  parait 
diriger  un  personnage  à  perruque,  à  cheval  sur  son  dos. 

Une  autre  écrevisse  les  précède,  portant  un  pain  de  sucre 
placé  sur  une  chaise  simulant  un  trône,  et  au-dessus  de  la- 
quelle flotte  un  drapeau  décoré  des  ciseaux  de  la  censure. 

Au  premier  plan  à  gauche,  au  pied  d'un  arbre,  deux  per- 
sonnages sifflent  dans  des  clefs. 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  g.,  Litho.  de  C.  Motte,  R.  des  Marais;  à  d..  Miroir 
(journal);  au  m.,  le  titre. 

98.  —  Leçon  de  voltige,  r. 

H.  3oo"',  L.  2o3">. 

Des  cavaliers  manœuvrent  dans  un  manège,  portant  des 
étendards  déployés  sur  lesquels  sont  écrits  les  mots  :  Vas- 
selage,  XIV"  siècle,  Coutume  de  Gascogne,  Droit  du  Sei- 
gneur, Glèbe,  Capitaineries,  etc.  ;  au  centre,  un  général  à 
cheval  tenant  un  drapeau  à  la  main  sur  lequel  on  lit  :  «  Gloire, 
Honneur,  Patrie;  à  ses  côtés,  un  homme  debout. 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  g  ,  Litho.  de  C.  Motte,  R.  des  Marais;  à  d.,  Miroir 
(journal);  au  m.,  le  titre. 

99 .  —  Gare  derrière  !!  !  r  r . 

H.  240"',  L.  3 10'".  T.  C. 

Un  général  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  tenant  un 
bâton  de  la  main  gauche,  s'apprête  à  frapper  avec  le  sabre  qui 
arme  sa  droite  sur  lesquartiers  de  roc  répandus  sur  le  sol;  déjà 
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son  cimeterre  est  tout  ébréché.  Deux  têtes  effarées  apparaissent 
à  gauche  derrière  un  bloc  de  rocher. 
Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  g.,  Lithog'"  de  C.  Motte,  rue  des  Marais  ;  à  d.,  Miroir 
(journal);  au  m.,  le  titre. 

100.  —  Le  Déménagement  («  de  la  censure  »).  r. 

H.  1951",  L.  355"'.  T  C. 

Dans  une  charrette  traînée  par  un  âne,  divers  personnages 
sont  assis  et  debout;  un  diable  conduit  l'animal;  des  numéros 
posés  au-dessus  de  chaque  tête  renvoient  à  des  légendes  placées 
au  bas  de  la  planche;  au  fond  une  maison  avec  l'étiquette  : 
Maison  à  louer  ;  des  paires  de  ciseaux  munies  d'ailes  voltigent 
dans  les  airs. 

Sans  signature  ni  date. 

En  bas,  à  g.,  Lithog.  de  C.  Motte;  à  d.,  Miroir  (journal);  au  m., 
le  titre. 

N"  I.  Maison  à  louer.  —  2.  Pain  de  sucre.  —  3.  Une  ynasure.  — 
4.  La  Chaise.  —  b.  D'outre-^èle.  —  6.  Cadet-Roussel. —  7.  Un  vieil- 
lard. —  8.  Une  Lourde  Ove.  —  9.  Un  anonyme. 

101 .  —  Un  Bonhomme  de  lettres  en  méditation . 

H.  178'n,  L.  221'".  T  C. 

Il  est  assis  dans  son  cabinet,  vêtu  d'une  longue  robe  de 
chambre^  les  pieds  sur  deux  volumes,  VEmile  et  le  Diction- 
naire philosophique,  une  main  sur  ses  genoux,  l'autre  sou- 
tenant son  menton.  Sur  sa  tête  un  bonnet  de  coton  en  forme 
d' éteignoir  :  sous  la  bougie  placée  près  de  lui,  le  livre  de  Zé- 
nobie;  puis  trois  in-folios  sur  le  dos  desquels  on  lit  :  Bonnes 
lettres.,  Dissertation  sur  les  naufrages.  Poésies  de  Marcellus  ; 
sur  un  fauteuil,  au  fond,  l'Histoire  des  Jésuites  et  la  Légis- 
lation Primitive;  enfin,  sur  une  pile  de  livres  à  droite,  dans 
le  coin  du  dessin,  une  feuille  de  papier  où  sont  écrits  ces  mots  : 
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A  Monsieur  Bonhomme,  rue  de  Grammont,  maison  des  Fosses 
Inodores. 

Sans  signature  ni  date. 

Tel  est  le  1"  état  de  la  Planche. 

RRR.  1"''  État.  De  plus,  les  Epreuves  ne  portent  aucun  titre. 
Seulement,  en  bas,  à  g  ,  Lithog'"  de  C.  Motte,  R.  des  Marais, 
F''  S'-G. 

R.  2'^  Etat.  Sur  le  dos  du  fauteuil  où  sont  déposées  l'Histoire  des 
Jésuites  et  la  Législation  Primitive,  on  a  ajouté  ces  mots  :  Histoire 
de  r  Assemblée  Constituante.  Sur  le  papier  posé  à  terre,  après  les 
mots  Maison  des,  on  a  effacé  ceux  :  Fosses  Inodores. 

En  haut ,  au  m.,  Un  bon  homme  [en  deux  mots)  de  lettre  [au 
singulier)  en  méditation. 

En  bas,  à  g.,  Lithog"-'  de  C.  Motte,  R.  des  Marais,  Fa  S'-G'"; 
au  m.,  Dans  quel  siècle  somjnes-nous!! ! 

Cette  Pierre  ayant  été  brisée  après  le  tirage  d'un  petit  nombre 
d'épreuves,  l'éditeur  en  fit  faire  une  Copie  qui  peut  constituer  un 
3«  État. 

3«  État.  Les  différences  sont  nombreuses  entre  les  deux  planches. 
Ainsi  :  Le  Bonnet  dont  le  personnage  est  coiffé  n'a  plus  la  forme  d'un 
Eteignoir.  Le  livre  de  Zénobie,  placé  sous  la  bougie,  a  disparu.  Au 
dos  des  in-folio  placés  près  de  lui,  sur  la  table,  les  titres  diffèrent; 
on  y  \\x:  Disser'^"  sur  les  Naufra.,  Poésie  (au  singulier)  de  M.,  ex. 
toutes  les  inscriptions  sur  les  divers  volumes  sont  faites  en  carac- 
tères d'imprimerie,  au  lieu  d'être,  comme  dans  la  planche  Origi- 
nale, tracées  par  l'artiste  lui-même.  Puis  le  tapis  de  la  table  et  le 
fauteuil  placé  à  côté  sont  daine  forme  et  d'un  dessin  différents;  et 
derrière  le  personnage,  à  côté  de  la  tête  à  perruque,  on  a  ajouté  un 
parapluie.  Enfin,  sur  la  feuille  de  papier  qui,  ici,  dans  le  coin  de 
droite  en  bas,  ne  repose  plus  sur  des  volumes,  on  lit  seulement 
(comme  sur  les  épreuvesdu  2®  état), les  mots  :  A  monsieur  Bonhomme, 
rue  de  Grammont,  maison  des...,  tracés  dans  des  caractères  diffé- 
rents de  ceux  des  autres  états. 

En  haut,  au  m.,  Un  Bonhomme  (en  un  seul  moti  de  lettres  (au 
'p\\inQ\)enméditation;  en  bas,àd.(et  non  pas  ■dg.),Litho.  deC. Motte, 
R.  des  Marais,  F'J  S'  G'" ;  au  m.,  Dans  quel  siècle  sommes-nous  ! 

Vente  Dubois  (i"  état),  7  fr.  [3''  état,  ou  la  2»  planche),  4  fr.   

Vente  Parguez  (2*^  état),  20  fr. 


Cette  Pièce  a  paru  dans  le  journal  le  Miroir,  n"  du  3  mai  1821 
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7«  SÉRIE. 
PIÈCES    NON    RETROUVÉES    PAR  NOUS. 

G    PIÈCES     LITHOGR  APHÎÉES. 

Toutes  les  pièces  Originales  que  nous  venons  de  décrire 
nous  étaient  personnellement  connues,  soit  que  nous  les  pos- 
sédassions nous-inéme,  soit  que  leurs  possesseurs  eussent  bien 
voulu  nous  les  communiquer;  nous  avons  donc  pu  en  parler 
savamment.  Il  n'en  était  pas  de  même  d'un  petit  nombre 
d'œuvres  du  maître,  d'un  caractère  d'authenticité  cependant 
incontestable,  puisque  ces  œuvres  nous  avaient  été  tout  parti- 
culièrement signalées  par  des  amis  de  Delacroix,  qui  les  lui 
avaient  vu  exécuter  à  une  époque  déjà  bien  éloignée  de  nous, 
mais  qui  malheureusement  n'en  avaient  pas  conservé  d'é- 
preuves. 

Fallait-il  passer  sous  silence  ces  planches  Originales,  parce 
que  nous  ne  les  avions  pas  eues  nous-même  sous  les  yeux,  et 
parce  que  nos  renseignements,  pour  la  plupart  d'entre  elles^  se 
réduisaient  à  l'indication  pure  et  simple  du  sujet  traité  par 
l'auteur,  et  à  la  date  approximative  de  son  exécution?  N'était- 
il  pas  préférable,  au  contraire, d'en  faire  mention  ici  etde  dire, 
à  leur  égard,  le  peu  que  nous  en  avions  pu  apprendre  ? 

C'est  à  ce  dernier  parti  que  nous  nous  sommes  arrêté, 
n'ayant  qu'un  but,  celui  desauver  d'un  oubli  complet  certaines 
productions  intéressantes  du  maître. 

Puisse  quelqu'un  de  nos  lecteurs,  grâce  à  des  indications 
qu'il  n'a  pas  dépendu  de  nous  de  rendre  plus  exactes^  trouver 
un  jour  toutou  partie  de  ces  pièces,  et,  plus  heureux  que  nous, 
pouvoir  en  donner  à  son  tour  une  description  de  visu! 
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1817        102. —  «  La  Vésuvienne.  » 
Affiche. 

•  817        io3  et  104.  —  «  Les  Voltigeurs  de  Louis  XIV.  » 
2  Pièces. 

M.  Piron,  dans  son  livre  [Eugène  Delacroix,  sa  vie  et  ses 
œuvres  ;  Paris,  imprimerie  de  Jules  Claye,  i865),  parle  en  ces 
termes,  page  5o,  de  Deux  Caricatures  en  lithographie  dont 
nous  n'avons  pu,  malgré  toutes  nos  recherches,  retrouver  la 
trace  :  «  Je  me  rappelle,  écrit-il,  qu'il  avait  fait ^  étant  très- 
jeune  ,  DEUX  Caricatures  pour  le  journal  «  le  Nain  Jaune  »  , 
qui  traitaient  de  ceqiûon  appelait,  en  18 14,  les  Voltigeurs  de 
Louis  XIV.  » 

Ces  deux  Pièces  ne  figurent  pas  dans  le  Recueil  indiqué  par 
M.  Piron,  ce  qui  permet  de  croire,  suivant  le  témoignage  de 
M.  Villot,  que  Delacroix,  peu  satisfait  de  la  réussite  de  ces  planches, 
avait  renoncé  à  les  publier  et  fait  effacer  la  pierre,  après  un  tirage 
de  deux  ou  trois  épreuves.  Cette  résolution  du  maître  n'aurait  rien, 
du  reste,  qui  pût  nous  étonner,  et  ne  serait  qu'une  preuve  de  plus 
du  soin  qu'il  eut,  à  toutes  les  époques,  de  ne  laisser  paraître  aucune 
œuvre  dont  il  ne  fût  pas  content  lui-même. 

1821        io5.  —  '(  Un  Gueux.  « 

Cette  Pièce  est  citée  par  M.  Ernest  Chesneau,  dans  son  livre 
(les  Chefs  d'école,  2^  édition.  Paris,  Didier  et  Comp^,  1862), 
page  337,  en  ces  termes  : 

«  M.  Delacroix  a  fait  quelques  Caricatures  contemporaines  :  une 
Consultation  de  médecins,  d'un  grotesque  terrible,  d'un  comique 
cruel  et  froid,  tout  anglais;  un  Gueux  ;  le  Théâtre  Italien  et  le 
Grand  Opéra.  » 

Aucun  des  amis  de  Delacroix  que  nous  avons  interrogés  ne 
connaît  cette  pièce,  et  nous  n'avons  pu  nous-même  la  rencon- 
trer nulle  part. 

»+ 
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1829        106.  —  «  Esclave  Turque.  » 

Vêtue  d'un  riche  costume  oriental.  Elle  est  assise  sur  un 
sopha  très-bas. 

Reproduction  d'une  aquarelle  de  Bonington. 

Delacroix,  peu  satisfait  de  cette  lithographie,  qui  ne  rendait  pas 
assez  bien,  selon  lui,  la  vigueur  de  l'original,  la  fit  effacer  sur  la 
pierre  après  un  tirage  de  Deux  épreuves. 

1829        107. —  Un  Pendu  qui  ressuscite. 

Il  court  après  un  homme  qui  fuit  devant  lui. 

Cette  planche,  destinée  à  illustrer  une  Nouvelle  de  M.  V.Schœl- 
cher,  qui  porte  le  titre  indiqué  plus  haut,  ne  fut  jamais  terminée; 
il  n'en  a  été  tiré  qu'Une  ou  Deux  épreuves  et  la  pierre  grattée  en- 
suite 
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i83i        I.  —  «  Tigre  couché.  » 

H.  70%  L.  91™.  S.  T.  C. 

Étendu  tout  de  son  long,  il  présente  la  tête  de  face;  derrière 
lui  un  coin  de  forêt  vierge. 

En  bas,  à  g.,  Eugène  Delacroix  ;  à  d.,  Porret. 
Publié  dans  le  Salon  de  i83i  de  M.  Gustave  Planche. 
RRR.  i"  État.  Épreuves  tirées  hors  texte. 
2«  État.  Avec  texte  autour  du  dessin  et  derrière. 

1841        2.  —  Musicien  Juif. 

H.  115™,  L.  iSo"».  S.  T.  C. 

11  est  assis  à  terre,  les  jambes  croisées;  sa  main  gauche 
promène  l'archet  sur  une  sorte  de  petit  violon  à  deux  cordes  ; 
près  de  lui  un  tambour  de  basque. 

Ce  dessin  est  un  fragment  du  tableau  de  la  Noce  Juive. 

En  bas,  sur  le  dessin,  à  g.,  la  signature  Eug.  Delacroix;  à  d., 
1841,  Andrew.  Best-Leloir;  au  m.,  [Musicien  juif,  costume  de  Mo- 
gador,  dans  le  Maroc;  dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.) 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  t.  X,  janvier  1842,  accom- 
pagnant un  article  de  Delacroix  lui-même,  intitulé  :  une  Noce  Juive 
dans  le  Maroc. 

1841        3.  —  Un  Épisode  de  la  Prise  de  Constantinople. 

H.  120'",  L.  i55'".  S.  T.  C. 

C'est  le  groupe  des  deux  personnages  blessés  qui^  dans  le 
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tableau,  se  trouve  à  droite  aux  pieds  du  cheval  de  Beau- 
douin. 

En  bas,  à  g.,  Andrew. -Best-Leloir ;  à  d.,  la  signature  Eug.  Dela- 
croix; au  m.  [Salon  de  1841).  Un  Épisode  de  la  prise  de  Constan- 
tinople,  par  Eugène  Delacroix.  —  Cette  gravure  est  le  fac-similé 
d'un  dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.) 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  tome  X,  mai  1841. 

1843        4.  —  «  Tête  de  Turc.  » 

H.  i3o'",  L.  90"'.  S.  T.  C. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  en  buste,  la  têie  tournée  à  droite; 
coiffé  d'un  haut  turban,  avec  une  veste  au  collet  brodé,  à  demi 
ouverte. 

En  bas,  à  g.,  la  signature  Eiig.  Delacroix. 

RR.  i'^''  État.  Ce  Croquis  tiré  sur  la  même  feuille  qu'un  portrait 
de  vieille  femme,  peint  par  Delacroix,  mais  dessiné  sur  Je  bois  et 
gravé  par  MM.  Villot  et  Pierret  :  20  épreuves. 

R.  2''  Etat.  Tiré  sur  une  grande  feuille  avec  le  portrait  de  vieille 
femme  et  deux  croquis  de  M.  Villot  représentant,  l'un  la  tête  du 
cardinal  Hippolyte  de  Médicis,  d'après  Titien,  et  l'autre  un  Joueur 
de  mandoline  assis,  fragment  d'un  tableau  peint  par  M.  Villot. 

Ces  Croquis  ont  été  gravés  au  couteau  par  M.  Villot,  vers  1843, 
et  sur  bois  de  poirier,  à  l'exception  de  la  tête  de  H.  de  Médicis,  qui 
est  sur  buis  et  gravée  au  burin. 

1843        5.  —  (c  Portrait  de  François  Clouet.  »  rrr. 

H.  55"',  L.  45"'.  S.  T.C. 

Il  est  en  buste,  vu  de  profil,  la  téte  tournée  à  droite  coiffée 
d'une  toque,  une  main  retenant  son  manteau  sur  la  poitrine. 
On  lit  autour  de  la  téte,  en  caractères  du  temps  : 

François  Clouet,  dit  Janet,  peintre  du  Roy  Charles  IX. 

Sans  aucune  lettre,  signature  ni  date. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  Seule  épreuve. 

1843       6.  —  Goet{  de  Berlichingen. 

H.  219'",  L.  147»'.  T.  C. 

Variante  du  même  sujet,  lithographié  par  Delacroix,  Le 
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costume  d'Elisabeth  est  différent  ;  au  mur  un  trophée  de 
chasse. 

En  bas,  signé  sur  le  dessin,  Eugène  Delacroix  ;  à  côté,  les  ini- 
tiales du  graveur,  A.  B.  L.H.  R.;  dans  la  marge  du  bas  :  {Acte  IV. 
Goet^  écrivant  ses  mémoires  ;  Elisabeth,  sa  femme.  —  Dessin  d'Eu- 
gène Delacroix.) 

7.  —  Goet{  et  Frère  Martin. 

H.  217'",  L.  145"'.  T.  C, 

Variante  du  même  sujet,  lithographié  par  Delacroix.  Frère 
Martin  est  assis  sur  un  escabeau;  l'escalier  et  la  faux,  accro- 
chée au  mur,  sont  remplacés  ici  par  une  petite  fenêtre  grillée. 

En  bas,  signé  sur  le  dessin,  Eugène  Delacroix.  1843;  h  côté,  les 
initiales  du  graveur;  dans  la  marge,  [Goet^  de  Berlichingen,  drame 
par  Goethe.  Acte  Goet^  et  frère  Martin.  —  Dessin  d'Eugène 
Delacroix.) 

8.  —  «  Goet{  blessé..  » 

H.  216'",  L,  I46"'.  T.  C. 

Variante  du  même  sujet,  lithographié  par  Delacroix.  Les 
quatre  personnages  originaires  sont  remplacés  par  un  enfant 
debout  derrière  le  paysan  qui  soutient  Goetz.  —  A  droite,  au 
fond,  une  lisière  de  forêt. 

Signé  en  haut,  sur  le  dessin,  Eug,  Delacroix.  1842. 
En  bas  :  {Goet:^  de  Berlichingen.  Acte  V.  Goet^  blessé  et  secouru 
par  les  Bohémiens.  —  Dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.) 

9.  —  «  Goeti  mourant.  » 

H.  2i5'",  L.  144°'.  T.  C. 

Il  est  assis,  soutenu  par  sa  femme  et  ses  suivantes.  Au  fond, 
les  murailles  d'une  ville. 

Signé  sur  le  dessin,  en  bas,  Eug.  Delacroix . 
Sur  la  marge:  (Goet:^  de  Berlichingen.  Acte  V.  Mort  de  Goet^. — 
Dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.) 
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Cette  pièce,  et  les  trois  qui  précèdent,  ont  été  publiées  par  le 
Magasin  Pittoresque^  tome  XIII,  mai  1845. 

1844        10.  —  V Empereur  Muley-Abd-el-Rhaman. 

H.  2o5'",  L.  120"',  S.  T.  C. 

Il  est  à  cheval,  sortant  de  son  palais  de  Méquinez,  entouré 
de  sa  garde  et  de  ses  principaux  officiers. 

Cette  scène  reproduit  le  cérémonial  d'une  audience  à  laquelle 
Delacroix  assistait  en  mars  i832,  lorsqu'il  accompagnait  la 
mission  extraordinaire  envoyée  au  Maroc  par  le  roi  Louis- 
Philippe. 

1"  Etat.  En  bas,  à  g.,  les  initiales  du  graveur,  H.  B.  R.  entre- 
lacées; à  d.,  celles  du  peintre,  E.  D.;  au  m.,  L'Empereur  Muley- 
abd-el-Rahman,  par  M.  Eugène  Delacroix. 

Publié  par  l'Illustration,  n»  du  21  septembre  1844. 

2*  État,  En  bas,  à  g.  et  à  d.,  les  mêmes  initiales  du  graveur 
et  du  peintre;  au  m.,  El  Emperador  de  Marruegos. 

3*  État.  Réimpression  sur  papier  de  couleur  jaunâtre,  avec  les 
mois  [Gravure  de  l'Illustration),  pour  accompagner  une  brochure 
de  M.  Henry  de  la  Madeleine,  intitulée  :  Eug.  Delacroix  à  l'Ex- 
position du  boulevard  des  Italiens.  Paris,  Lainé  et  Havard,  1864. 


CINQ  CROQ.UIS 

PUBLIÉS   PAR   l'illustration,    N»»   DES    2.5   JUILLET,    l"   ET    10   AOUT  1844, 
ACCOM'PAGNANT  un   article  RELATIF 
AUX   RELATIONS   DE   LA   FRANCE   AVEC   LE  MAROC. 

1844        II  (i) .  —  «  Soldat  de  la  Garde  noire  de  V  Empe- 
reur du  Maroc.  » 

H.  lao-n,  L.  80™.  S.  T.  C. 

Il  est  debout,  appuyé  sur  son  fusil;  une  cartouchière 
autour  des  reins,  un  sabre  au  côté,  un  burnous  sur  les 
épaules. 

Signé  E.  D.,  à  g.  en  bas. 


DESSINS  SUR  BOIS. 


SECTION  m. 


79 


1844        12  (11).  —  ((  Soldat  Marocain.  » 

H.  1 10'",  L.  80'".  s.  T.  c. 

Monté  sur  un  cheval  lancé  au  galop,  il  tire  un  coup  de 
fusil. 

Signé  E.  D.,  à  g.,  en  bas. 

1844        i3  (m).  —  «  Costumes  Maures.  » 

H.  iSo",  L.  125"'.  s.  T.  C. 

Un  personnage  vu  de  dos,  couvert  d'un  long  burnous,  cause 
avec  une  femme  debout,  arrêtée  à  l'angle  d'une  rue;  à  droite, 
un  Maure  couché  au  pied  d'un  mur. 

Signé      Z).,  à  g.,  en  bas. 

1844        14  (iv).  —  Vue  d'Alkassar-el-Kebir. 

H.  no™,  L.  210"'.  S.  T.  C. 

Au  milieu  d'une  plaine  que  ferme  au  fond  une  chaîne  de 
montagnes,  plusieurs  tentes  sont  dressées.  Au  premier  plan, 
un  Maure  allume  du  feu  ,  deux  chevaux  attendent  tout  sellés; 
au  deuxième  plan,  un  groupe  de  chameaux. 

Signé  E.  D..,  à  g.,  en  bas,  et  les  initiales  des  graveurs  Best  Host- 
lein  et  Régnier. 

1S44       15  (v). —  Vue  de  Méquine^. 

H.  125'",  L.  140"'.  S.  T.  C. 

La  ville,  construite  sur  une  éminence,  se  développe  au  fond; 
au  second  plan,  un  aqueduc;  au  premier,  un  groupe  de  cava- 
liers Marocains. 

Signé  E.  D..  à  d.,  en  bas. 
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i853        16. — «  Lionne,  allaitant  ses  petits,  attaquée  par 
un  Tigre.  » 

H,  200'",  L.  i5o'".  S.  T.  C. 

Au  pied  d'un  monticule,  une  lionne  donne  à  teter  à  ses 
petits;  elle  retourne  la  tête  et  rugit  en  apercevant  un  tigre  qui 
s'avance  vers  elle. 

En  bas,  sur  le  dessin,  à  g.,  Pontenier  se;  au  m.,  la  signature 
Eug.  Delacroix. 

i"  État.  Sans  aucune  lettre. 

2^  État.  En  bas,  au  m.,  Dessin  de  M.  Eugène  Delacroix.  — 
Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  tome  XXI,  avril  i853. 
Vente  Delacroix  (i"  état),  16  fr. 

i863        17.  —  «  LaPieta.  » 

H.  Sio-",  L.  435'".  T.  C. 

Le  Christ  soutenu  par  les  deux  Marie,  repose  sur  les  genoux 
de  la  Vierge,  qui  vient  de  s'évanouir  entre  les  bras  des  fidèles 
disciples.  Au  fond,  le  Golgotha;  à  gauche  et  à  droite,  des  anges 
soulèvent  les  draperies  qui  encadrent  la  scène. 

Sur  le  dessin,  en  bas,  à  g  ,  la  signature  Eug.  Delacroix  ;  à  d., 
Alex.  Pothey,  se. 

i"  État.  Sans  aucune  lettre. 

2«  État.  En  bas ,  au  m  ,  Paris,  Imp.  Dondey-Dupré,  Rue  Saint- 
Louis,  46. 

3«  État.  En  bas,  au  m..  Dernier  dessin  sur  bois  d'Eugène  De~ 
lacroix.  —  (Esquisse  originale  du  tableau  la  Pieta,  peint  par  lui 
dans  une  chapelle  de  l'église  Saint-Denis-du-Saint-Sacrement.) 

Publié  par  V Illustration,  avec  un  article  de  M.  A.  Darcel  sur  les 
dessins  sur  bois  de  Delacroix;  n"  du  29  août  i863. 
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PIÈCES    ATTRIBUÉES  A  DELACROIX. 

6  PIÈCES. 

((  Épisode  de  la  guerre  de  Grèce.  »  Eau-forte. 

H.  26o">,  L.  320'".  T.  C. 

Au  premier  plan  un  Grec  à  cheval,  passe  au  galop  près 
d'un  Turc  étendu  mort;  à  gauche,  un  autre  Grec  fait 
feu  en  s'abritant  derrière  son  cheval  qui  vient  d'être  tué  ; 
une  fumée  épaisse  cache  l'horizon  de  ce  côté;  de  grands 
nuages  blancs  s'élèvent,  dans  le  cielj  au-dessus  des  montagnes 
que  l'on  aperçoit  au  fond. 

Cette  Planche  inédite,  sans  aucune  lettre,  signature  ni  date,  in- 
diquée au  n"  686  du  Catalogue  de  la  vente  après  décès  de  Delacroix, 
comme  une  pièce  Originale,  sous  le  titre  de  :  Cavalier  Turc  pour- 
suivant des  Grecs  sur  un  champ  de  bataille ,  est  de  M.  Bourruet , 
ami  du  maître.  Elle  a  été  exécutée  vers  1827,  d'après  un  tableau 
d'Eugène  Delacroix,  entièrement  peint  au  vernis  copalt.  Le  cavalier 
principal  porte  le  costume  de  Palikare  du  comte  Palatiano ,  dont 
Delacroix  avait  fait,  en  1826,  le  portrait  en  pied. 

Vente  Delacroix,  5o  fr. 

«  Officier  de  Lanciers  Rouges  à  cheval.  »  Aqua- 
tinta  au  grain  liquide  et  non  à  la  poudre. 

H.  aia",  L.  iSa-".  T.  C. 

Monté  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  il  regarde  devant  lui;  au 
second  plan,  à  droite,  un  tronc  d'arbre;  au  fond  un  groupe, 
à  peine  visible,  de  cavaliers  traversant  un  gué. 

Cette  Pièce,  inédite.,  est  indiquée  au  Catalogue  de  la  vente  après 
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décès  de  Delacroix,  n°  68 1,  comme  une  œuvre  Originale  du  maître.- 
Elle  a  été  exécutée  en  1826,  d'après  une  peinture  de  Géricault, /^^ir 
M.  Pierret,  camarade  d'enfance  de  Delacroix,  avec  lequel  il  avait 
pris  des  leçons  d'aqua-tinta  de  leur  ami  commun  Newton-F'ielding. 

Vente  Delacroix,  i  2  fr. 

«  Le  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha.  Eau- 
forte. 

H.  lyo-n,  L.  210"'.  S.  T.  C. 

Les  deux  cavaliers  combattent,  armés  l'un  d'un  cimeterre, 
l'autre  d'une  masse  d'armes;  le  premier  a  la  tête  à  demi  cachée 
sous  le  capuchon  de  son  burnous,  le  second  est  coiffé  d'un 
turban;  un  Turc,  couché  à  terre,  se  prépare  à  couper  le  jarret 
au  cheval  du  Pacha  ;  au  second  plan  à  droite ,  dans  un  pli  de 
terrain,  un  personnage  qui  lève  les  bras  au  ciel. 

Cette  Pièce  inédite,  sans  aucune  lettre,  est  aussi  de  M.  Bourriiet, 
qui  l'avait  gravée  en  i836,  d'après  le  Tableau  de  son  ami. 

Elle  figure  au  Catalogue  de  la  vente  après  décès  de  Delacroix,  au 
n"  685,  sous  le  titre  de  Combat  de  cavaliers  Grec  et  Turc. 

Vente  Delacroix,  46  fr. 

Le  Prisojinier  de  Chillon  (Byron).  Lithogra- 
phie. 

H.  i5i™,  L.  225"".  T.  C. 

Bonnivard,  voyant  son  frère  mourir  à  ses  côtés^  s'efforce  en 
vain  de  rompre  la  chaîne  qui  l'attache  lui-même  au  mur  de 
son  cachot. 

En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  d.,  Lith.  de  Frey;  à  d.,  E. 
Delacroix;  au  m.,  le  XMtq  {Salon  de  i835). 

Cette  Planche  n'est  pas  signée.  Une  épreuve,  avant  toute  lettre, 
avait  été  classée  dans  le  Catalogue  de  la  vente  après  décès  de  Dela- 
croix (sous  le  n°  763)  parmi  les  Lithographies  Originales,  tandis 
que  cette  Reproduction  du  Tableau  est  due  au  crayon  de  M.  Alophe 
Menut. 
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c(  Seigneurs  Vénitiens  portant  un  toast.  »  Li- 
thographie. 

H.  430™,  L.  33o"'.  Le  T.  C.  n'existe  qu'à  droite  et  à  gauche,  pas  en 
haut  ni  en  bas. 

Quatre  personnages,  en  costume  de  l'époque  de  la  Renais- 
sance, sont  debout  vus  à  mi-corps,  tenant  chacun  un  gobelet 
à  la  main;  on  aperçoit  entre  leurs  jambes  un  grand  vase  posé 
sur  une  table.  L'un  d'eux,  celui  de  gauche,  à  la  chevelure  cou- 
pée ras,  pose  son  poing  sur  la  hanche  et  regarde  devant  lui  ; 
son  voisin  est  coiffé  d'une  toque  inclinée  sur  l'oreille. 

Sur  le  dessin,  à  g.,  en  bas,  Eug.  Delacroix,  Uthog. 

De  cette  Pièce,  nous  ne  connaissons  que  deux  épreuves,  ap- 
partenant à  MM.  Moignon  et  Mène.  Bien  qu'elle  porte,  comme 
nous  venons  de  l'indiquer,  les  mots  '.Eug.  Delacroix  litliog.,  ce  qui 
lui  donne,  à  première  vue,  le  caractère  d'une  Pièce  Originale,  elle 
n'est  pas,  au  dire  de  Riésener  et  Villot,  de  la  main  de  Delacroix, 
soit  qu'on  la  considère  comme  une  composition  toute  personnelle, 
soit  qu'on  ne  veuille  voir  en  elle  qu'une  simple  reproduction  d'après 
le  tableau  ou  le  dessin  d'un  artiste  anonyme.  Dans  cette  planche,  en 
effet,  quoi  qu'exécutée  avec  une  grande  habileté  de  main,  rien  ne 
rappelle  la  facture  si  caractéristique  du  crayon  d'Eug.  Delacroix. 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  partageons  entièrement  l'opinion 
des  deux  amis  du  maître,  et,  sans  nous  charger  d'expliquer  le  fait 
de  sa  signature  placée  sur  la  planche,  nous  croyons  que  cette 
lithographie  doit  être  considérée  comme  la  Reproduction,  par  un 
artiste  inconnu,  d'une  oeuvre  jusqu'ici  ignorée  de  l'École  Véni- 
tienne. 

«  Portrait  de  Jeune  Homme.  »  Lithographie, 

H.  170"',  L.  125"'.  S.  T.  C,  forme  ovale. 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  en  buste,  la  tête  légère- 
ment penchée  en  avant;  une  abondante  chevelure  bouclée 
couvre  en  partie  son  front;  le  col  de  la  chemise,  largement 
ouverte,  se  rabat  sur  le  nœud  volumineux  d'une  cravate  dont 
les  pans  flottent  sur  la  poitrine;  les  vêtements  sont  restés  à 
l'état  d'esquisse. 
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La  Pierre  de  cette  pièce,  cataloguée  sous  le  n°  708  (vente  après 
décès  de  Delacroix),  avec  la  mention  Attribuée  à  Delacroix^  n'est 
pas,  en  effet,  l'œuvre  du  maître,  ainsi  que  nous  l'ont  affirmé 
MM.  Villot  et  Leblond.  —  Exécutée  vers  1827  ou  1828,  elle  pour- 
rait, suivant  eux,  être  attribuée  plutôt,  et  avec  quelque  certitude, 
à  Grève  don. 

Achetée  en  1864  par  M,  Arsène  Houssaye,  avec  les  deux  autres 
Pierres  [Steenie  et  le  Cheval  sortant  de  l'eau^  n"'  704  et  706  du  Ca- 
talogue de  la  vente  après  décès,  au  prix  de  55  fr.; —  voir  ici  Pages 
32  et  42),  elle  est  jusqu'à  ce  jour  restée  inédite. 

«  Mademoiselle  George.  »  Lithographie. 

H.  140"»,  L.  100™.  S.  T.  C. 

Elle  est  vue  de  face,  une  couronne  et  un  long  voile  sur  la  tête, 
la  taille  disparaissant  dans  de  grosses  hachures  de  crayon. 

En  bas,  pas  de  titre  ni  de  légende  imprimés.  —  A  la  main,  sur 
une  des  épreuves  que  nous  avons  rencontrées,  ce  vers  : 

De  mes  faibles  attraits  le  roi  parut  frappé. 

«  Mademoiselle  George.  »  Lithographie. 

H.  aiS"",  L.  170™.  s.  T.  c. 

Elle  est  vue  de  profil,  un  mouchoir  à  la  main. 
En  bas,  au  m.,  ce  vers  imprimé  : 

Soleil,  je  te  viens  voir  pour  la  dernière  fois. 
Lith.  de  G.  E. 

Cette  Pièce  et  celle  qui  précède,  assez  rares  toutes  les  deux, 
exécutées  à  peu  près  à  la  même  époque  que  les  deux  Carica- 
tures :  le  Grand  Opéra  et  le  Théâtre  Italien^  passent  dans  le 
commerce  pour  des  œuvres  Originales  de  Delacroix.  —  Mais,  outre 
que  leur  exécution,  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  ces  deux 
dernières  lithographies,  révèle  une  main  inexpérimentée,  nous 
tenons  de  M.  Villot,  dont  le  témoignage  est  pour  nous  irrécusable 
en  pareille  matière,  que  Delacroix,  qui  professait  du  reste  pour 
M"«  George  une  admiration  respectueuse,  n'est  pas  l'auteur  de  ces 
très-médiocres  Caricatures. 


VoirPaSe  27_N"  2, 
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ET  A  LA  MANIÈRE  NOIRE 

SÉRIE 

SUJETS  TIRÉS  DE  PIÈCES  DE  THÉÂTRE,  POÈMES,  ROMANS. 

I.  —  «  Gluck.  »  (Conte  d'Hoffman.)  Eau-forte. 

H.  222n>,  L.  170°'.  T.  C. 

Le  musicien  exécute  au  piano  l'opéra  d'Armide;  il  prie  son 
auditeur,  debout  à  ses  côtés,  de  lui  tourner  les  feuilles  d'une 
prétendue  partition  dont  toutes  les  pages  étaient  blanches. 

Reproduction  d'une  Aquarelle,  relevée  de  Pastel,  exécutée 
en  i83i. 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  del.;  à  d.,  Frédéric  Villot  sculp., 
i835. 
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I"  État.  A  l'eau-forte  pure,  sans  aucune  lettre.  Deux  épreuves. 
2»  État.  Avec  la  lettre  et  des  travaux  de  roulette. 
3«  État.  La  tête  de  Gluck  refaite. 

4^  État.  Tous  les  travaux  de  roulette  et  de  pointe  sèche,  sur  l'ha- 
bit et  la  culotte,  adoucis  et  rendus  plus  transparents. 

2.  —  «  Le  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha.  » 
Eau-forte,  rrr. 

H.  170'",  L.  210"'.  S.  T.  C. 

(Voir  aux  Pièces  Attribuées  à  Delacroix,  page  82.) 

3.  —  L'Ermite  de  Copmanhurst  et  le  Chevalier. 
Manière  noire. 

H.  320'",  L.  402"'.  T.  C. 

Tous  deux  sont  assis  devant  une  table  éclairée  par  deux 
chandeliers  de  fer;  le  chevalier  tend  son  verre  à  l'ermite  qui 
sourit,  prêt  à  lui  verser  à  boire. 

\"  État.  En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix;  à  d.,  Z.  Prévost  se; 
au  m.,  Imp.  Delamain  ;  et  avant  les  nombreux  travaux  de  roulette 
qui  mettent  dans  l'ombre  le  dessous  de  la  table  et  les  jambes  des 
deux  personnages. 

2"  État.  En  haut,  au  m.,  ÏArtiste;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix 
pinx.;  à  d.,  Z.  Prévost  se;  au  m.,  le  titre  et  le  mot  Ivanhoé. 

4.  —  (.(Hamlet  et  le  Fossoyeur.  »  Eau-forte  mêlée 
de  roulette. 

H.  Hô",  L.  i2on>.  T.  c. 

Il  est  debout  au  bord  de  la  fosse;  Horatio  à  ses  côtés,  une 
toque  à  plumes  inclinée  sur  l'oreille;  tous  les  deux  couverts 
d'amples  manteaux;  des  deux  fossoyeurs,  l'un  est  assis,  vu  de 
dos,  l'autre  tend  à  Hamlet  le  crâne  de  Yoricls.. 

En  haut,  au  m.,  l'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Célestin  Nanteidl,  1839; 
au  m.,  Hamlet. 

Public  àdinsV Artiste,  tome  II  (2"=  série),  année  iSSg. 
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5.  —  Z/jî  Naufrage,  «  ou  la  Barque  de  Don 
Juan.  »  Manière  noire. 

H.  145"',  L.  2i5"'.  T.  C. 

Une  barque  pleine  d'une  foule  anxieuse  paraît  seule  sur  la 
mer.  Le  moment  est  venu  où  le  sort  doit  décider  celui  qui 
sera  dévoré  par  ses  camarades;  un  des  passagers  tient  sur  ses 
genoux  le  chapeau  dans  jlequel  chacun  doit  tour  à  tour  plon- 
ger la  main. 

Épisode  du  deuxième  chant  du  Don  Juan  de  Lord  Byron. 

\"  État.  Avec  un  triple  T.  C.  En  haut,  au  m.,  V Artiste;  en  bas, 
à  g.,  E.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  N.  Desmadryl  se;  au  m.,  Un  nau- 
frage. Salon  de  1841. 

Publié  dans  V Artiste,  tome  VII  (2"  série),  année  1841. 

1^  État.  Sans  aucun  filet.  En  haut,  à  g  ,  Galerie  Durand-Rue l ; 
en  bas,  h  g.,  E.  Delacroix  pinx.  ;  au  m.,  Un  Naufrage. 

6.  —  <i  Christine  à  Fontainebleau.  »  Eau-forte, 
et  Burin. 

H.  iQîm,  L.  242™.  T.  C. 

La  Reine,  dont  la  figure  est  vivement  éclairée  par  la  lumière 
placée  près  d'elle,  se  soulève  sur  son  lit  en  voyant  le  moine 
accourir. 

En  bas,  au  m.,  à  la  pointe,  Eug.  Delacroix  pinx.;  Fréd. 
Villot  sculps.,  1845. 

Reproduction  d'un  Tableau  inspiré  par  le  drame  d'Alex.  Dumas. 

Il  existe  de  cette  Planche  5  états  différents.  Le  1'='',  eau-forte  pure. 
Le  2«,  le  3*=  et  le  4"  avec  des  retouches  au  burin  plus  ou  moins  nom- 
breuses. Le  5«  avec  ces  mots  en  bas,  à  d.,  P''^  Lemière  exc' .  Il  n'a 
été  tiré  que  Trois  épreuves  de  chacun  des  trois  premiers  états. 

7.  —  Rébecca  et  le  Templier.  (Ivanhoé,  Walter- 
Scott.)  Eau-forte. 

H.  180"',  L.  145"'.  T.  c. 

Au  premier  plan  un  soldat,  qui  vient  d'apporter  dans  ses 
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bras  le  corps  de  Rébecca,  aide  Boisguilbert  à  le  placer  sur  son 
cheval  ;  au  second  plan  un  autre  cavalier  arrive  au  galop  ;  au 
fond,  les  hautes  murailles  et  les  tours  en  flammes  du  château 
de  Front-de-Bœuf. 

1"  État.  En  bas,  à  la  pointe,  au  m..  D'après  Eugène  Delacroix, 
Edmond  Hédouin,  1846.  , 

2«  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  au  m.,  le  titre." 

3"  État.  En  bas,  à  g.,  n°  56;  à  d.,  Paris,  Imp.  Delamain,  8, 
R.  Gît-le-Cœur;  au  m.,  le  titre. 

4"  État.  En  bas,  à  g.,  Marchant,  éditeur,  Alliance  des  Arts,  140, 
R.  de  Rivoli. 

Dans  les  deux  derniers  états  la  date  1846,  après  la  signature 
d'Hédouin,  a  disparu. 

8.  —  Lady  Macbeth.  Gravure  au  burin. 

H.  450'",  L.  320™.  T.  C. 

Elle  s'avance,  la  tête  penchée  en  avant,  vêtue  d'une  longue 
robe,  les  traits  éclairés  par  les  reflets  d'une  lampe  qu'elle  tient 
à  la  main;  deux  figures  au  fond  dans  l'ombre. 

i''''  État.  Sans  aucune  lettre. 

2*  État.  En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.  Publié  par  l'Ar- 
tiste; à  d.,  Metjmacher  sculps.  Drouart,  imp.,  r.  du  Fouarre,  11, 
Paris;  au  m.,  le  titre. 

9.  —  L'Église  des  Jésuites.   (Conte  d'Hoff- 
mann.) Eau-forte. 

H.  253™,  L.  200"'.  T.  C. 

Le  Voyageur  aide  le  Peintre  qui  travaille  dans  la  chapelle  :  le 
premier  est  monté  sur  une  échelle  au  pied  de  laquelle  se  tient 
le  peintre,  sa  palette  à  la  main. 

Reproduction  d'une  Sépia,  relevée  d'aquarelle,  exécutée  en 
i83i. 

En  bas,  à  g.,  à  la  pointe,  Eug.  Delacroix  del.;  à  d.,  Fréd.  Villot 
sculps.,  1848;  au  m.,  L'Église  des  Jésuites.  (Hoffmann.) 

Il  existe  quatre  états  de  cette  Planche.  Le  1"  à  l'eau-forte  pure.  Le 


GRAVURES.  — 


SECTION  IV,    1''=  SÉRIE. 


89 


2"  avec  travaux,  de  roulette.  Sur  le  3"  les  yeux  du  peintre  sont  effa- 
cés. Le  avec  la  tête  du  peintre  retouchée  et  le  terrain  du  i'"''  plan 
très-teinté. 

10.  —  (c  Dante  et  Virgile.  »  Eau-forte  mêlée  de 
roulette. 

H.  2  1 5'",  L.  279'".  T.  C. 

Tous  deux  sont  debout  dans  la  barque  que  conduit  Plégias 
et  qu'entourent  des  groupes  de  damnés  à  moitié  sortis  de  l'eau; 
au  fond  les  murailles  de  la  ville  de  Dite. 

En  bas,  à  g.,  Publié  par  F  Artiste;  ù  d.,  Paris,  Imp'  par  Aug. 
Delâtre,  Rue  S' -Jacques,  17 1;  au  m.,  D'Henriet,  d'après  E.  Dela- 
croix. 

11.  —  Même  sujet.  Eau-forte-pure.  rrr. 

H.  i85™,  L.  225.  T.  c. 

Tandis  que  la  Planche  précédente  rend  l'effet  sombre  du 
Tableau,  grâce  à  l'emploi  de  la  roulette,  dans  celle-ci  l'absence 
de  tout  travail  autre  que  celui  de  la  pointe  donne  à  toutes  les 
parties  de  la  composition  un  aspect  également  clair.  L'œil 
y  gagne,  du  reste,  à  bien  saisir  tous  les  détails,  notamment  le 
dessin  et  le  modelé  des  corps  des  damnés  au  premier  plan. 

Sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur. 

Cette  planche,  tout  à  fait  inédite,  est  de  M.  Bourruet. 
Nous  n'en  connaissons  que  Deux  épreuves. 

12.  —  Les  Natchei  (épisode  dCAtala).  Eau- 
forte. 

H.  97™,  L.  128'".  T.  C. 

Fuyant  le  massacre  de  leur  tribu,  deux  jeunes  Sauvages  re- 
montent le  Meschacebé;  pendant  le  voyage  la  jeune  femme  a 
été  prise  des  douleurs  de  l'enfantement;  ils  ont  quitté  leur 
pirogue;  le  père,  agenouillé  sur  le  sable,  tient  dans  ses  bras 
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l'enfant  nouveau-né,  que  la  mère,  à  demi  étendue  à  terre,  re- 
garde avec  attendrissement. 

En  haut,  au  m.,  Delacroix  Eugène;  én  bas,  à  g.,  Bracquemont 
se;  à  d.,  Imp.  A.  Salmon,  Paris;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Catalogue  illustré  de  la  vente  Paturle.  Fé- 
vrier 1872. 
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SUJETS   d'histoire   ANCIENNE   ET  MODERNE 

13.  —  Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés , 
en  1204.  Gravure  au  burin. 

H.  232">,  L.  28o"i.  T.  C. 

Baudouin,  comte  de  Flandre,  s'avance  suivi  d'un  cortège  de 
cavaliers  portant  des  bannières;  au  premier  plan^  un  groupe 
de  personnages  qui  tendent  vers  lui  des  mains  suppliantes;  au 
deuxième  plan,  sous  les  arcades  d'un  portique,  un  guerrier 
entraîne  un  vieillard;  au  fond,  les  dernières  scènes  du  combat 
et  la  ville  en  perspective. 

En  haut,  à  g..  Galeries  Historiques  de  Versailles;  à  d..  Série  II, 
5""  2,-  au  m.,  le  n"  41  ;  en  bas,  à  g  ,  Peint  par  Eug.  Delacroix,  des- 
siné par  Sandoj  ;  à  d..  Gravé  par  Frillej^.  Diagraphe  et  Panto- 
graphe Gavard;  au  m.,  le  titre. 

14.  —  Même  sujet.  Manière  noire. 

H.  164'",  L.  200"'.  T.  C. 

I"  État.  En  haut,  au  m.,  L  Artiste;  en  bas,  à  g.,  E.  Delacroix 
pinx.;  à  d.,  A'^.  Desmadryl  se,  Imp.  de  Bougeard;  au  m.,  le  titre 
avec  ces  mots  :  [Salon  de  1841.) 

2«  État.  En  haut,  rien;  en  bas,  le  titre,  sans  les  mots  :  Salon  de 
1841. 

Publié  dans  V Artiste,  tome  VIII      série),  année  1841. 
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15.  —  Même  sujet.  Gravure  au  burin. 

H.  99"",  L.  121"'.  T.  C,  avec  un  double  filet. 

En  haut,  au  m.,  le  n'^  74;  en  bas,  à  g.,  Peint  par  Etig.  Dela- 
croix; au  m.,  le  titre. 

16.  —  Bataille  de  Taillebourg.  Gravure  au 
burin. 

H.  235"',  L.  280"'.  T.  C. 

Saint  Louis  franchit  le  pont  sur  la  Charente,  gardé  par 
l'armée  Anglaise;  emporté  par  son  ardeur,  c'est  à  peine  s'il  a 
été  suivi  par  quelques  hommes  d'armes;  les  Français  essayent 
de  rejoindre  leur  roi  en  traversant  la  rivière  à  la  nage. 

En  bas,  à  g.,  Peint  par  Delacroix  ;  à  d.,  Gravé  par  Bailly;  au 
m.,  le  titre. 

17.  —  Même  sujet.  Gravure  au  trait. 

H.  iiC",  L  122"'.  T.  C.^vec  un  double  filet. 

En  haut,  au  m.,  le  n»  81;  en  bas,  à  g.,  Peint  par  Delacroix;  au 
m.,  le  titre. 

18.  —  Le  Maréchal  de  Tourville    Gravure  au 
burin. 

H.  206'°,  L.  i33"".  T.  C. 

Il  est  représenté  de  face  et  en  pied,  adossé  contre  une  co- 
lonne; la  main  droite  tenant  le  bâton  de  maréchal,  la  gauche 
appuyée  sur  la  hanche  ;  au  fond,  la  vue  d'un  port. 

En  haut,  à  g.,  Gal""^  Hist'i'"'^  de  Versailles;  en  bas,  ù  g  ,  Peint  par 


I.  Cette  Planche  (comme  celle  de  la  Prise  de  Consiantinople ,  n"  i3, 
et  celle  de  la  Bataille  de  Taillebourg,  n"  16)  appartient  à  la  Publication 
Les  Galeries  Historiques  de  Versailles,  faite  par  ordre  du  roi  Louis-Phi- 
lippe, sous  la  direction  de  MM.  Gavard,  Calamatta  et  Mercuri.  —  Paris, 
Gavard,  i83y  et  suiv.  In-folio. 
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Eug.  Delacroix,  dessiné  par  L.  Massard;  à  d.,  Gravé  par  Lansac; 
au  m.,  Tourville  (Anne-Hilarion  de  Cotentin,  comte  de).  27  mars 
1693.  —  Maréchal  de  France,  1701. 

19.  —  Le  Tasse  dans  la  Prison  des  Fous.  Eau- 
forte. 

H.  179'",  L.  1 15'".  T.  C. 

Il  est  seul,  assis  sur  un  banc  de  pierre,  vêtu  d'un  pourpoint 
rayé,  un  manteau  jeté  sur  ses  épaules,  la  téte  pensive  appuyée 
sur  sa  main  ;  à  gauche,  l'entrée  de  sa  cellule  ;  à  droite,  une  fe- 
nêtre; au-dessus  de  sa  téte,  sur  la  muraille,  les  mots  :  Tor- 
quato  Tasso. 

Fragment  du  Tableau  peint  en  1824  pour  M.  Formé. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  g.,  £"  Delacroix pinx';  Dev.  del.  (lisez 
Devéria). 

20.  —  Même  sujet.  Eau-forte. 

H.  242"',  L.  3o5'".  T.  C. 

Les  fous  regardent  curieusement  le  Tasse;  une  figure  de 
femme  paraît  à  une  fenêtre,  tandis  qu'au  fond  un  gardien  fait 
claquer  son  fouet. 

Reproduction  du  Tableau  tout  entier. 

En  bas,  à  g.,  Collection  Carlin;  au  m.,  Léop.  Flameng,  d'après 
Eug.  Delacroix. 

21.  —  «  La  Maîtresse  du  duc  de  Bourgogne.  » 
Eau-forte  pure.  rrr. 

H.  42'n,  L.  85">.  S  T.  C. 

Elle  est  couchée  sur  un  lit,  entièrement  nue. 

Cette  Planche,  inédite,  gravée  par  M.  F.  Villot,  n'est  qu'un  frag- 
ment du  Tableau  peint  par  Delacroix  en  1825. 
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22.  —  Médée.  Gravure  au  burin. 

H.  400'",  L.  260"'.  T.  C. 

Réfugiée  dans  une  caverne,  le  sein  nu,  les  cheveux  en  dé- 
sordre, d'une  main  elle  lient  ses  deux  enfants,  de  l'autre  elle 
serre  convulsivement  un  court  poignard. 

En  bas,  à  g  ,  Eugène  Delacroix  pinx' ;  îi  d.,  Charles  Geoffroy 
se,  au  m.,  Imp.  Brébant,  7,  R.  de  Lancry,  Paris,  et  le  titre. 


23.  —  Le  Massacre  de  Scio.  Eau-forte  et  burin. 

H.  220™,  L.  190°'.  T.  C. 

Au  premier  plan,  des  familles  Grecques  attendent  leur  sort 
dans  de  mornes  attitudes;  au  deuxième  plan  un  cavalier  Turc 
entraîne  une  femme  attachée  à  la  queue  de  son  cheval  ;  au 
fond,  dans  la  plaine,  un  combat  qu'éclairent  les  lueurs  de  l'in- 
cendie. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix,  Le  Salon,  9,  rue  Majarine;  à  d  ,  A. 
Masson.  Tiré  de  la  galerie  du  Luxembourg;  au  m.,  Imp.  F.  Char- 
don aîné,  3o,  R.  Hautefeuille,  Paris,  et  le  timbre  sec  (Le  Salon). 


24.  —  Héliodore  chassé  du  Temple.  Eau-forte. 

H.  198"!,  L.  145™.  T.  C.  Forme  cintrée  du  haut. 

S'étant  présenté  avec  ses  gardes  pour  enlever  les  trésors  du 
temple  de  Jérusalem,  Héliodore  est  tout  à  coup  renversé  par  un 
cavalier  mystérieux  ;  en  même  temps  deux  envoyés  célestes  se 
précipitent  sur  lui  et  le  battent  de  verges  avec  furie,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  rejeté  hors  de  l'enceinte  sacrée. 

i*'  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

1^  Etat.  En  bas,  à  g.,  L.  Flameng  se.  Galette  des  Beaux-Arts; 
à  d.,  Imp.  Delâtre,  Paris;  au  m.,  Eug.  Delacroix  pinx.,  18G1 
Héliodore. 

Publié  dans  le  tome  XI,  n"  du  décembre  1861,  de  la  Gaiette 
des  Beaux-Arts. 
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25.  —  Marino  Faliero.  Eau-forte. 

H  240'»,  L.  189'".  T.  G. 

Le  Doge,  ayant  conspiré  contre  la  République,  a  été  con- 
damné à  perdre  la  tête  sur  l'escalier  du  Palais  Ducal  à  Venise. 
Après  l'exécution,  un  des  membres  du  conseil  des  Dix  prend 
l'épée  sanglante  qu'il  élève  en  l'air  pour  la  montrer  au  peuple. 
Au  premier  plan,  le  bourreau  debout  sur  l'escalier  auprès  du 
corps  décapité. 

i^""  Etat.  En  bas,  à  la  pointe,  au  m.,  Eug.  Delacroix.  Léop.  Fla- 
meng,  X'"'"  i863. 

État.  Même  lettre,  à  la  pointe,  que  dans  le  état;  déplus, 
en  bas,  au  m.,  A.  Salmon,  Imp.,  R.  de  la  Vieille-Estrapade , 
1 5,  Paris. 

3"=  État.  En  bas,  à  g.,  Delacroix,  pinx.  Ga:^ette  des  Beaux-Arts  ; 
à  d.,  Flameng  sculp' .  Imp.  A.  Salmon,  Paris;  au  m.,  le  titre. 
Tableau  de  la  galerie  de  M.  Isaac  Pereire. 

26.  —  Christophe  Colomb  au  retour  du  Nou- 
veau-Monde. Eau-forte. 

H.  1 10"',  L.  145"'.  T.  G. 

Colomb  gravit  les  marches  du  trône  sur  lequel  Ferdinand  et 
Isabelle  l'attendent  debout.  Au  premier  plan  sont  déposés  les 
vases,  les  étoffes  et  tous  les  objets  précieux  rapportés  par  le 
conquérant,  dont  la  suite  s'est  arrêtée  au  bas  des  degrés. 

En  haut,  au  m.,  Eug.  Delacroix;  en  bas,  à  g.,  Bracquemont 
se;  à  d.,  Imp.  A.  Salmon,  Paris;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Catalogue  illustré  de  la  vente  San-Donato. 
Mars  1870. 

27.  —  Christophe  Colomb  au  Couvent  de  Sainte- 
Marie  de  Robida.  Eau-forte. 

H.  1 10'",  L.  i42>".  T.  G. 

Colomb  se  tient  debout  au  milieu  du  cloître,  regardant  les 
peintures  qui  en  décorent  les  murs;  son  fils,  Diego,  assis  près 
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de  lui  sur  un  banc.  Le  prieur,  Don  Juan  Pérès  de  Marchena, 
s'avance  vers  eux;  à  gauche,  un  groupe  de  moines  causant 
entre  eux. 

En  haut,  au  m.,  Eug.  Delacroix;  en  bas,  à  g.,  Bracquemont 
se;  à  d.,  Imp.  A  Salmon,  Paris;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Catalogue  illustré  de  la  vente  San-Donato. 
Mars  1870. 

11  a  été  fait  de  cette  Planche  et  de  celle  du  Christophe  Colomb  au 
retour  du  nouveau  monde^  un  transport,  au  moyen  d'un  procédé 
spécial  :  ces  deux  Reproductions  ont  paru  dans  V Illustration  , 
n"  du  5  ftvrier  1870.  Les  épreuves  de  cet  état  portent,  à  d.,  en  b., 
le  nom  Villot. 

28.  —  Numa  et  Egérie.  Eau-forte. 

H.  146"',  L.  igS"-.  T.  C.  Coins  abattus. 

La  nymphe  est  debout  au  premier  plan  ;  le  haut  du  corps 
nu,  un  pied  dans  l'eau,  une  palme  à  la  main.  Derrière  elle, 
Numa  couché  appuyé  sur  le  coude  ;  au  fond,  à  gauche,  la  biche 
légendaire. 

Reproduction  d'une  Esquisse  d'un  des  pendentifs  de  la 
Chambre  des  députés. 

En  bas,  Léop.  Flatneng. 

Publié  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts. 


3»  SÉRIE 
SUJETS  RELIGIEUX. 

2g.  —  (cLa  Vierge  et  le  Christ  mort.^^  Eau-forte. 

H.  23 1'",  L.  3o6"'.  T.  C. 

Au  pied  d'un  monticule,  au  milieu  d'une  plaine  aride  fai- 
blement éclairée  par  les  derniers  rayons  du  soleil,  la  Vierge, 
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assise  par  terre,  soutient  sur  ses  genoux  la  tête  du  Christ  mort, 
enveloppé  de  son  linceul. 

Reproduction  d'une  Esquisse  à  l'huile  exécutée  en  1829. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  dr.,  Eug.  Delacroix  pinx.,  Fréd.  Villot 
sculp.,  iSSy. 

Deux  états  de  cette  Planche.  Le  à  l'eau-forte  pure  (trois 
épreuves).  Le  2%  avec  des  travaux  au  burin.  Les  i'"'*  épreuves  tirées 
par  Chardon.  Sur  les  autres  :  Delâtre  frères,  imp'K 

30.  —  «  Moine  en  prière.  »  Eau-forte. 

H.  106"',  L.  190'».  T.  C. 

11  est  couché  à  l'entrée  d'une  grotte,  les  mains  jointes,  un 
crucifix  placé  à  terre  devant  lui;  à  droite,  une  tête  de  mort. 

En  bas,  à  g.,  à  la  pointe,  Eug.  Delacroix  del.,  Fréd.  Villot 
sculps.,  1843. 

Cette  Planche,  inédite,  est  la  reproduction  d'un  Dessin  à  la  mine 
de  plomb,  fait  par  Delacroix  en  1821. 

RR.  i*"""  État.  Eau-forte  pure,  tirée  à  trois  épreuves. 

2«  État.  Avec  des  retouches  au  burin;  le  pied  entièrement  refait. 

31.  —  Une  Pieta.  Eau-forte. 

H.  145"',  L.  202'".  T.  C. 

La  Vierge,  qui  tenait  sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  de 
Jésus,  vient  de  s'évanouir  entre  les  bras  des  disciples  debout 
derrière  elle.  A  ses  pieds,  les  deux  Marie  soutiennent  à  leur 
tour  le  corps  du  Christ. 

État.  En  haut,  au  m.,  L  Artiste;  en  bas,  au  m.,  Edmond  Hé- 
douin,  d'après  Eugène  Delacroix,  1844,  et  le  titre. 

2"  État.  En  bas,  au  m.,  Edmond  Hédouin,  d'après  Eugène  De- 
lacroix. Sans  la  date  et  sans  le  titre,  mais  avec  le  timbre  sec  :  De 
la  Publication  des  Artistes  Vivants. 

32.  —  Saint  Sébastien.  Eau-forte. 

H.  100™,  L.  129™.  T.  C,  avec  un  double  filet. 

Le  martyr  est  nu,  adossé  à  un  gros  tronc  d'arbre,  la  tête  in- 
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clinée  sur  l'épaule,  les  deux  bras  et  les  deux  jambes  étendus; 
une  femmCj  penchée  vers  lui,  retire  une  flèche  enfoncée  dans 
son  épaule;  une  autre  femme,  debout,  apporte  de  l'eau  dans 
un  vase  pour  laver  les  plaies  du  saint  martyr;  celle-ci  tourne  la 
tête  vers  la  droite  et  semble  suivre  des  yeux  un  soldat  et  des 
cavaliers  qui  s'éloignent. 

Reproduction  du  Tableau  exposé  en  i836. 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  p''  ;  à  d.,  T.  F.  Salmon ,  aqua 
forti. 

33.  —  Même  sujet  (avec  quelques  variantes). 
Eau-forte. 

H.  98'",  L.  i32'n.  T.  C. 

Le  martyr  est  assis  et  non  plus  couché;  d'une  main  il  s'ap- 
puie sur  le  bras  d'une  des  saintes  femmes  penchée  vers  lui, 
tandis  que  sa  compagne,  agenouillée,  enlève  une  flèche  de 
l'épaule;  deux  vases  déposés  à  terre  prés  d'êUes;  tout  autour  et 
au  fond,  de  hautes  montagnes  dénudées. 

Reproduction  du  Tableau  exposé  en  iSSg. 

En  bas,  à  g.,  Eitg.  Delacroix  pinx.  Galette  des  Beaux-Arts;  à 
d.,  Léop.  Flameng  se.  Imp.  Delâtre  ;  au  m.,  le  titre,  et  Salon 
de  1859. 

34.  —  «  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers.  » 
Eau-forte. 

H.  240'",  L.  197"'.  T.  G. 

Le  Christ  est  assis  sur  un  tertre,  la  tête  entourée  d'une  au- 
réole lumineuse;  au  second  plan,  à  droite,  ses  disciples  en- 
dormis ;  à  gauche,  dans  le  fond,  des  soldats  tenant  des  torches. 

Reproduction  d'une  Aquarelle,  de  mêmes  dimensions,  restée 
inachevée. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  g.,  E.  Delacroix  ;  à  d.,  Fréd.  Villot  se, 
1845. 

Il  existe  trois  états  différents  de  cette  Planche,  Le  i'^''  à  l'eau-forte 

'7 
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pure.  Le  avec  retouches  de  roulette  :  la  tête  du  Christ  grattée  et 
refaite.  Le  3<=  avec  l'auréole  lumineuse  sensiblement  diminuée,  et 
la  signature  du  graveur  reportée  dans  la  marge  à  droite. 

35.  —  V Éducation  de  la  Vierge.  Eau-forte. 

H.  127'n,  L.  i65™.  T.  G. 

Assise  sur  un  banc,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux,  Sainte 
Anne  appuie  sa  main  sur  l'épaule  de  la  Vierge  qui,  debout 
près  d'elle,  abaisse  ses  regards  sur  le  livre. 

En  bas,  à  d.,  Lith.  Delamain,  8,  R.  Gît-le-Cœiir  ;  au  m.,  Edmond 
Hédouin,  d'après  Eugène  Delacroix,  et  le  titre. 

36.  —  Le  Christ  au  Tombeau. 

H.  226'",  L.  184'».  T.  G. 

Il  est  étendu  sur  la  pierre  du  sépulcre,  le  haut  du  corps  nu; 
une  des  deux  Marie  soutient  la  téte  du  Christ  sur  ses  genoux, 
tandis  que  l'autre  l*ève  le  linceul  pour  baiser  ses  pieds;  un  des 
disciples  est  à  genoux,  les  trois  autres  debout;  au  fond,  deux 
soldats,  l'un  à  cheval^  l'autre  à  pied,  qui  s'éloignent,  et  de 
hautes  montagnes. 

i'^''  État.  En  bas,  au  m.,  à  la  pointe,  Léopold  Flameng,  d'après 
Eug.  Delacroix;  à  g.,  Pierron,  imp.,  Rue  Mont/aucon,  i,  Paris. 

2'=  Etat.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  E.  Delacroix 
pinx' ;  à  d.,  Flaineng  sculp.  ;  au  m.,  Sarapn,  imp.,  rue  Gît-k' 
Cœur,  8,  Paris,  et  le  titre. 

37.  —  «  Christ  en  Croix.  »  Eau- forte. 

H.  170'",  L.  i3o'".  T.  G. 

Le  Christ  est  mort;  la  Madeleine,  brisée  par  la  douleur,  est 
étendue  à  terre  au  pied  de  la  croix. 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.;  à  d..  Ch.  Courtry,  aq.  fort. 
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SUJETS  DE  FANTAISIE.   —  TURCS.   —  GRECS.   —  ARABES. 

38.  —  «  Portrait  dhin  officier  Turc.  »  Manière 
noire,  rr. 

H.  90'",  L.  yS"».  S.  T.  C. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  en  buste,  la  tête  couverte 
d'un  large  turban  ;  c'est  une  figure  jeune  à  la  moustache  mince 
et  effilée. 

Cette  Pièce  inédite,  restée  inachevée,  a  été  gravée  par  M.  F.  Vil- 
lot,  d'après  un  Croquis  à  la  sépia  d'Eug.  Delacroix;  tirée  à  six 
épreuves.  Sur  la  même  planche,  en  haut,  un  Croquis  de  paysage, 
également  à  la  manière  noire,  exécuté  par  Louis  Marvy. 

3g.  —  «  Episode  de  la  guerre  de  Grèce.  »  Eau  - 
forte.  RRR. 

H.  260™,  L.  320"'.  T.  C. 

(Voir  aux  Pièces  attribuées  à  Delacroix,  page  81.) 

40.  —  «  Portrait  du  Comte  Palatiano.  »  Ma- 
nière noire. 

H.  210"',  L.  140'".  T.  C. 

11  est  représenté  debout  en  costume  de  Palikare  ;  deux 
figures  dans  le  fond  vaguement  indiquées. 

Reproduction  du  Tableau  exposé  au  Salon  de  1827. 

Il  existe  de  cette  Planche,  gravée  par  M.  F.  Villot,  six  états  diffé- 
rents. Les  quatre  premiers,  simple  mise  en  train,  sont  à  l'eau-forte, 
avec  de  légers  travaux  de  roulette.  Dans  le  5'^  état,  à  peu  près  ter- 
miné, la  planche  porte  en  bas,  à  d.,  les  initiales  F.  V.,  i833.  Dans 
le  b'^  et  dernier,  en  bas,  au  m.,  Eug.  Delacroix  inv. 
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41.  —  «  Femmes  d'Alger  dans  leur  apparte- 
ment. »  Eau-forte. 

H,  i63m,  L.  202"^.  T.  C.  avec  un  filet. 

Trois  femmes  sont  assises  sur  des  tapis,  l'une  d'elles  tient  à 
la  main  le  tuyau  d'une  pipe;  une  Esclave  nègre  soulève  un  ri- 
deau et  se  prépare  à  quitter  la  pièce. 

R.  i'^"'  Etat.  En  bas,  à  g.,  Célestin  Nanteinl,  1834;  à  d.,  Peint 
par  Delacroix. 

2"  Etat.  En  haut,  au  m.,  Le  Musée;  en  bas,  au  m..  Femmes 
d'Alger. 

Publié  dans  le  Musée,  Revue  du  Salon  de  1834,  par  Alexandre 
Decamps.  —  Paris,  1834,  in-40. 

42.  —  «  La  Noce  Juive.  »  Manière  noire. 

H.  140™,  L.  190'".  T.  C. 

Des  Maures  et  des  Juifs  sont  assis  tout  autour  d'une  vaste 
pièce  éclairée  par  le  haut;  au  milieu,  une  femme  danse  aux 
sons  de  la  musique;  au  fond,  dans  l'ombre,  des  personnages 
qui  descendent  par  un  escalier. 

1"''  État.  Sans  aucune  lettre. 

■2^-  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.; 
à  d.,  Wacqiie^  se;  au  m.,  Noce  Juive  dans  le  Maroc,  Salon  de  1841. 
Publié  dans  V Artiste,  tome  VIII  [2.^  série),  année  1841. 

43.  —  Joueurs  d^ Échecs  à  Jérusalem.  Aqua- 
tinte. 

H.  146"',  L.  175'n.  T.  C. 

Deux  Turcs,  l'un  coiffé  d'un  turban,  l'autre  tête  nue,  sont 
accroupis  devant  un  échiquier  posé  à  terre,  au  pied  d'un  grand 
mur  couvert  de  végétations;  une  femme,  qui  porte  un  vase 
sur  l'épaule,  s'arrête  pour  les  regarder. 

En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  au  m.,  Ferdinand  Le/man, 
d'après  Eug.  Delacroix,  et  le  titre. 
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44.  —  «  Soldat  de  la  Garaè  de  l Empereur  du 
<      Maroc.  »  Eau-forte. 

H.  i63'",  L.  23o"'.  T.  C. 

Il  est  assis,  vu  de  face,  la  téte  couverte  du  capuchon  de  son 
burnous;  de  la  main  droite  il  tient  son  fusil,  tandis  que  la 
gauche  s'appuie  sur  le  fourreau  de  son  sabre;  au  second  plan, 
deux  personnages  et  un  cheval  dans  un  pli  de  terrain;  au  fond, 
de  hautes  montagnes. 

Reproduction  d'une  Aquarelle  exécutée  en  i833. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  g.,  Eug.  Delacroix;  à  d.,  Fréd.  Villot, 
1845,  se. 

11  existe  trois  états  de  cette  planche.  Le  i"''  à  l'eau-forte  pure 
(quatre  épreuves).  Le  2*=  et  le  3=  avec  des  retouches  au  burin  et  à  la 
roulette. 

45.  —  «  Deux  Arabes  causant.  »  Eau-forte. 

H.  98'»,  L.  124'".  T.  C. 

Ils  sont  accroupis  sur  le  sable,  l'un  de  face,  l'autre  de  profil; 
fond  de  montagnes  derrière  eux. 

En  bas,  à  d.,  Eug.  Delacroix  deU  Fréd.  Villot  sciilp' ,  1845. 
Cette  Planche  inédite  est  la  reproduction  d'une  Sépia  exécutée 
par  Delacroix  en  iS3i. 

46  —  «  Cheval  Arabe  au  piquet.  »  Eau-forte. 

H.  245'",  L.  432"'.  T.  C. 

Il  est  attaché  à  l'entrée  d'une  tente;  à  gauche,  derrière  lui, 
un  Turc  debout  une  lance  à  la  main,  un  bouclier  pendu  à  sa 
ceinture;  au  premier  planj  une  selle  déposée  à  terre. 

Gravé  par  M.  Bracquemont  en  iSSj,  d'après  un  Tableau  de  mê- 
mes dimensions  appartenant  à  M.  Paul  Huët. 

Il  existe  trois  états  de  cette  Planche.  Le  i"""  à  l'eau-forte  pure. 
Le  1^  avec  des  retouches  générales  au  burin.  Le  3"  avec  de  petites 
hachures  obliques,  principalement  sous  le  ventre  du  cheval. 
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47.  —  Cavalier  Arabe  en  vedette.  Eau-forte. 

H.  no"',  L.  92'".  T.  C. 

Monté  sur  un  cheval  Isabelle,  il  se  retourne  pour  appeler  à 
lui  deux  autres  cavaliers  que  l'on  voit  descendre  d'une  mon- 
tagne; son  burnous  flotte,  soulevé  par  le  vent. 

En  haut,  Delacroix  Eugène;  en  bas,  à  g.,  Flameng  se;  ^  à., 
Imp.  A.  Salmon,  Paris  ;  au  m.,  le  titre. 

PubHé  dans  le  Catalogue  de  la  vente  baron  Michel  de  Tréîaigne. 

—  Février  1872. 

48.  —  Arabes  en  voyage.  Eau-forte. 

H.  105™,  L.  i3o'".T.  C. 

Le  chef,  à  cheval,  marche  en  tête  de  la  caravane,  son  fusil  à 
la  main  ;  un  Arabe  le  suit  conduisant  par  la  bride  un  cheval 
blanc  monté  par  une  femme  enveloppée  d'un  burnous  ;  au 
premier  plan,  un  serviteur  à  pied  portant  des  paniers. 

En  haut,  au  m.,  Delacroix  Eugène;  en  bas,  à  g.,  Veyrassat  se; 
à  dr.,  Imp.  A.  Salmon,  Paris  ;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Catalogue  delà  vente  baron  Michel  de  Trétaigne. 

—  Février  1872. 

49.  —  «  Arménien.  »  Eau -for  te. 

H.  160"',  L.  109"'.  T.  C. 

Il  est  représenté  de  profil  jusqu'aux  genoux,  se  dirigeant 
vers  la  gauche,  vêtu  d'une  longue  robe,  sur  la  tête  un  turban 
à  côtes;  une  main  passée  dans  la  ceinture,  l'autre  tenant  une 
canne  à  bout  recourbé. 

Reproduction  d'une  Sépia  exécutée  en  1828. 

En  haut,  à  g.,  Eug.  Delacroix;  à  d.,  Fre'd,  Villot,  1845. 

50.  —  Fantasia.  Eau-forte. 

H.  1Ô2'",  L.  222"'.  T.  C  • 
Quatre  cavaliers,  lancés  au  galop  dans  une  plaine,  tirent  des 
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coups  de  fusil  en  passant  devant  un  personnage  assis  au  pre- 
mier plan;  celui-ci  les  regarde,  impassible,  enveloppé  dans  les 
plis  de  son  burnous. 

V"'  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Dela- 
croix pinx' ;  à  d.,  Eiig.  Leguay  del  et  se;  au  m.,  le  titre. 
2?  État.  Avec  l'adresse  de  Marchant,  à  l'Alliance  des  Arts. 


5«=  SÉRIE. 

COMBATS.   —  CHASSES. 

5 1 .  —  «  Cheval  attaqué  par  un  Tigre.  y>  Eau- 
forte. 

H.  245"',  L.  3o5"'.  T.  C. 

Dans  un  chemin  creux  bordé  d'arbres,  un  cheval  renversé 
sur  le  dos  se  débat  sous  les  étreintes  d'un  tigre  ;  celui-ci,  cou- 
ché sur  le  cheval,  lui  déchire  la  poitrine  avec  ses  dents  et  lui 
laboure  les  flancs  avec  ses  griffes. 

En  bas,  au  m.,  à  la  pointe,  Eug.  Delacroix  p',  C.  S'-Marcel 
Pictor,  hujus  que  discipulus,  se.  a.  f.;  à  d.,  M.DCCCXLIII. 

52.  —  L'Antre  du  jLion.  Gravure  au  burin» 

H.  143'",  L.  igS"'.  T.  C. 

Il  est  vu  de  face,  la  crinière  hérissée,  grinçant  des  dents,  les 
griffes  enfoncées  dans  la  poitrine  d'un  Arabe  étendu  mort  de- 
vant lui. 

Réminiscence  du  Dessin  exécuté  au  vernis  mou.  (Voir  Pièces 
Originales,  Grav.,  page  22,  n"  17.) 

1"  État.  En  bas,  au  m.,  à  la  pointe,  Met^macher,  d'après  Eu- 
gène Delacroix. 
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2"*  État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx' ;  à  d.,  Met^macher 
sciilp';  au  m.,  Imp.  Brébant,  7,  Rue  de  Lancry,  et  le  titre. 

53.  —  «  Lion  tenant  un  Léiard.  »  Manière  noire. 

H.  210"',  L.  320'».  T.  C. 

Couché  au  pied  d'un  rocher,  la  tête  de  face  légèrement  pen- 
chée, il  tient  un  lézard  entre  ses  pattes  de  devant,  au  fond  la 
mer. 

Sur  le  dessin  le  fac-similé  de  la  signature  de  Delacroix  avec 
la  date  1846. 

i'^"'  Etat.  En  bas,  à  g.,  Che:^  V.  Jeanron  et  E.  Charno^ ,  Rue 
Richer,  46;  à  d.,  Delâtre  frères,  Imprimeurs  ;  au  m.,  E.  Delacroix. 
Alp.  Masson. 

2""  État.  En  bas,  à  g.,  Che^  Legrand,  Hôtel  des  Monnaies;  à  d., 
Aug.  Delâtre,  imp.,  R.  de  la  Bûcherie,  6,  à  Paris;  au  m.,  E.  Dela- 
croix. Alp.  Masson. 

54.  —  «  Tigre  Royal.  »  Eau-forte,  rr. 

H.  146'",  L.  225'".  T.  G. 

(Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  page  44,  n"  43.) 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  Charlotte  Julien 
(lisez  de  La  Rochenoire)  sculp.  Cette  Pièce  inédite  a  été  exécutée 
en  :865. 

55.  — Cavalier  Arabe  attaqué  par  unLion.Eau- 
forte. 

H.  i3o"',  L.  io5"'.  T.  C. 

Le  cheval  que  le  lion  a  saisi  au  poitrail  se  dresse  presque 
debout,  le  cavalier  se  penche  pour  frapper  le  lion  à  la  tête. 

En  haut,  au  m.,  Delacroix  Eugène;  en  bas,  à  g.,  Bracquemont 
se;  à  d.,  Imp.  A.  Salmon,  Paris;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Catalogue  de  la  vente  baron  Michel  de  Trétaigne. 
Février  1872. 
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SÉRIE 
SUJETS  DIVERS. 

56.  —  Les  Trois  Nains  littéraires,  (Caricature.) 
Eau-forte  pure.  rr. 

Dimension  de  la  planche,  H.  2o5'",  L.  14-2'".  S.  T.  C. 

Trois  Singes  sont  debout;  celui  du  milieu  sçrre  sur  sa  poi- 
trine une  longue  plume,  le  bâton  de  la  folie  et  de  nombreux 
papiers;  une  de  ses  pattes  pose  sur  une  tombe  ouverte  derrière 
lui,  décorée  d'éteignoirs  et  de  torches  renversées,  l'autre  s'ap- 
puie sur  le  couvercle  du  sépulcre,  où  se  lisent  les  mots  :  Ci-gît 
le  Nain  Jaune.  Les  autres  Singes  s'efforcent  de  lui  arracher 
les  papiers  qu'il  retient  pour  les  jeter  dans  la  fosse. 

En  bas,  au  m.,  Les  Trois  Nains  littéraires  ou  les  Bâtards  du  Nain 
Jaune  se  disputant  ses  dépouilles  ;  ù  g.,  A  Paris,  che^  Martinet, 
libraire^  Rue  du  Coq-S'-Honoré ;  à  d.,  Déposé  à  la  Direction  G'". 

Publié  en  1816.  —  Cette  Pièce,  dont  le  dessin  est  de  Delacroix, 
a  été  gravée  par  Pierre  Adam. 

57.  —  (c  Officier  de  Lanciers  Rouges  à  cheval.  » 
Aqua-tinte.  rrr. 

H.  212™,  L.  182"'.  T.  c. 

(Voir  aux  Pièces  attribuées  à  Delacroix,  page  81.) 

58.  —  «  Portrait  de  M.  Jérôme.  »  Manière 
noire,  rr. 

H.  129"',  L.  85'".  T.  C. 

Un  jeune  homme  appuyé  sur  une  branche  d'arbre  coupée, 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  de  fourrure,  une  gourde  au  côté, 
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tourne  ses  regards  vers  les  sommets  neigeux  d'une  montagne  ; 
au  fond,  à  gauche,  un  chalet. 

En  haut,  au  m.,  Ceci  est  le  véritable  portrait  de  feu  Monsieur 
Jérôme;  en  bas,  à  g.,  Delacroix  del.;  à  d.,  Hocquart  jeune  scalp.; 
au  m.,  ...Vene^  avec  moi  dans  le  pays  des  loups  :  peut-être  y 
trouvere^-vous  quelque  chose  à  apprendre... 

Publié  dans  le  Manuscrit  de  M.  Jérôme  contenant  son  œuvre 
inédite,  une  notice  biographique  de  sa  personne,  un  fac-similé  de 
son  écriture  et  le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  —  Paris  et 
Leipsick,  Bossange  frères.,  édit.  —  Imprimé  cheif  Paul  Renouard , 
Rue  de  l'Hirondelle,  22.  —  1825. 

L'ouvrage  est  de  François  de  Neufchâteau. 

* 

59.  —  Portrait  de  Rabelais.  Eau-forte,  rr. 

H.  143"',  L.  94"'.  T.  C,  avec  un  filet. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  vêtu  d'une  longue  robe;  sa 
main  droite,  posée  sur  un  bureau  chargé  de  livres,  tient  une 
plume  ;  à  ses  pieds  de  nombreux  in-folio;  derrière  lui,  un  meu- 
ble à  cariatides  sculptées. 

En  bas,  à  d.,  Célestin  Nanteuil. 

Publié  dans  le  Musée,  Revue  du  Salon  de  1834,  par  Alexandre  De- 
camps.  —  Un  accident  survenu  à  cette  Planche  limita  le  tirage  à  un 
petit  nombre  d'épreuves;  on  en  fit  alors  un  Transport  sur  pierre 
lithographique,  dont  les  épreuves  portent  : 

En  haut,  au  m.,  Le  Musée;  en  bas,  à  g.,  Peint  par  Delacroix; 
au  m..  Portrait  de  Rabelais.  Transport  et  lith.  Delaunois. 


VIGNETTES  POUR  LES  CHANSONS  DE  BÉRANGER. 

2    PIÈCES   GRAVÉES  AU  BURIN. 

60.  —  Psara. 

H.  70"',  L.  60"'.  S.  T.  C. 

Un  Janissaire  est  debout,  foulant  aux  pieds  les  corps  de 
deux  Grecs  morts  ;  de  la  main  droite  il  tient  un  cimeterre,  de  la 


Imp .  Ch.DelâtreParis . 
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gauche  une  oriflamme;  au  fond,  de  hautes  murailles  avec  des 
créneaux. 

En  bas,  à  g.,  Delacroix  del.  ;  ù  d..  Pourvoyeur  se;  au  m.,  le 
titre. 

61.  —  Louis  XI. 

H  G(i"',  L.  55"'.  S.  T.  C. 

Le  Roi,  qui  vient  de  quitter  son  fauteuil,  s'approche  d'une 
fenêtre  grillée;  derrière  lui,  un  page  et  deux  hommes  d'armes. 

En  bas,  à  g.,  Delacroix  del.;  à  d.,  Pourvoyeur  se;  au  m.,  le 
titre. 

Cette  Planche  et  la  précédente  ont  été  faites  pour  la  Première 
Edition,  celle  en  4  volumes,  publiée  en  1829  par  Perrotin;  édition 
illustrée  de  85  vignettes  par  Charlet,  Decamps,  Delacroix.,  Boning- 
ton.  Grenier,  etc.,  etc. 

Les  Epreuves,  sans  titre,  ont  été  vendues  à  part  (i«"'  État).  Les 
autres,  avec  le  titre,  portent  en  plus  les  noms  de  Jules  Boquet  et 
Perrotin,  éditeurs  (2^  État). 

Un  Second  Tirage  de  ces  planches  a  été  fait  pour  l'Édition 
de  1834. 

En  1844,  pour  l'Edition  in-12  en  deu.x  volumes,  elles  ont  été 
agrandies.  H.  79"',  L.  60"';  elles  portent  un  T.  C,  un  double  filet, 
et  le  nom  de  Perrotin,  sans  celui  de  Jules  Boquet.  De  plus  le  nom 
du  graveur  originaire,  Pourvoyeur,  a  été  remplacé  par  celui  de 
Mauduit  (3«  État). 


62.  —  Froissart.  Eau-forte  et  burin, 

H.  190™,  L.  160"'.  S.  T.  C. 

Il  est  assis  dans  une  haute  chaise  sculptée,  porte  une  longue 
robe,  et  sur  la  tête  un  bonnet  d'une  forme  bizarre;  une  plume 
à  la  main,  l'autre  appuyée  sur  une  table  chargée  de  papiers. 

État.  Sans  aucune  lettre. 

Etat.  En  bas,  à  g.,  Dessiné  par  Eugène  Delacroix  ;  à  d., 
Gravé  par  Wacque^;  au  m.,  le  titre. 

3^=  Etat.  En  plus,  en  bas,  Imp'"  Gény-Gros^  rue  du  Plâtre,  28, 
Paris. 
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63.  —  Calvin.  Eau-forte  et  burin. 

H,  200"',  L.  iCo"'.  S.  T.  C. 

11  est  debout;  sur  ses  épaules  un  vêtement  bordé  de  four- 
rure; d'une  main  il  tient  un  livre,  tandis  que  de  l'autre  il 
s'appuie  sur  un  pupitre  placé  près  de  lui;  au  fond,  un  fauteuil 
en  forme  d'X. 

Mêmes  États  que  pour  la  précédente  planche. 

64.  —  Régnier.  Eau-forte  et  burin. 

H.  2o5"',  L.  145"'.  S.  T.  C. 

Debout,  un  genou  sur  un  tabouret,  il  écrit  à  une  table;  il 
porte  un  pourpoint  avec  des  crevés  et  un  haut-de-chausses  s'ar- 
rêtant  à  mi-jambes. 

Mêmes  États  que  pour  les  deux  précédentes  planches. 

65.  —  Rabelais.  Eau-forte  et  biirin. 

H.  2o5'",  L.  140'".  T.  C. 

Il  est  vu  de  face,  assis  dans  un  grand  fauteuil,  un  tricorne 
sur  la  téte,  enveloppé  dans  un  ample  vêtement  bordé  de  four- 
rure ,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table. 

Mêmes  États  que  pour  les  trois  précédentes  planches. 

Ce  Portrait  et  les  trois  qui  précèdent  ont  été  publiés  dans  le 
Plutarque  Français,  Langlois  et  Leclerc,  éditeurs-libraires,  8r,  rue  ' 
de  la  Harpe.  —  Année  1840. 

66.  —  «  Mendiant  Anglais.  »  Eau-forte. 

■    H.  2o5'",  L.  140'".  T.  C. 

11  est  vu  de  profil,  regardant  à  gauche;  vêtu  d'une  longue 
redingote  couverte  de  pièces  ;  la  tête  enveloppée  de  plusieurs 
mouchoirs  et  les  doigts  de  ses  pieds  passant  à  travers  les  restes 
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informes  de  sa  chaussure.  Il  marche  lentement  sous  une  pluie 
torrentielle,  tenant  ù  la  main  son  chapeau  d'où  l'eau  découle. 

Cette  Pièce  a  été  gravée  par  M.  F.  Villot,  d'après  une  Aquarelle 
exécutée  à  Londres  par  Delacroix  en  1825. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  g.,  Eug.  Delacroix  ;  à  d.,  Fréd.  Vil- 
lot,  1843. 

État.  Eau-forte  pure;  tirée  à  3  épreuves. 
2"  État.  Retouchée  au  burin  et  à  la  roulette;  non  ébarbée  ; 
2  épreuves. 

3"  État.  Les  retouches  ébarbées. 


67.  —  «  Cavalier,  »  Manière  noire,  rr. 

H.  147'»,  L.  116.  s.  T.  G. 

Il  est  revêtu  de  son  armure  et  monté  sur  un  cheval  blanc, 
qui  se  présente  de  face 

Cette  Planche,  inédite  ,  a  été  gravée  par  M.  F.  Villot  en  1847, 
d'après  une  Aquarelle  gouachée,  exécutée  par  Delacroix  en  1828. 

État.  Une  sorte  d'auréole  lumineuse  autour  de  la  tête  du 
personnage,  et  les  sabots  du  cheval  non  terminés;  une  seule 
épreuve. 

2"  Etat.  La  lumière  autour  de  la  tête,  adoucie  par  des  travaux 
postérieurs;  6  épreuves. 

68.  —  «  Seigneur  Vénitien  et  son  Page.  »  Eau- 
forte. 

Il  est  assis  devant  une  table  couverte  d'un  tapis  et  sur 
laquelle  est  posée  une  aiguière;  sur  sa  téte  une  toque  à 
plumes;  sur  ses  épaules  un  manteau  de  fourrure  recouvrant 
son  justaucorps;  derrière  lui  un  page  debout  apporte  un  verre 
sur  un  plateau. 

En  bas,  à  la  pointe,  à  g.,  Frede.  Villot  se,  1845;  à  d.,  Eug. 
Delacroix  inv. 

Reproduction  d'une  Sépia  originale. 

1"  État.  Eau-forte  pure  ;  tirée  à  3  épreuves. 

2«  Etat.  Avec  des  retouches  au  burin  dans  les  vêtements  du 
page.  —  Cette  Planche  inédite  n'est  pas  terminée. 
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69.  —  «  Tête  de  Vieillard.  »  Eau-forte  pure . 

RR. 

H.  93™,  L.  75">.  s.  T.  G 

Il  est  vu  de  face,  portant  une  longue  barbe;  la  téte,  légère- 
ment penchée  à  gauche,  est  chauve  sur  le  front,  tandis  que  de 
longs  cheveux  pendent  sur  les  épaules. 

En  bas,  à  g.,  à  la  pointe,  E.  D.;  à  d.,  F.  V.  se,  1847. 
Cette  Planche  a  été  gravée  par  M.  F.  Villot,  d'après  un  Croquis 
ù  la  plume  d'Eug.  Delacroix. 


CINQUIÈME  SECTION 

LITHOGRAPHIES 


I"  SÉRIE 

SUJETS  TIRÉS  DE  PIÈCES  DE  THEATRE,  POEMES,  ROMANS. 

1 .  —  «  Quentin  Durjpard  et  la  Princesse  de 
Croix,  y) 

H.  i8o™,  L.  140'".  T.  C,  .wec  un  filet. 

II  est  assis  près  d'une  table;  un  jeune  page,  debout  derrière 
lui,  prend  des  mains  d'Isabelle  le  plateau  que  celle-ci  apportait. 

Etat.  En  bas,  à  g.,  Paris,  che^  Giraldon-Bovinet,  éditeur, 
M'^  d'estampes,  Comm'''^, Passage  Vivie)we,  26;  à  à.,  London,  i^S*", 
1829.  Published  by  M''  Lean,  26,  Havmarket ;  au  m.,  Première 
entrevue  de  Qiientin  Durward  et  de  la  princesse  Isabelle  De  Croix 
2"^  Etat.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.  Lith.  Caboche  Gré- 
goire et  C'^,  Pass.  Saulnier,  19;  à  d.,  Léon  Noël  del.;  au  m.,  le 
même  titre  ;  et  de  plus,  Walter  Scott.  Quentin  Durward. 

2.  —  «  L'Ermite  et  le  Chevalier.  » 

H.  140™,  I,.  173"-.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  86,  n»  3.) 

I"  Etat.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Eugène  Dela- 
croix; à  d.,  Lith.  de  Frey ;  au  m.,  L'Ermite  de  Copmanhurst 
{Ivanhoé).,  et  sur  la  planche,  à  la  plume  :  Alophe,  d'après  Delacroix. 

2«  État.  En  haut,  au  m.,  Galerie  de  la  Galette  des  Femmes;  en 
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bas,  même  lettre,  sauf  à  d.,  Imp.  d'Aubert,  au  lieu  de  Litfi.  de  Frej-. 
Publié  dans  VArtiste,  tome  VIII,  année  1834. 

3.  —  Le  Prisonnier  de  Chillon. 

H.  i6i">,  L.  225"».  T,  C. 

(Voir  aux  Pièces  attribuées  à  Delacroix,  page  82.) 

4.  —  «  Hamlet  et  Horatio.  » 

H.  187'",  L.  141.  T.  C, 

Hamlet  est  assis  sur  la  pierre  tombale,  au  bord  de  la  fosse 
entr'ouverte,  tenant  à  la  main  le  crâne  de  Yorick;  près  de  lui, 
Horatio  debout,  les  bras  croisés  ;  au  fond,  une  croix  élevée  au 
milieu  du  cimetière. 

État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Lith.  de  Ber- 
nard et  Frey  ;  à  d. ,  Eugène  Delacroix;  au  m.,  Hamlet.  {Salon 
de  i83G.) 

Publié  dans  VArtiste,  année  i836. 

2^  État.  Avec  un  filet  interrompu  en  haut,  au  m.,  par  les  mots  : 
Galerie  Diirand-Ruel ;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx';  à  d., 
Imp.  Lemercier ;  au  m.,  Hamlet. 

5.  —  <(  Hamlet  et  le  Fossoyeur.  » 

H.  146"',  L.  ii8'n.  T.  C,  avec  un  filet. 

La  figure  d'Hamlet  et  celle  d'Horatio  tournées  à  droite. 
(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  86,  n"  4.) 

En  haut,  au  m.,  Salon  de  l'èlg.  Eugène  Delacroix  ;  en  bas,  à  g., 
Challamel  del.  ;  îi  d.,  Lith.  Roger  et  C"',  R.  Riclier^  7;  au  m., 
Hamlet. 

Publié  par  VArtiste,  année  1839. 

6.  —  Même  sujet. 

H.  144"',  L.  122"'.  T.  C. 

La  figure  d'Hamlet  et  celle  d'Horatio  tournées  a  gauche. 
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Les  épreuves  sont  entourées  d'un  cadre  formé  d'arabesques, 
imprimé  en  couleur  rouille. 

En  haut,  au  m.,  dans  un  cartouche,  Paris;  en  bas,  au  m.,  Euff. 
Delacroix  pinx.  Hamlet  (en  lettres  carrées);  à  g.,  Challamel  lith.; 
à  d.,  lith.  Roger  et  C'«,  R.  Richer,  7. 

Publié  dans  le  journal  Paris. 

Il  a  été  fait  de  cette  Planche  une  Réimpression  (sans  l'entourage 
d'arabesques)  dans  le  Charivari,  n"  du  17  avril  1839. 

7.  —  La  Confession  du  Giaour. 

H.  io5"',  L.  i5o"'.  T.  C,  avec  un  filet. 

Il  est  couché  sur  un  sopha,  vêtu  d'une  longue  robe,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel;  près  de  lui,  un  moine  prie  les  mains  jointes. 

I"  Etat.  En  bas,  à  g.,  A.  Mouilleron  del.;  à  d.,  Imp.  d'Aubert 
et  C"^;  au  m.,  La  Confession  du  Giaour,  par  E.  Delacroix.  Chal- 
lamel, éditeur,  R.  de  l'Abbaye,  n"  4. 

2"  État.  En  haut,  au  m.,  France  Littéraire  ;  à  g.,  A.  Mouilleron 
del' ;  en  bas,  à  g.,  Lith.  Coulon  et  C'^  ;  au  m.,  Bureaux,  Rue  de 
l'Abbaye,  4,       S'-G.,  et  le  titre. 

8.  —  Mort  de  rÉvêque  de  Liège. 

H.  154"',  L.  210™.  T.  C. 

Guillaume  de  la  Marck,  surnommé  le  Sanglier  des  Ar- 
dennes,  s'est  emparé  du  château  de  l'Evéque  de  Liège,  aidé 
des  Liégeois  révoltés  ;  au  milieu  d'une  orgie  dans  la  grande 
salle  du  Palais,  placé  sur  le  trône  pontifical,  il  se  fait  amener 
l'Evêque  revêtu  en  dérision  de  ses  habits  sacrés,  et  le  laisse 
égorger  en  sa  présence. 

Cette  Pièce  est  la  reproduction  non  pas  du  Tableau  lui-même, 
exposé  en  i83i,  mais  d'une  Esquisse  de  ce  tableau,  ce  qui  explique 
certaines  variantes  dans  la  composition. 

i''^  Etat.  En  haut,  au  m.,  E.  Delacroix  ;  en  bas,  à  g.,  Mouil- 
leron del;  à  d.,  Imp.  Bertauts. 

2«  Etat.  Même  lettre;  en  plus,  en  bas,  au  m.,  Mort  de  l'Evêque 
de  Liège  {Quentin  Durward). 

Publié  dans  les  Beaux-Arts      Curmer,  année  1844. 

3'=  Etat.  Même  lettre  que  dans  le  2*  état,  en  plus,  en  bas  ,  à  g., 
le  timbre  sec  de  la  Publication  des  Souvenirs  d'Artistes. 

•  y 


REPRODUCTIONS. 


g.  —  «  Desdémone.  » 

H.  264m,  L  2  10"'.  T.  C 

Desdémone  affligée  de  tristes  pressentiments;  sa  suivante 
cherche  à  la  consoler,  tandis  qu'on  voit,  dans  le  fond,  Otello 
(sic)  qui  arrive  avec  l'intention  de  l'assassiner.  (Cette  légende, 
tout  entière  de  l'écriture  de  Delacroix ,  est  accompagnée  de 
sa  signature,  aussi  en  fac-similé. 

En  haut,  à  d.,  «•  24;"  en  bas,  à  g.,  J.  Laurens  lith.  Le  Salon, 
9,  rue  Ma^arine ;  à  d.,  Imp.  Lemercier,  Paris. 

10.  —  «  Othello  et  Desdémone.  » 

H.  310"',  L.  390"".  T.  C. 

Desdémone  est  couchée  et  dort,  les  bras  et  la  gorge  nus;  sa 
harpe  et  ses  vêtements  posés  à  terre  au  pied  du  lit;  à  gauche, 
Othello  entre  dans  la  chambre,  une  lampe  à  la  main. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.  Paris.,  Naissant,  édit  ,  62,  R. 
Pigalle;  à  d.,  Emile  Vernier  lith.;  Imp.  Lemercier  et  C"",  R.  de 
Seine,  bj,  Paris;  au  m.,  Othello. 

11.  —  «  Adieux  d'Hamlet  et  d'Ophélie.  » 

H.  280™,  L.  210'".  T.  C. 

Hamlet,  sur  le  point  de  sortir  par  une  porte  qu'on  aperçoit 
au  fond  de  la  pièce,  fait  de  la  main  un  geste  d'adieu  à  Ophélie  ; 
celle-ci,  vêtue  d'une  longue  robe  blanche,  les  bras  et  la  poi- 
trine nus,  est  assise,  la  tête  penchée  dans  l'attitude  de  la  dou- 
leur. 

Voir  aux  Pièces  Originales,  page  62,  n"  80,  la  Lithographie 
Originale ,  dont  la  Pièce  décrite  ici  (Reproduction  d'un 
Tableau  de  mêmes  dimensions)  n'est  qu'une  Réminiscence. 

Sur  le  dessin,  en  bas,  à  g  ,  F.  Loiitrel;  en  bas,  au  m.,  Imp.  Ber- 
tauts,  Paris.  Avec  le  timbre  sec  Collection  Ad.  Moreau,  i85i. 
Cette  Planche,  tirée  ù  100  exemplaires,  n'a  pas  été  publiée. 
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12.  —  Marphise\ 

H.  270»',  L.  33o">.  T.  C. 

Marphise,  après  avoir  vaincu  le  chevalier  Pinabel,  dépouille 
sa  maîtresse  de  ses  riches  atours  pour  en  parer  la  vieille  qu'elle 
emmène  avec  elle. 

{V  A.W.OSTK.  Roland  furieux,  chant  XX,  stances  loS  et  suiv.) 

1"  État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  Eiig.  Leroux 
lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris,  sans  le  titre. 

20  État.  En  bas,  à  d.,  Collection  de  M.  Bonnet;  au  m.,  Marphise 
(tiré  de  l'Arioste.) 


13.  —  La  Fiancée  d'Abydos. 

H.  176"',  L.  2i8'n.  T.  C. 

Sélim,  dans  la  caverne,  adresse  ses  derniers  adieux  à  Zu- 
leika;  elle  se  traîne  à  ses  genoux,  tandis  qu'il  s'apprête  à  faire 
avec  son  pistolet  le  signal  d'appel  à  ses  camarades. 

(Lord  Byron.  La  Fiancée,  chant  U,  strophe  xxiii.) 

En  haut,  à  g.,  Souvenirs  d'Artistes;  à  d.,  «"117;  en  bas,  à  g., 
E.  Delacroix  pinx.  ;  à  d.,  Ch.  Hue  lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts, 
R.  Rodier,  47,  et  le  titre. 

14.  —  Z7n  Naufrage  ou  «  la  Barque  de  Don 
Juan  ». 

H.  285"',  L.  430"'.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  87,  n"  5.) 
1"  État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx' ;  à  dr.,  Français  del.; 
au  m.,  Imp.  Bertauts,  rue  S'-Marc,  J4.  Un  Naufrage. 

2'  État.  En  bas,  à  g.  et  à  d.,  même  lettre;  au  m.,  Imp.  Ber- 


I.  Nous  tenonsde  M.  Bertauts  que  Delacroix  a  retouché  cette  pierre 
lui-même,  à  l'imprimerie,  durant  quatre  heures.  Les  travaux  du  maître 
sont  surtout  visibles  dans  le  paysage,  l'armure  et  le  terrain  du  premier 
plan. 
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tauts,  sans  l'adresse,  et  le  titre  effacé.  Tirage  Spécial  à  loo  exem- 
plaires exécuté  en  iS5i,  cinq  ou  six  ans  après  le  tirage  primitif, 

1 5 .  —  Même  sujet. 

H.  i5o"%  L.  233'".  T.  C. 

En  haut,  au  m.,  Salon  de  1841.  Eug.  Delacroix;  en  bas,  à  g., 
Français  del.;  à  d.,  Imp.  Petit  et  Bertauts  ;  au  m..  Un  Naufrage. 
Challamel,  édit.,  R.  de  l' Abbaye,  Fa  S'-G. 

16.  —  «  Dante  et  Virgile.  » 
H.  482"',  L.  eso-n.  T.  c. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav. ,  page  89,  n"'  10  et  1 1  ) 
Au  m.,  Imp.  Lemercier,  Paris. 


2'=  SÉRIE. 

SUJETS   d'histoire   ANCIENNE   ET  MODERNE 

17.  —  Odette  et  Charles  VI. 

H.  343m,  L.  265»'.  T.  C,  avec  un  double  filet. 

Tous  deux  sont  assis,  Odette  tenant  la  main  gauche  du  Roi, 
tandis  qu'un  des  deux  pages,  debout  derrière  Charles  VI,  lui 
enlève  son  épée. 

Reproductiond'un  Tableau  peint  en  1825,  pour  M.  Leblond. 

En  bas,  à  g.,  Delacroix  p';  à  d.,  Maurin  del.;  au  m.,  Lith.  de 
Villain;  le  titre  et  un  timbre  sec  ovale,  avec  les  mots  Sa^erac  et 
Duval  autour  d'une  lyre. 

18.  —  Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  sa 
messe. 

H.  348'",  L.  245">.  T.  C. 

Il  est  debout,  officiant  dans  sa  chapelle  du  Palais-Royal,  au 
milieu  des  officiers  de  sa  maison  et  de  ses  gardes. 
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En  haut,  Histoire  du  Palais-Royal  [Delacroix). 

État.  En  bas,  à  g.,  Jourdy  del.  ;  à  d.,  Lith.  de  Ch.  Motte; 
le  titre  ,  avec  le  timbre  sec  ovale  {Histoire  lithographiée  du  Palais- 
Royal). 

1^  État.  En  bas,  à  g.,  .A  Paris,  che^  Char  dot,  boulevart  S'-Mar- 
tin,  7;  à  d.,  Lith.  Ligny,  rue  Salle-au-Comte ,  5  et  7.  (Sans  le 
timbre  sec.) 

Cette  Planche  fait  partie  de  l'Ouvrage  intitulé:  Histoire  litho- 
graphiée du  Palais-Royal,  dédiée  au  Roi,  publiée  par  M.  J.  Vatout, 
premier  bibliothécaire  du  Roi,  imprimée  par  Ch.  Motte,  éditeur  à 
Paris,  290,  R.  S. -Honoré. 


19.  —  «  Le  Massacre  de  Scio.  »  rr. 

H.  107™,  L.  i33"'.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  gS,  n"  23.) 

En  haut,  à  g.,  Voyage  d'un  jeune  Grec  à  Paris;  à  d.,  Tome  II, 
page  3o2;  en  bas,  à  g.,  Delacroix pinx.;  à  d.,  P.  Blanchard  delin.; 
au  m.,  Lith.  de  C.  Motte,  et  le  titre. 

20.  —  Même  sujet,  rr. 

H.  iSS-n,  L.  i3o'».  T.  C. 

Cette  pièce,  très-pâle  de  ton,  n'est  qu'un  Croquis  au  trait, 
avec  quelques  ombres  légères  pour  marquer  les  différents  plans 
de  la  composition. 

Le  fond  et  le  ciel  ne  sont  pas  indiqués. 

En  bas,  à  g.,  Lith.  de  C.  Motte;  au  m.,  Scène  des  Massacres  de 
Scio  (par  M.  Delacroix). 

21.  —  Même  sujet,  rr. 

H.  175"',  L.  izS™.  T.  C. 

Pièce  à  la  plume  et  uniquement  au  trait.  Quelques  lignes 
dans  le  fond  pour  indiquer  la  place  des  montagnes. 

En  bas,  à  g.,  Lith.  de  Langlumé;  au  m.,  Scène  des  Massacres  de 
Scio  (en  très-gros  caractères  carrés). 
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22.  —  «  Ze  Tasse  dans  la  prison  des  Fous.  » 

H.  160'",  L.  igS"'.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  92,  n"  20.) 

En  haut,  au  m.,  Eug.  Delacroix  ;  en  bas,  à  g.,  Mouilleron  lith.; 
à  d.,  Imp.  Bertaiits. 

Cette  Planche  faisait  partie  de  la.  Publication  dite  Du  Mont 
Carmel  et  des  Chrétiens  d'Orient.  —  Année  18^)4. 

23.  —  'I  Même  sujet.  » 

H.  144"',  L.  170"'.  T.  C,  avec  un  filet. 

Avec  quelques  variantes  dans  la  composition.  En  plus,  à 
droite,  une  fenêtre  grillée  à  laquelle  apparaît  une  figure  de 
femme;  au  fond,  un  grand  crucifix  au  lieu  d'une  petite  fe- 
nêtre. 

i''  Etat.  En  bas,  à  g.,  A.  Devéria,  d'après  E.  Delacroix  ;  à  d., 
Lith.  de  Erey,  R.  du  Croissant,  n"  20. 

2'  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  A.  Devéria, 
d'après  E.  Delacroix  ;  au  m.,  Le  Tasse  en  prison. 

Publié  dans  l'Artiste,  tome  IV,  année  i832. 

24.  —  Le  Tasse  à  l'Hôpital  des  Fous. 

H.  180'",  L.  i53'".  T.  C,  avec  un  filet. 

Il  est  assis  pensif  sur  son  lit,  la  chemise  ouverte  laissant  voir 
sa  poitrine;  les  jambes  nues  et  pendantes;  au  fond,  trois  fi- 
gures de  fous  qui  passent  leurs  têtes  curieuses  à  travers  les 
barreaux  d'une  fenêtre. 

I*''  État.  En  haut,  au  m.,  Delacroix  ;  en  bas,  à  g.,  Mouilleron 
del.;  à  J.,  Imp.  Bertauts;  et  sans  le  titre. 

2'^  État.  En  haut,  au  m.,  E.  Delacroix  ;  en  bas,  au  m..  Le  Tasse 
à  /'Hôpital  fous. 

Public  dans  les  Beaux-Arts  de  Curmcr,  année  1843. 
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25.  —  Même  sujet. 

H.  400'",  L.  3oo'".  T.  C. 

En  bas,  à  g..  D'après  M.  Eiig"  Delacroix;  à  d.,  Imp.  par  Thierry- 
frères,  cité  Bergère  ;  au  m.,  Le  Tasse  dans  la  Maison  des  fous. 

26.  —  Justice  de  Trajan. 

H.  188'",  L.  145.  T.  C,  avec  un  filet. 

L'Empereur,  à  cheval,  est  arrêté  par  une  veuve  qui  se  pré- 
cipite au-devant  de  lui  et  demande  justice  pour  le  meurtre  de 
son  enfant;  derrière  Trajan  ses  soldats  portant  les  étendards  et 
les  aigles  romaines;  au  fond^  les  colonnes  d'un  temple. 

En  haut,  au  m..  Salon  de  1840.  Publication  de  la  France  Litté- 
raire. E.  Delacroix  ;  en  bas,  à  g.,  Challamel  del.  ;  à  d.,  Imp.  Petit 
et  Bertauts ;  au  m.,  Challamel  et  C"",  édit.,  R.  de  l'Abbaye,  n"  4, 
Fj  S'-G.,  et  le  titre. 

27.  —  Même  sujet. 

H.  i85"',  L.  145"'.  T.  C  ,  avec  un  simple  filet. 

En  haut,  au  m.,  Album  des  Peintres.  E.  Delacroix;  en  bas,  à  g., 
Challamel  del.;  à  d.,  Lith.  Coulon  et  C'" ,  R.  Richer,  7;  au  m.,  le 
titre. 

28.  —  Même  sujet. 

Mêmes  dimensions  que  la  Pièce  précédente,  mais  avec  un  double  filet. 

En  haut,  au  m..  Salon  de  1840;  en  bas,  à  g..  Ed.  Loiseleur,  R. 
de  Jouy,  10;  à  d.,  Eugène  Delacroix.  Imp.  lith  de  Arnaud.,  quai 
des  Ormes.,  14;  au  m.,  le  titre. 

29.  —  Même  sujet. 

H.  160"',  L.  120"'.  T.  C 

Le  dessin,  qui  est  simplement  au   trait,  a  été  exécuté 
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par  M.  Jules  Boilly  d'après  le  procédé  d'Héliogravure  de 
M.  Amand  Durand. 
Sans  aucune  lettre.  ^ 

30.  —  Médée. 

H.  142'",  L.  94"^  T.  C,  avec  un  double  filet. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  gS,  n"  22.) 

\"  État.  En  haut,  au  m.,  L'Artiste;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix 
pinx.;  à  d.,  M.  Alophe  lith.;  au  m.,  Imp.  de  Lemercier^  Bénard 
et  C'".  Médée  furieuse.  Salon  de  i838;  et  sur  la  planche,  Eug. 
Delacroix. 

2*=  État.  Un  simple  filet  après  le  T.  C;  en  bas,  à  g  ,  Dela- 
croix pinx.;  à  d.,  Imp.  Lemercier;  au  m.,  le  titre.  —  Les  épreuves 
tirées  sur  papier  teinté. 

Publié  dans  VArtiste,  tome  XV,  année  i838, 

3 1 .  —  Même  sujet. 

H.  148™,  L.  loo". 

Téte  tournée  à  gauche. 

1'=''  État.  T.  C,  avec  un  triple  filet.  En  haut,  au  m..  Galerie 
du  Cabinet  de  lecture;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.;  à  d., 
Menut-Alophe  lith.;  au  m.,  Imp.  d'Aubert  et  C'".  Médée  furieuse, 
Salon  de  i83S. 

2<=  État.  Avec  un  double  filet  après  le  T.  C.  En  haut,  à  g.,  Revue 
des  Peintres;  à  d.,  232;  au  m.,  Eug.  Delacroix  [tableau]:,  en  bas, 
à  g.,  Menut-Alophe  lith.;  à  d.,  Imp.  d'Aubert  et  C'^ ;  au  m. ,  Médée 
furieuse.  Salon  de  i838. 

3"  État.  Un  double  filet  après  le  T.  C.  En  haut,  au  m.,  Keepsake 
littéraire  des  Dames;  en  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  M. 
Alophe  lith.  ;  au  m.,  Imp.  d'Aubert  et  C'".  Médée  furieuse. 

32.  —  Même  sujet. 

H.  170"',  L.  I  lo'".  S.  T.  C,  avec  un  triple  filet. 
Tête  tournée  à  droite. 

En  haut,  au  m.,  Salon  de  i838.  Eug.  Delacroi.v ;  en  bas,  à  g., 
Lith.  de  Caboche  et  C'*" à  d.,  Challamel  del.;  au  m.,  Médée  fu- 
rieuse. 

Publié  dans  le  Charivari^  année  iS38. 
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33.  —  Même  sujet. 

H.  660'»,  L.  55o™.  T.  C. 

Sur  le  dessin,  à  d.,  Eug.  Delacroix^  i838.  Émile  Lassalle 
en  bas,  à  g,,  Eugène  Delacroix  pinx.;  à  d.,  Émile  Lassalle  lith.; 
au  m.,  Tirée  du  Musée  de  Lille  ;  et  le  titre. 

34.  — Même  sujet,  r. 

H.  128",  L.  80"'.  T.  C, 

Reproduction  exécutée  à  la  Plume. 

Sur  le  dessin,  en  bas,  Eugène  Delacroix,  i838. 
En  haut,  au  m.,  Eugène  Delacroix-,  en  bas,  au  m.,  le  titre;  à  d., 
Ed.  B.  del. 

35.  —  Même  sujet,  r. 

Mêmes  dimensions  que  la  Pièce  précédente  et  même  lettre,  sauf  qu'en 
haut  on  lit  E.  Delacroix,  au  lieu  A'' Eugène  en  toutes  lettres. 

Cette  Planche,  exécutée  au  Crayon  lithographique  et  non  plus  à 
la  Plume,  est,  comme  la  précédente,  de  M.  Edouard  Boldoduc. 
Toutes  les  deux  sont  inédites. 

36.  —  Prise  de  Constantinople. 

H.  176™,  L.  215"'.  T  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  90,  n"  i3.) 

En  haut,  France  Littéraire;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx' . 
Imp.  Petit  et  Bertauts;  à  d-,  A.  Jorel  del';  au  m..  Prise  de  ConS' 
tantinople  par  les  Croisés.  Challamel ,  édit.,  4,  R.  de  l'Abbaj-e, 
F.  S -G. 

3j.  —  Même  sujet. 

H.  163™,  L.  201".  T.  C. 

En  haut,  Revue  Poétique  du  Salon  de  1841;  en  bas,  à  g.,  Peint 
par  Eug.  Delacroix;  à  d.,  Lith.  par  E.  Lassalle;  au  m,,  Lith.  de 
Coulon  et  C'^  Prise  de  Constantinople  (en  1204). 
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38.  —  Même  sujet. 

H  440™,  L,  540™.  T.  C. 

Cette  troisième  Planche,  comparée  aux  autres  Reproductions  du 
même  sujet ,  présente  quelques  Variantes  dans  la  Composition  : 
notamment  au  premier  plan,  où  l'on  remarque  ici  deux  groupes  de 
combattants  qui  ne  figurent  pas  sur  les  autres  pièces;  les  diffé- 
rences s'expliquent  par  cette  raison  que  la  présente  planche  repro- 
duit un  tableau  qui  était  la  première  pensée  du  tableau  de  Ver- 
sailles, tandis  que  les  autres  pièces  ont  été  exécutées  d'après  ce 
Tableau  lui-même. 

En  bas,  à  g.,  Sirouy  lith.;  au  m.,  Imp.  par  Lemercier,  Paris  ; 
avec  le  timbre  sec  Collection  Ad.  Aloreau,  i855. 

Cette  Planche,  tirée  à  100  exemplaires,  n'a  pas  été  publiée. 


39.  —  Michel-Ange. 

H.  248m,  L.  198"'.  T.  C. 

II  est  assis  sur  un  escabeau,  dans  son  atelier,  au  milieu  de 
statues  ébauchées;  la  tête  enveloppée  d'une  longue  écharpe, 
un  manteau  jeté  sur  ses  épaules,  son  ciseau  à  ses  pieds.  A 
droite,  sur  le  dessin,  le  fac-similé  de  la  signature  de  Dela- 
croix. 

En  haut,  au  m.,  L'Ecole  Moderne;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix 
pinjc.,  et  le  titre;  à  d.,  /.  Laurens  lith.,  Paris.  H.  Peyrol,  édit., 
7,  R.  Dupuytren  ;  au  m  ,  Lemercier,  Paris. 

40.  —  «  Charles  le  Téméraire.  » 

Le  soir  de  la  bataille  de  Morat,  le  duc  de  Bourgogne  vaincu, 
fuyant  les  Suisses  qui  le  poursuivent,  vient  de  franchir  un 
torrent  débordé;  son  cheval,  les  deux  pieds  de  derrière  encore 
dans  l'eau,  se  cabre  en  touchant  la  rive;  au  fond,  de  hautes 
montagnes. 

En  bas,  à  d.,  Imp.  Lemercier,  Paris;  avec  le  timbre  sec  Collec- 
tion Ad.  Moreau,  i85i. 

Cette  Planche,  tirée  à  100  exemplaires,  n'a  pas  été  publiée. 
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41 .  —  La  Liberté. 

H,  235"',  L.  264m.  T.  C. 

Une  femme,  coiffée  d'un  bonnet  phrygien,  le  sein  nu,  fran- 
chit une  barricade  un  drapeau  à  la  main;  à  sa  gauche,  un 
enfant  debout  le  pistolet  au  poing;  à  ses  pieds,  deux  ca- 
davres; et,  près  d'eux,  un  jeune  homme  blessé  qui  se  soulève 
sur  les  mains  au  milieu  des  pavés;  au  fond,  des  hommes  armés 
de  sabres  et  de  fusils. 

En  bas,  à  g.,  Eugène  Delacroix  pinx.,  i83o;  à  d.,  A.  Mouilleron 
del';  au  m.,  Imp.  Bertauts,  à  Paris,  et  le  titre. 

42.  —  ((  Mort  de  Sardanapale.  » 

H.  427"',  L.  557'".  T.  C. 

Le  Monarque  est  étendu  sur  un  vaste  lit,  décoré  aux  angles 
de  têtes  d'éléphants  ;  des  femmes  demi-nues  se  tordent  dans  les 
convulsions  de  la  douleur  et  de  la  crainte;  au  premier  plan, 
foulant  les  trésors  de  toute  sorte  amassés  au  pied  du  bûcher, 
un  esclave  noir  amène  un  cheval  richement  caparaçonné,  tan- 
dis qu'un  autre  esclave  poignarde  une  femme  à  ses  côtés. 

1"  État.  En  bas,  au  m.,  Imp.  Lemercier,  Paris. 
2-=  État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  ^.  Sirouy  lith. 
3«  État.  En  bas,  au  m.,  Sardanapale.  Paris,  A.  Sirouy,  46,  rue 
de  Madame.  —  Avril  1860. 
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43.  —  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

H.  I4I'-,  L.  i85'".  T.  C. 

Il  est  à  demi  étendu  à  terre  ^  sa  tête,  entourée  d'une  auréole 
lumineuse,  s'incline  sur  la  poitrine,  et  le  bras  droit  semble 
montrer  le  ciel,  dans  lequel  apparaissent  trois  anges. 

En  haut,  au  m.,  Delacroix  Eugène;  en  bas,  à  g.,  Poterlet  lith.; 
à  û.,Imp.  lith.  de  H.  Gauguin;  au  m.,  le  titre. 

44.  —  Le  Christ  au  Tombeau. 

H.  454'",  L,  332'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  98,  n»  36.) 

i"'  État.  En  bas,  au  m.,  Imp.  Lemercier,  Paris. 

2®  État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  J.  Laurens  lith.; 
au  m.,  Imp.  de  Lemercier,  à  Paris.  —  Paris,  Thotnas,  éditeur,  rue 
du  Bac,  18;  et  le  titre. 

45.  —  Même  sujet. 

H.  225"",  L,  18711.  T.  C. 

Avec  quelques  Variantes  dans  la  composition,  notamment 
dans  le  fond,  où  l'on  n'aperçoit  plus  ici ,  comme  dans  la  pré- 
cédente Pièce  et  dans  la  Gravure,  la  petite  troupe  de  soldats  à 
pied  et  à  cheval  qui  s'éloigne  du  Golgotha. 

En  bas,  au  m.,  Imp.  Lemercier,  Paris;  avec  le  timbre  sec  Col- 
lection Ad.  Moreau,  )85i.  —  Cette  Planche,  tirée  ù  100  exem- 
plaires, n'a  pas  été  publiée. 
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SUJETS  DE  FANTAISIE.   —  TURCS.   —   GRECS.    —  ARABES. 

46.  —  «  Grec  blessé.  » 

H.  209™,  L.  171"'.  T.  C,  avec  un  double  filet. 

Il  est  assis,  un  bras  en  écharpe,  tenant  de  la  main  gauche 
un  verre  qu'une  femme,  debout  à  ses  côtés,  vient  de  remplir; 
au  fondj  une  seconde  femme  s'avance  soutenant  un  autre 
blessé. 

En  bas ,  à  g. ,  Peint  par  Delacroix.  Paris ,  che^  Rittner , 
BoiileV^  Montmartre,  n"  12;  à  d.,  Lith.  par  Gigoux.  —  London 
published  by  Ch.  Tilt,  86,  Fleet  street;  au  m.,  le  titre.  —  Lith.  de 
Lemercier,  r.  du  Four-S'-G.,  n"  55. 

47.  —  «  Le  Turc  à  la  selle.  » 

H.  225™,  L.  lyS'".  T.  C. 

Il  est  assis  vu  de  trois  quarts  ;  la  téte  coiffée  d'un  large  tur- 
ban; une  grande  barbe  noire  descend  jusque  sur  sa  poitrine; 
sa  main  gauche  retient  ses  jambes  croisées  l'une  sur  l'autre  ; 
sa  main  droite  s'appuie  sur  son  fusil;  près  de  lui  sa  selle  et 
tout  le  harnachement  de  son  cheval. 

I"  État.  Sans  aucune  lettre.  En  bas,  au  m.,  Imp.  Bertauts. 

2«  Etat.  En  haut,  à  d.,  le  n°  i  ;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix 
pinx.  Galerie  d' Amateurs  ;  à  d.,  Eugène  Le  Roux  lith.  Gihaut  fr., 
édit.,  Boulev.  des  Italiens,  5;  au  m.,  Imp.  Bertauts.  Tiré  du  Cabi- 
net de  M.  Moreau. 

48.  —  Une  Odalisque. 

H.  i54°%  L.  188™.  T.  C. 

Elle  est  étendue  sur  un  sopha  recouvert  d'une  peau  de  tigre; 
le  corps  entièrement  nu;  la  tête  appuyée  sur  une  main,  tandis 
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que  de  l'autre  elle  tient  une  boîte  d'où  s'échappe  un  collier  de 
perles;  derrière  elle  un  large  rideau  à  demi  relevé. 

1*''  État.  En  haut,  à  d.,  Salon  de  1847;  en  bas,  à  g.,  Delacroix 
pînx.;  à  d.,  Debacq  lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris,  et  le 
titre. 

2"  Etat.  Même  lettre;  de  plus,  en  haut,  au  m.,  L'Artiste. 

3^ Etat.  Rien  en  haut  que  le  n"  28;  à  d.,  en  bas,  le  timbre  sec 
des  Artistes  Vivants;  sans  le  titre. 

4"  Etat.  Semblable  au  3^  mais  avec  le  n"  1 1  à  d.  en  haut,  sans 
titre  et  sans  timbre. 


49.  —  «  Musiciens  Juif  S  de  Mogador.  » 

H.  igS'",  L.  232"!.  T.  C. 

Assis  à  terre  les  jambes  croisées,  enveloppés  dans  leurs  bur- 
nous, deux  musiciens  jouent,  l'un  du  tambour  de  basque, 
l'autre  d'une  sorte  de  mandoline;  une  femme  penchée  vers  eux 
les  écoute,  appuyée  sur  un  coffre  décoré  de  peintures  orien- 
tales. 

A  g.,  sur  le  dessin,  V.  Lontrel;  en  bas,  au  m.,  Imp.  Bertauts, 
Paris;  avec  le  timbre  sec  :  Collection  Ad.  Moreau ,  i85i.  —  Cette 
Planche,  tirée  à  100  exemplaires,  n'a  pas  été  publiée. 


5o.  —  «  Le  Christ  au  Pilori.  » 

H.  262™,  L.  210"'.  T.  C. 

Il  est  debout,  vu  de  dos,  attaché  à  une  colonne  par  ses 
deux  bras  liés  ensemble;  sa  tête,  couronnée  d'épines,  se  penche 
en  avant;  au  fond,  les  gardes  de  Ponce-Pilate  qui  passent  sous 
une  arcade  pour  venir  le  prendre. 

Sur  le  dessin,  à  g.,  V.  Loutrel;  en  bas,  au  m.,  Imp.  Lemercier, 
R.  de  Seine,  Sy,  à  Paris;  avec  le  timbre  sec  :  Collection  Ad.  Mo- 
reau, i85i.  —  Cette  Planche,  tirée  à  100  exemplaires,  n'a  pas  été 
publiée. 
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51.  —  «  Une  Odalisque.  » 

H.  276"»,  L.  236™.  T.  C. 

Elle  est  couchée  sur  un  divan  recouvert  d'une  peau  de  lion; 
le  hautdu  corps  nu  ;  les  bras,  dont  un  orné  d'un  large  bracelet, 
à  demi  croisés  sur  la  poitrine  ;  à  ses  pieds  un  petit  guéridon  ;  au 
fond,  une  haute  porte  cintrée  donnant  sur  un  jardin. 

En  bas,  sur  le  dessin,  à  la  pointe,  à  g.,  Fischer;  à  d.,  Eug.  Dela- 
croix pinx.;  au  m.,  Imp.  Lemercier,  Paris;  avec  le  timbre  sec  : 
Collection  Ad.  Moreau,  i85i.  —  Cette  Planche,  tirée  à  100  exem- 
plaires, n'a  pas  été  publiée. 

52.  —  «  Turc  fumant.  » 

H.  169"',  L.  200"!.  T.  C. 

11  est  assis,  les  jambes  croisées  sur  un  sopha  très-bas  ;  coiffé 
d'un  turban  blanc,  une  pipe  à  la  main;  son  yatagan  posé  tout 
droit  à  côté  de  lui. 

Sur  le  dessin,  en  bas,  à  g.,  L.  Laroche;  d.,  Eiig.  Delacroix; 
au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris;  avec  le  timbre  sec:  Collection  Ad. 
Moreau,  i85i.  —  Cette  Planche,  tirée  à  100  exemplaires,  n'a  pas 
été  publiée. 

53.  —  «  Cavalier  Turc.  » 

H.  170'",  L.  228"'.  T.  c. 

Il  vient  d'arrêter  son  cheval  au  milieu  d'une  route;  la  bride 
flotte  sur  le  col  de  l'animal  qui  baisse  sa  tête  richement  capa- 
raçonnée; une  main  appuyée  sur  la  croupe,  le  cavalier  jette  un 
regard  en  arrière;  au  fond,  magnifique  paysage  oriental. 

Reproduction  d'une  Aquarelle  de  mêmes  dimensions  exé- 
cutée en  i833. 

En  bas,  au  m.,  Imp.  Lemercier,  à  Paris,  avec  le  timbre  sec  :  Col- 
lection Ad.  Moreau,  i85i.  —  Cette  Planche,  tirée  à  loo  exem- 
plaires, n'a  pas  été  pubhée. 
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54.  —  (c  Costumes  de  Tanger.  »  rr. 

H.  184"%  L.  26o<".  T.  C. 

Deux  Maures  sont  assis  sur  le  bord  d'un  chemin,  un  troi- 
sième vu  de  dos,  enveloppé  d'un  grand  burnous,  passe  de- 
vant eux;  au  fond,  les  murailles  bastionnées  de  la  ville  au 
pied  desquelles  flotte,  attaché  à  un  mât,  le  drapeau  national. 

Cette  Pièce,  inédite,  sans  aucune  lettre  ni  signature,  est  de 
M.  Andrieu;  elle  reproduit  une  Aquarelle  de  mêmes  dimensions, 
qui  lui  a  été  donnée  par  Delacroix. 

55.  —  (C  Arabes  prenant  le  café.  »  r. 

H.  1 14™,  L.  lyo"!.  S.  T.  C. 

Quatre  Arabes  sont  assis  sous  une  construction  en  forme  de 
voûte. 

Fac-similé,  exécuté  par  M.  Arosa  en  1868,  d'une  Sépia 
acquise  par  M.  Burty  à  la  Vente  Delacroix;  tiré  à  dix 
épreuves. 

56.  —  «  Femmes  d'Alger  dans  leur  appar- 
tement. » 

H.  i8S°\  L.  235'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  100,  n"  41.) 
i^'  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

2"  Etat.  En  haut,  au  m..  Autographie  ;  en  bas,  à  g.,  Ach.  Sirouy; 
à  d.,  Imp,  Lemercier;  au  m..  Dessin  obtenu  au  moyen  du  papier 
autographique  Villemer.  —  A  Pontoise  {S.-et-O.). 

Cette  Planche  a  été  exécutée  en  1867. 
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5e  SÉRIE. 
ANIMAUX.  —  COMBATS.  —  CHASSES. 

57.  —  «  Cavalier  Arabe  attaqué  par  un  Lion.  » 

H.  275™,  L.  225'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  104,  11"  55.) 

En  haut,  au  m..  Célébrités  Contemporaines,  n"  yS;  en  bas,  à  g., 
Eug.  Delacroix  pinx.  Paris,  Bulla  frères  et  Jouy,  16,  R.  Tique- 
tonne;  k  d.,  Félix  Dufoiirmantelle  lith.  New-York,  Émile  Seit^, 
4i3,  Broad-Way ;  au  m.,  L'Attaque.  Imp.  Lemercier,  Paris.  Tiré 
de  la  galerie  du  baron  Michel  de  Trétaigne 

58.  —  «  Le  Lion  au  Caïman.  » 

H.  275°',  L.  Sez-n.  T.  c. 

Couché  sur  le  ventre,  il  tient  un  crocodile  entre  ses  pattes 
de  devant;  à  gauche,  un  bouquet  d'arbres  ;  au  fond,  une  vaste 
plaine  fermée  à  l'horizon  par  de  hautes  montagnes;  à  droite, 
sur  le  dessin,  le  fac-similé  de  la  signature  de  Delacroix  et  la 
date  i863. 

En  bas,  à  g.,  Eugène  Delacroix  pinx.,  i863.  A  Paris,  che^  Alf. 
Cadart.,  R.  de  Richelieu,  79;  à  d.,  Émile  Vernier  lith.,  1864.  Imp. 
Lemercier,  R.  de  Seine,  5-j,  Paris;  au  m..  Tiré  de  la  Collection  de 
M.  C.  Dutilleux,  et  le  titre, 

59.  —  «  Une  Lionne  qui  se  lèche.  » 

H.  21™,  L.  iSo".  T.  c. 

Elle  est  assise,  la  tête  tournée  à  gauche. 

Fac-similé  d'un  Croquis,  exécuté  par  M.  Emile  Vernier. 

Sans  aucune  signature  ni  lettre. 
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6«  SÉRIE. 
SUJETS  DIVERS. 

60.  —  Le  Lever. 

H.  217'",  L.  lyym.  T.  C. 

Une  jeune  femme  debout,  entièrement  nue,  peigne  sa  luxu- 
riante chevelure;  devant  elle,  sur  une  table,  un  vase  rempli  de 
fleurSj  des  objets  de  toilette  et  un  miroir  derrière  lequel  appa- 
raît une  figure  satanique;  au  fond,  un  lit  à  colonnes  sculptées^ 
avec  de  grands  rideaux. 

État.  Sans  aucune  lettre. 

2^  État.  En  bas,  à  g-,  -E".  Delacroix  pinx.;  à  d.,  Lamy  lith.  ; 
au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris,  et  le  titre. 

3"  État.  Même  lettre;  en  plus.  Marchand,  édit.,  Alliance  des 
Arts,  R.  de  Rivoli,  140. 

61.  —  «  Portrait  d'homme  en  costume  Alle- 
mand du  XVF  siècle.  »  r. 

H.  i85"',  L.  140".  S.  T.  C. 

Représenté  de  trois  quarts,  il  porte  une  coiffure  et  un  vête- 
ment à  larges  raies;  ses  cheveux,  très-longs,  tombent  sur  ses 
épaules. 

Fac-similé  exécuté  en  1868  par  M.  Arosa,  d'après  un  Cro- 
quis acquis  par  M.  Burty  à  la  Vente  Delacroix. 

62.  —  «  Femme  au  bain.  »  r. 

H.  hS"»,  L.  io5'».  t.  c. 

Sur  le  point  de  sortir  de  l'eau,  d'une  main  elle  tient  une 
branche  d'arbre,  de  l'autre  elle  s'appuie  contre  un  rocher  sur 
lequel  elle  a  déposé  ses  vêtements. 
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En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.;  à  d.,  Collection  de 
M.  Legentil. 

Planche  inédite,  exécutée  par  M.  Desavary. 

63.  —  «  Portrait  de  vieille  femme.  » 

H.  162™,  L.  82'".  T.  C. 

Elle  est  vue  de  face,  la  tête  enveloppée  dans  le  capuchon 
d'une  mante  noire;  un  fichu  blanc  couvre  sa  poitrine,  sur 
laquelle  pend  une  croix  attachée  à  un  ruban. 

En  haut,  au  m.,  Eug.  Delacroix;  en  bas,  à  g.,  Al.  Robaiil 
autolith.,  1872;  à  d.,  Imp.  Lemercier  et  C'",  Paris;  au  m.,  Tire'  de 
la  galerie  de  M.  Haro. 

Cette  Planche  n'a  été  tirée  qu'à  5o  exemplaires. 


7»  SÉRIE. 

LES  ARTISTES   CONTEMPORAINS.  —   LES    ARTISTES  ANCIENS 
ET  MODERNES.  —  LES  PUBLICATIONS  ROBAUT. 

LES    ARTISTES  CONTEMPORAINS^ 

Recueil  édité  par  Bertauts  et  imprimé  par  lui.  —  La  Publication., 
commencée  en  1845,  a  été  terminée  en  i855. 

4   PLA  NC  H  E  s. 

64.  —  La  Noce  Juive. 

H.  iSe™,  L.  255".  T.  c. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  loo,  n»  42.) 


1.  Il  a  été  fait  du  Daniel,  des  Femmes  d'Alger  et  de  la  Noce  Juive  un 
tirage  chez  Lemercier. 
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1"='  État.  En  haut,  à  d.,  n"  65;  en  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.; 
à  d.,  A.  Mouilleron  Uth.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
2«  Etat.  En  bas,  à  g.,  Noce  juive  au  Maroc. 
Paru  dans  le  48  Volume. 

65.  —  Dante  et  Virgile. 

H.  192™,  L.  23û'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  89,  n"  10.) 

1'=''  Etat.  En  haut,  à  d.,  n°  61;  en  bas,  à  g.,  Eugène  Delacroix 
pinx.;  à  d.,  Célesiin  Nanteuil  Uth.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
2"=  Etat.  En  bas,  à  g.,  La  Barque  du  Dante. 
Paru  dans  le  4''  Volume. 

66.  —  Femmes  d'Alger  dans  leur  appartement. 

H.  i85™,  L.25o™.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  100,  n"  41.) 

Etat.  En  haut,  à  d.,  n"  121;  en  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix 
pinx.  ;  à  d.,  J.  Laurens  Uth.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
2«  État.  En  bas,  îl  g.,  le  titre. 
Paru  dans  le  7<=  Volume. 

67.  —  Daniel  dans  la  fosse  aux  Lions. 

H.  agS'",  L.  21 3'".  T.  C. 

Il  est  assis  nu,  au  milieu  d'une  caverne  de  rochers,  les  yeux 
levés  au  ciel,  la  téte  entourée  d'une  auréole  lumineuse;  tout 
autour  de  lui,  des  lions  et  des  tigres  debout  ou  couchés;  au 
fond,  deux  hommes  qui  le  regardent  curieusement. 

i''''  État.  En  haut,  à  d.,  n"  i36;  en  bas,  à  g.,  Eug"  Delacroix 
pinx';  à  d.,  J.  Laurens  Uth.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  11,  R.  Cadet, 
Paris. 

2"  État.  En  bas,  à  g.,  Daniel. 
Paru  dans  le  7<=  Volume. 

Des  quatre  Planches  ci-dessus,  il  existe  des  Épreuves  qui  ne 
portent  pas  de  numéro  d'ordre,  pas  de  nom  de  peintre  ni  de  litho- 
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graphe,  et  sur  lesquelles  le  timbre  sec  carré  de  la  Publication  n'a 
pas  été  apposé.  Ces  Épreuves,  généralement  fort  belles,  sont  des 
Epreuves  d'essai. 

LES    ARTISTES    ANCIENS  ET  MODERNES 

Recueil  édité  par  Bertauts  et  imprimé  par  lui.  —  La  Publication, 
commencée  en  1848,  n'a  été  terminée  qu'en  1862. 

8  PLANCHES. 

68.  —  La  Mort  de  Valentin. 

H.  23i°',  L.  i83'».  T.  C. 

Marguerite  est  debout,  au  milieu  de  la  rue,  dans  l'attitude 
du  désespoir  ;  une  foule  empressée  entoure  Valentin  couché 
à  terre;  au  fond,  Faust  et  Méphisto  gravissent  un  escalier  et 
s'enfuient. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.  Galerie  de  M.  Collot;  à  d., 
A.  Mouilleron  lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts. 
Paru  dans  le  i'^''  Volume. 

69.  —  Le  Prisonnier  de  Chillon. 

H.  190",  L.  245™.  T.  C. 

(Voir  aux  Pièces  attribuées  à  Delacroix,  page  82.) 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.,  et  le  titre;  à  d.,  Mouilleron 
lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
Paru  dans  le  3*=  Volume. 

70.  —  La  Mort  du  Brigand. 

H.  157",  L.  igS"".  T.  C. 

Un  homme,  couvert  d'une  peau  de  mouton,  se  baisse  pour 
étancher  sa  soif  à  une  mare. 
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En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.  Cabinet  de  M.  A.  Dugléré ; 
à  d.,  Mouilleron  lith.,  et  le  titre  ;  au  m.,  Imp.  Bertauts. 
Paru  dans  le  i"  Volume. 

71 .  —  Le  Bon  Samaritain. 

H.  285"',  L.  lyS-".  T.  C. 

Déjà  le  Prêtre  et  le  Lévite  sont  passés;  on  les  aperçoit  à 
gauche  qui  s'éloignent  ;  le  Samaritain  charge  alors  sur  son 
cheval  l'homme  de  Jéricho  laissé  demi-nu  par  les  voleurs. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx..,  et  le  titre;  à  d.,  J.  Laurens 
lith.;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  R.  Cadet,  11. 
Paru  dans  le  7"  Volume. 

72.  —  Roméo  et  Juliette. 

H.  245»',  L.  187"'.  T.  C. 

Roméo  vient  d'ouvrir  le  tombeau  des  Capulets,  où  reposait 
le  corps  de  Juliette;  il  presse  une  dernière  fois  entre  ses  bras 
ce  corps  bien-aimé,  avant  d'avaler  le  poison;  au  fond  Bal- 
thazar,  son  serviteur  fidèle,  prie  agenouillé. 

En  bas,  à  g-,  E.  Delacroix  pinx.,  et  le  titre;  à  d.,  E.  Le  Roux 
lith.  ;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  R.  Cadet,  1 1. 
Paru  dans  le  6'^  Volume. 

73.  —  «  Descente  de  croix.  » 

H.  219m,  L.  167'n.  T.  C. 

Le  corps  du  Christ,  nu  jusqu'à  la  ceinture,  est  appuyé  contre 

un  rocher;  Marie  Madeleine,  debout  derrière,  le  soutient. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix  pinx.  ;  à  d.,  C.  Nanteuil  lith.  Cabinet 
de  AI.  Dia:^;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
Paru  dans  le  4''  Volume. 

74.  —  «  Hamlet  et  le  Fossoyeur.  » 

H.  279'",  L.  223'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  86,  n"  4.) 
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En  bas,  à  g.,  Delacroix  pinx.  Hatnlet;  à  d.,  Eug.  Le  Roux 
Util.  Tiré  de  la  collection  du  feu  duc  d'Orléans  ;  au  m.,  Imp.  Ber- 
tauts,  Paris. 

Paru  dans  le  7*=  Volume. 


75.  —  Saint  Sébastien. 

H.  219™,  L.  275™.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  96,  n°  32.) 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  pinx.,  et  le  titre;  à  d.,  Eug.  Le 
Roux  lit¥;  au  m.,  Imp.  Bertauts,  Paris. 
Paru  dans  le  lo*'  Volume. 


PUBLICATIONS  ROBAUT. 
PREMIÈRE    ET     DEUXIÈME  SERIES. 

Ces  Planches  sont  renfermées  dans  deux  Couvertures,  ornées  V une  de  la 
médaille  de  Syracuse,  d'' après  un  dessin  de  Delacroix  ;  l'autre  du 
Portrait  du  maître,  d'après  un  médaillon  en  profil,  exécuté  par  Préault. 

55  Planches  réunies  en  2  Albums,  fac-similé  de  Croquis  et 
Dessins  originaux  de  Delacroix,  par  Alfred  Robaut,  dessina- 
teur, lithographe,  à  Douai.  —  1 864-1 865. 

A  Paris,  che^  Cadart  et  Luquet,  éditeurs,  79,  rue  Riche- 
lieu; Dusacq  et  C,  éditeurs  d^estampes,  10,  boulevard  Pois- 
sonnière. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 


1 .  Cavalier  Arabe.  —  Fantasia. 

2.  Lion  regardant  une  Tortue. 

3.  Cavalier  démonté. 

4.  Jacob  reçoit  le  manteau  de 

Joseph. 

5.  Lionne  déchirant  une  proie, 
f).  Cavaher  Arabe  galopant. 

7.  Cavalier  Arabe  au  repos. 

8.  Lionnes  couchées. 

y.  Combat  d'un   Lion    et  d'un 
Tiare. 


10.  Mort  de  Lara. 

11.  Cavalier  Mameluk  passant  un 

gué. 

12.  Cavalier  Mameluk  au  galop, 
î  3.  Lion  tenant  un  Lièvre. 

14.  Pyrrhus  et  Annibal. 

15.  Combat  d'un   Lion   et  d'un 

Cavalier. 

16.  Lion  emportant  une  Femme. 

17.  Panthère  attaquant  un  Cheval 

renversé. 
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18.  Lion  assis. 

19.  Lionne  attaquant  un  Cavalier 

renversé. 

20.  Combat  d'un  Lion    et  d'un 

Homme. 

21.  Études  de  têtes  de  Lions  et  de 

Lionnes. 

22.  Tigre  blessé  se  désaltérant. 


23.  Lion  dépouillant  un  os. 

24.  Lutte  de  Jacob  et  de  l'Ange 

(Saint-Sulpice). 

25.  Éducation  d'Achille. 

26.  Combat  dans  la  fosse  (scène 

d'Hamlet). 

27.  Chasse   au   Lion   (deux  es- 

quisses). 


DEUXIEME  SERIE. 


28.  Apollon  vainqueur  (plafond  du  41. 
Louvre). 

Le  Christ  au  jardin  des  OH-  42. 

viers.  43. 

Mise  au  Tombeau  (deux  com-  44. 

positions  différentes).  45. 

Cheval  mort.  46. 
Étude   pour   la  composition 

précédente.  47. 
Desdémone  maudite. 

Même  sujet.  48. 
Combat  d'un  Homme  et  d'une 

Lionne.  49. 

Saint  Paul  sur  la   route  de  5o. 

Damas.  5i. 

37.  Ovide  chez  les  Scythes.  bi. 

38.  Aristote  décrit    les    animaux  53. 
qu'Alexandre  lui  envoie. 

La  Drachme  de  saint  Pierre.  54. 

Adam  et  Ève  chassés  du  Fa-  56'. 
radis. 


29. 
3o. 
3i. 

32. 

33. 
34. 
35. 


36. 


39. 
40. 


Jeunes  Filles  de  Sparte  s'exer- 
çant  à  la  lutte. 

Allégorie  de  l'Envie. 

Scène  des  Foscari. 

Hamlet. —  Insultes  à  Ophélie. 

Hamlet. — N'ajoute  rien  de  plus. 

Étude  pour  Justinien  dictant- 
ses  lois,  et  autographe. 

Lion  couché.  Homme  vu  de 
dos,  et  autographe. 

Trois  études  d'hommes  nus, 
et  autographe. 

Études  diverses. 

Etudes  de  Femmes  au  bain. 

Abd-er-Rhaman  et  sa  garde. 

Conversation  Turque. 

F'emme  Arabe  portant  sur  l'é- 
paule une  amphore. 

Marine. 

Hamlet.  —  Je  suis  l'ombre  de 
ton  père. 


TROISIEME  SERIE. 


(14  Planches  séparées.  A  Paris,  che^  Diisacq,  i865.) 


55.  Murs  d'une  ville  d'Afrique. 

57,  58,  59,  60.  Croquis  divers. 

61.  Hamlet.  —  Scène  du  Duel. 

62.  Cavalier  Arabe  sortant  de  l'eau. 

63.  Desdémone  sur  son  lit. 

64.  Le  Christ  descendude  la  Croix. 


65.  Mort  de  Marc-Aurèle. 

66.  Portrait  de  M.  A.  Bruyas. 

67.  Croquis  divers. 

68.  Cicéron  accusant  Verrès. 

69.  La  Captivité  de  Babylone. 

70.  Diomède  et  Hercule. 


Médailles  antiques.  — Figures  Étrusques. 


Ces  deux  dernières  Planches  tirées  seulement  à  10  épreuves. 


SIXIÈME  SECTION 
DESSINS   SUR  BOIS 


i"  SÉRIE 

SUJETS  TIRÉS  DE  PIÈCES  DE  THÉÂTRE,  POEMES,  ROMANS 

1 .  —  Le  Prisonnier  de  Chillon. 

(  Voir  aux  Pièces  attribuées  à  Delacroix,  page  82.) 

l'i"  État.  H.  iSS"",  L.  23o™.  Sans  aucune  lettre. 
2«  État.  H.  i5o™,  L.  222™.  Avec  un  filet. 

En  haut.,  au  m.,  Salon  de  i835.  Peinture.  Le  Prisonnier  de 
Chillon,  par  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  \q  Magasin  Pittoresque,  tome  III. 

2.  —  Harnlet  et  Horatio. 

H.  lyS",  L.  i45"\  S.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  page  112,  n"  4.) 

En  haut,  au  m.,  Harnlet;  en  bas,  sur  le  dessin,  à  g.,  C.  D., 
d'après  E.  Delacroix;  à  d.,  Andrew  Best.  Leloir  se;  au  m., 
Harnlet  et  Horatio,  d'après  un  tableau  de  M.  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  tome  V,  décembre  iSSy. 

3.  —  L' Enlèvement  de  Rébecca. 

H.  ii5">,  L.  iio"\  S.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  87,  n"  7.) 

En  bas,  au  m.  {Salon  de  1846).  L  Enlèvement  de  Rébecca,  tableau 
par  M.  Eug.  Delacroix. 

Publié  dans  V Illustration,  n"  du  3o  mai  1846. 


i38 


REPRODUCTIONS. 


4.  —  Hamlet  et  les  Fossoyeurs. 

H.  i55"',  L.  124™.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  86,  n"  4.) 

1'"'  État.  En  bas,  à  d.,  Pisan;  au  m.,  Exposition  Universelle  des 
Beaux-Arts.  Hamlet  et  les  Fossoyeurs,  tableau  par  Eugène  De- 
lacroix. 

Publié  dans  Y  Illustration,  n°  du  23  juin  i855. 
2^  Etat.  Réimpression. 

En  bas,  au  m.,  Hamlet  et  les  Fossoyeurs,  d'après  le  tableau 
d'Eug.  Delacroix,  exposé  au  Salon  de  iSSg. 

3*  État.  Réimpression. 

En  bas,  au  m.,  Hamlet  devant  le  Fossoyeur.  [Tableau  de  la 
collection  de  M.  Cottier.) 

Publié  dans  le  tome  XVI,  n»  du  i"  février  1864,  de  la  Gai^ette  des 
Beaux-Arts. 

5 .  —  La  Barque  du  Dante. 

H.  118™,  L  i63">.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  89,  n*'^  10  et  i  i .) 
i"  État.  Avec  un  filet,  sans  aucune  lettre. 
2«  État.  Sans  filet. 

En  bas,  au  m.,  La  Barque  du  Dante,  tableau  par  E.  Delacroix. 
Public  dans  l'Illustration,  n"  du  23  janvier  i855. 

3«  État.  Sans  filet.  Réimpression. 

En  bas,  Dante  et  Virgile  aux  Enfers,  d'après  le  tableau  exposé 
au  Salon  en  1822.  [Voir,  page  18),  l' Article  biographique  d'Eugène 
Delacroix.) 

Publié  dans  le  Journal  le  Passe-temps.  Paris,  Typ.  Dondey-Du- 
pré,  R.  St-Louis,  46. 

4"  État.  Sans  filet.  Réimpression. 

En  bas,  au  m.,  Li  Barque  du  Dante,  tableau  d'Eugène  Dela- 
croix. 

Publié  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  tome  XVI,  i^''  jan- 
vier 1864. 

5^  État.  Sans  filet. 

Publié  dans  le  Journal  illustré,  n°  46,  du  i"  janvier  i865 
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6.  —  Même  sujet. 

H.  170"',  L.  217"'.  T.  C. 

En  bas,  il  d.,  sur  le  dessin.  C'"  Nanteuil ;  sur  la  rrarge,  au  m., 
La  Barque  de  Dante,  de  M.  Eugène  Delacroix,  faisant  partie  du 
Musée  du  Luxembourg 

Publié  dans  le  Musée  Français-Anglais. 


7.  —  Même  sujet. 

H.  87"',  L.  i32.  T.  C. 

En  bas,  au  m.,  Dante  et  Virgile  aux  Enfers,  d'après  Eugène 
Delacroix.  [Musée  du  Luxembourg.)  Dessin  deJ.  Laurens.  —  Gravé 
par  M.  Blaupain. 

Publié  dans  Paris-Guide.  —  A.  Lacroix,  Verboeckhoven  et  C, 
édit.  1867. 

8.  —  «  Le  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha.  » 

H.  197"",  L.  137"',  avec  un  double  filet.  T.  C. 

Déjà  les  deux  cavaliers  se  sont  abordés ,  et  tandis  que  le 
Giaour  se  penche  en  avant  pour  frapper  son  ennemi,  les  che- 
vaux ,  qui  se  mordent  avec  furie,  foulent  aux  pieds  le  corps 
d'un  Turc  étendu  mort  au  premier  plan. 

En  bas,  à  g..  Ed.  Morin  del.;  à  d.,  A.  Linton  ;  au  m.,  le  titre. 

Publié  dans  le  Monde  illustré,  n"  du  12  mai  1860. 


9.  —  «  Un  Naufrage,  ou  la  Barque  de  Don 
Juan.  » 

H.  140»',  L.  aaC".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  87,  n°  5  ) 
I"  Etat.  Sans  aucune  lettre. 

2"  Etat.  La  Pièce  imprimée  dans  le  corps  du  Journal. 
Publié  dans  ['Illustration. 

y  Etat.  Réimpression  sur  papier  de  couleur  jaunâtre,  avec  les 
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mots  :  Gravure  de  V Illustration,  pour  accompagner  une  brochure 
de  M.  Henry  de  la  Madeleine  intitulée  :  Eugène  Delacroix  à  V Ex- 
position du  boulevart  des  Italiens.  —  Année  1864. 

10.  —  Même  sujet. 

H.  114"',  L.  iSi'".  T.  C.  Pans  coupés  aux  quatre  angles. 
En  bas,  au  m.  Le  Naufrage  de  Don  Juan. 

Publié  dans  le  tome  XVI,  n<>  du  i»"" février  1864  de  la  Galette  des 
Beaux-Arts,  accompagnant  un  article  de  M.  Ch.  Blanc. 


2"  SÉRIE 

SUJETS   d'histoire    ANCIENNE    ET  MODERNE 

11.  —  «  Les  Prisonniers  de  Nicopolis  depant 
Baja{et.  » 

H.  100"',  L.  140'".  S.  T.  C. 

On  anaène  à  Bajazet,  assis  par  terre  à  droite  sur  des  cous- 
sins, des  prisonniers  enchaînés ,  nus  jusqu'à  la  ceinture.  Un 
homme  d'armes  debout  derrière  lui  ;  au  lond  les  tentes  d'un 
camp. 

En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix. 

Publié  dans  le  tome  II  de  l'Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  par 
M.  de  Barante.  Pans,  Dufey,  éditeur,  R.  des  Marais  S,  G.,  18'ij. 

12.  —  «  La  Mort  de  Marc-Aiirèle.  » 

H.  i3o'",  L.  20o"i.  S.  T.  C. 

L'Empereur,  étendu  sur  son  lit,  attire  à  lui  son  fils  Com- 
mode. Les  philosophes  stoïciens,  ses  amis,  écoutent  debout  les 
dernières  paroles  qu'il  leur  adresse. 
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En  bas,  au  m.,  L' Empereur  Marc-Aurèle  dictant  ses  dernières 
volontés,  par  M.  E.  Delacroix.  —  {Salon  de  1845.) 
Publié  dans  l'Illustration,  n"  du  24  mai  1845. 


«  DÉCORATION  DE  L'HOTEL  DE  VILLE.  » 

3  PLANCHES. 


13.  —  i(.  La  Naissance  d'Hercule.  » 

H.  110™,  L.  225™.  T.  C.  Forme  cintrée  du  haut.  —  Un  des  onze 
Tympans. 

Minerve  pose  Hercule  sur  les  genoux  de  Junon;  près  d'elle 
un  paon.  Fond  de  paysage  derrière  les  figures. 

14.  —  ((  Bacchus.  » 

H.  78'",  L.  lyS"'.  T.  C.  —  Un  des  huit  Caissons. 

Le  Dieu  est  couché  par  terre.  D'une  main  il  tient  une  coupe  ; 
de  l'autre  il  cueille  des  raisins  dont  il  exprime  le  jus;  à  ses 
pieds  un  tigre. 

1 5 .  —  (.i  Le  Sanglier  d' Eryjnanthe.  » 

H.   iio"",  L.  225'".  T.  C.  Forme  cintrée  du  haut.  —  Un  des  onze 

TViMPANS. 

Hercule  marche  portant  le  monstre  sur  ses  épaules;  des 
bergers  accourent  pour  le  voir.  Une  chaîne  de  montagnes  à 
l'horizon. 

Ces  trois  Planches  ont  été  publiées  dans  V Illustration,  n"  du  29 
avril  1854,  accompagnant  un  Article  consacré  aux  Peintures  du 
Salon  de  la  Paix. 
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16.  —  '(  Héliodore  chassé  du  Temple.  » 

H,  3i5"',  L.  220™.  T.  C.  Forme  cintrée  du  haut. 
(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  g3,  n"  24.) 

En  bas,  sur  le  dessin,  à  g.,  Delacroix.  —  H.  Linton;  à  d.,  1861. 
—  E.  Morin;  au  m.,  Nouvelle  Peinture  murale  de  Saint-Sulpice, 
exécutée  par  M.  Eugène  Delacroix.  —  Héliodore  battu  de  verges. 

Publié  dans  le  Monde  illustré,  n»  du  18  janvier  1862. 

17.  —  Le  Massacre  de  Scio. 

H.  igS'",  L.  i5o'n.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions^  Grav.,  page  gB,  n°  23  ) 

i*^'  État.  En  bas,  à  g.,  A.  Masson;  à  d.,  Pisan  ;  au  m..  Exposi- 
tion Universelle  des  Beaux-Arts.  —  Le  Massacre  de  Scio,  tableau 
par  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  V Illustration,  n"  du  22  juin  i855. 

2"  Etat.  Réimpression. 

Même  lettre. 

Publié  dans  le  tome  XVI,  n°  du  i'"'  janvier  1864,  de  la  Galette 
des  Beaux-Arts. 

18.  —  «  La  Liberté  guidant  le  Peuple.  »  rr. 

H.  go"!,  L.  100™.  S.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Lithog.,  page  i23^  n°  41.) 

État.  En  bas,  à  g.,  E.  Delacroix;  à  d.,  Porret. 
Publié  dans  le  Salon  de  i83i,  par  Gust.  Planche.  Paris,  Pinard, 
i83i.  In-8. 

26  État.  En  bas,  au  m.,  Un  Fait  inconnu  de  Juillet  i83o. 

19.  —  «  Hercule  et  Antée.  » 

H.  loo'",  L.  lôo'".  S.  T.  C, 

Hercule  étouffe  entre  ses  bras  Antée ,  dont  la  mère  a  vaine- 
ment essayé  de  retarder  la  mort. 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix;  à  d.,  A.  Pothey  sculp.;  au  m., 
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Fac-similé  d'un  dessin  de  Delacroix  pour  un  plafond  de  l'Hôtel 
de  ville. 

Publié  dans  le  tome  XVI«,  n"  du  1"  février  1864,  de  la  Galette 
des  Beaux- Arts. 

20.  —  «  Les  Juifs  captifs  à  Babylone.  » 

H.  85'",  L.  102™.  T.  C.  Paus^coupés. 

Une  famille  Juive  est  assise  à  l'ombre  d'un  saule,  dans  l'atti- 
tude d'une  sombre  mélancolie.  —  (iSy*  Psaume  de  David.) 

En  bas,  à  g,,  Sotain;  à  d.,  Bocourt;  au  m.,  le  titre. 
Publié  dans  le  tome  XVI,  n"  du      février  1864,  de  la  Galette 
des  Beaux-Arts. 

21 .  —  «  La  Sœur  de  Duguesclin.  » 

H.  210™,  L.  i5o"'.  T.  C. 

(Voir  Pièces  Originales,  Lithog.,  page  45,  n"  46.) 

En  haut,  au  m.,  le  titre;  en  bas,  à  g.,  Yan  Dargent  del.;  à  d., 
Tamisier  se;  au  m. ,  Julienne  Duguesclin,  à  Pontorson.  Dessin  de 
Yan  Dargent.,  d'après  une  lithographie  d'Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  tome  XXXII,  juin  1864. 

22.  —  >:(  La  Prise  de  Constantinople .  » 

H.  iSo"',  L.  iSo"».  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.^  page  90,  n"  i3.) 
En  bas,  à  d.,  Hurel. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque ,  tome  XXXIII,  décembre 
i865. 

23.  —  Même  sujet. 

H.  224™,  L.  320'".  T.  C. 

En  bas,  à  H.  Linton  s.;  au  m.,  L'Entrée  des  Croisés  à 
Constantinople,  tableau  d' Eugène  Delacroix,  exposé  en  ce  moment 
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avec  tout  son  Œuvre,  à  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  du 
boulevard  des  Italiens. 

Publié  dans  le  Monde  Illustré,  année  1864. 

24.  —  Le  Tasse  à  l'Hôpital  des  Fous. 

H.  225"%  L.  180'".  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Lithog.,  page  118,  n"  23.) 

En  bas.  Exposition  Delacroix  au  boulevard  des  Italiens.  — 
Le  Tasse  à  l'Hôpital  des  Fous,  d'après  un  dessin  appartenant  a 
M.  Paul  Meurice. 

Publié  dans  V  Univers  Illustré,  n°  du  10  septembre  1864. 

25.  —  «  Hercule  et  Cacus.  » 

H.  190'",  L.  i5o"'.  S.  T.  C. 

Hercule  frappe  de  sa  massue  le  Centaure  renversé  à  terre, 
qui  lui  mord  le  pied. 

Reproduction  en  fac-similé  d'un  Croquis  de  la  vente  Delà 
croix. 

En  bas,  Barbani. 

Publié  dans  V Autographe,  n"  du  1"  mars  1864. 
Réimprimé  dans  le  no  du  16  mars  1872. 

26.  —  «  Hercule  et  Diomède.  » 

H.  125'»,  L.  iSo".  T.  C. 

Au  premier  plan  Diomède,  renversé  à  terre,  est  maintenu 
par  Hercule  pendant  que  les  chevaux  furieux  du  roi  de  Thrace 
se  précipitent  sur  lui.  —  Fond  de  rochers  à  droite. 

Sur  le  dessin,  à  D.,  Ettlinge. 

En  bas,  au  m.,  Hercule  et  les  chevaux  de  Diomède,  peinture  par 
Eugène  Delacroix.  Dessin  de  Jules  Laurens. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque ,  lome  XXXIV,  novembre 
i865. 
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27.  —  ((  Le  Tasse  dans  la  Prison  des  Fous.  » 

H.  233™,  L.  296™.  T.  C,  avec  un  filet. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  92,  n"  20.) 

En  bas,  au  m.,  à  d..  Vente  de  S-  E.  Khalil-Bey.  —  Le  Tasse  dans 
la  Maison  des  Fous^  tableau  d' Eugène  Delacroix.  A  d.,  Ch.  Mau- 
rand. 

Publié  dans  le  Monde  illustré,  n»  du  11  janvier  1868. 

28.  —  «  Médée furieuse.  »  R 

H.  140"',  L.  92m.  T  C. 

(  Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  93,  n°  22  ) 

En  bas,  à  g.,  sur  le  dessin,  le  monogramme  :  H.  B.  Celte  planche 
non  terminée  ne  porte  aucune  lettre. 


•j"  SÉRIE 
SUJETS  RELIGIEUX 

29,  —  Les  Disciples  d'Emaiis. 

H.  14.0"',  L.  lob'".  T.  C.  Pans  coupés. 

Le  Christ,  la  tête  entourée  d'une  auréole  lumineuse^  se  tient 
debout  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  prêt  à  rompre  le  pain. 

Ses  deux  disciples  sont  assis  à  table  à  ses  côtés;  au  fond  une 
servante  descend  par  un  escalier  tournant.  Au  premier  plan 
un  chien  couché  à  terre. 

En  bas,  à  g.,  les  initiales  C.  E.;  à  d.,le  monogramme  A.  M.; 
au  m.,  Salon  de  i853.  —  Les  Disciples  d'Emaiis,  tableau  par  M.  E. 
Delacroix. 

Publié  dans  Vlllustration,  n"  du  1 1  juin  i8.^3. 

23 
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3o.  —  «  Jacob  et  rAnge.  » 

H  210'",  L.  i3o"'.T.  C.  Forme  cintrée  du  haut. 

Jacob  accompagne  les  troupeaux  et  les  autres  présents  à 
Taide  desquels  il  espère  fléchir  la  colère  de  son  frère  Esaû.  — 
Un  étranger  se  présente  qui  arrête  ses  pas  et  engage  avec  lui 
une  lutte  opiniâtre,  laquelle  ne  se  termine  qu'au  moment  où 
Jacob,  touché  au  nerf  de  la  cuisse  par  son  adversaire,  se  trouve 
réduit  à  l'impuissance. 

En  bas,  à  g.,  Bocoiirt:  à  d.,  Sotain;  au  m.,  Lutte  de  Jacob  contre 
VAnge;  Peinture  murale  de  M.  Eugène  Delacroix . 

Publié  dans  le  tome  XI,  n"  du  i'^  décembre  1861,  de  la  Ga:;ette 
des  Beaux-Arts. 


3 1 .  —  Même  sujet. 

H.  3o5"',  L.  210"'.  T.  C.  Forme  cintrée  du  haut. 

En  bas,  à  g.,  sur  le  dessin,  Boulay;  à  d.,  id.,  Hildebrand  ;  au  m., 
Jacob  luttant  contre  l'Ange.  Peinture  de  M.  E.  Delacroix  à  St- 
Sulpice.  [P.  3.) 

Publié  dans  le  Journal  illustré  Les  Deux  Mondes. 

Lors  d'un  second  tirage,  le  bois  diminué  porte  :  H.  275"',  L.  igS"". 
T.  G. 

En  bas,  au  m.,  Combat  de  Jacob  et  de  VAnge.  Fresque  de 
M.  Eugène  Delacroix  dans  l'église  St-Sulpice,  à  Paris. 

32.  —  Même  sujet 

H.  28b"',  L.  i55'".  T.  C  Forme  cintrée  du  haut. 

En  bas,  à  g.,  sur  le  dessin,  E.  Delacroix  ;  à  d.,  id.  Hurel  se.; 
au  m.,  Bocourt  del.  Fresque  de  M.  Eugène  Delacroix  dans  l'église 
St-Sulpice,  à  Paris.  Dessin  de  Bocourt. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque,  tome  XXXI,  année  i863. 

33.  —  Même  sujet. 

H.  2o3"',  L.  140"'.  T.  C. 

En  bas,  à  g.,  H.  Rousseau  del.;  à  d.,  Gusman  se;  a.u  m.,  E.  De- 
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lacroix  pinx.  Lutte  de  Jacob  avec  l'Ange.  [Chapelle  des  S'-^-Anges, 
à  Saint-Sulpice.) 

34.  —  La  Montée  au  Calvaire. 

H.  142"',  L.  125"'.  T.  C. 

Au  premier  plan  le  Christ  est  tombé,  succombant  sous  le 
poids  de  sa  croix,  que  deux  hommes  essayent  de  soulever. 
Derrière  et  tout  autour  de  lui  se  pressent  des  guerriers  à  cheval  ; 
devant  eux  la  foule,  engagée  dans  un  défiléj  escorte  les  deux 
larrons. 

En  bas,  sur  le  dessin,  à  d.,  les  initiales  V.  R.;  au  m.,  Dulos-  s.  c. 
En  marge,  la  Montée  au  Calvaire.  {Dessin  de  la  collection  de 
M.  Ph.  Burty.) 

Publié  dans  le  tome  XVI,  n»  du  i"  février  1864,  de  la  Ga-^ette 
des  Beaux-Arts. 

35.  —  «  Le  Christ  au  Tombeau.  » 

H.  i7o">,  L.  145™.  T.  c. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  98,  n°  36.) 

En  bas,  à  g.,  M.  Dechamps;  sur  le  dessin,  au  m.,  La  Descente  au 
tombeau,  d'après  Eugène  Delacroix, 
Publié  dans  le  Journal  La  Semaine. 


4'  SÉRIE 

SUJETS  DE  FANTAISIE.  —  TURCS.   —  GRECS.   —  ARABES. 

36.  —  Musiciens  Juifs  de  Mogador. 

H.  1 10™,  L.  145'».  S  T.  C. 

("Voir  aux  Reproductions,  Lithog.,  page  126,  n°4q.) 

En  bas,  sur  le  dessin,  les  initiales  E.  D.;  au  m.,  Salon  de  1847. 
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Musiciens  Juifs  de  Mogador.  Tableau  par  M.  Eugène  Delacroix. 
Sans  nom  de  graveur.  —  Le  dessin  est  de  Valentin. 
Publié  dans  l'Illustration,  n°  du  i'"'  mai  1847. 

37.  —  «  La  Noce  Juive.  » 

H.G3'",  L.  io5"'.  S.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  100,  n"  42  ) 

En  bas,  au  m.,  Noce  Juive  dans  le  Maroc,  par  Eugène  Delacroix. 
Publié  dans  le  Monde  illustré,  année  i855. 

38.  —  Même  sujet. 

H.  180'",  L.  2G0'".  T.  C.  Coins  arrondis. 

En  bas,  i\  g  ,  Une  noce  Juive  à  Alger ,  par  E.  Delacroix.  Dessiné 
par  Célestin  Nanleuil,  gravé  par  Dumont.  A  d.,  la  même  légende 
en  Anglais. 

En  haut,  Exposition  Universelle  des  Beau.v-Arts.  —  Artistes 
Français. 

Publié  dans  le  Musée  Français-Anglais,  année  i855. 

39.  —  Même  sujet. 

H.  127'",  L.  1G9"'.  T.  C. 

Etat.  En  bas,  au  m..  Une  noce  Juive  au  Maroc.  Tableau  par 
E.  Delacroix. 

Publié  dans  V Illustration,  n"  du  2  3  juin  i855. 
2«  Etat.  Réimpression. 

Publié  dans  le  tome  XVI,  n"  du  i'^''  janvier  1864,  de  la  Ga^jette 
des  Beaux- Arts. 

3"  Etat.  Réimpression. 

Publié  dans  le  Journal  illustré,  n°  46  du  i*"'  janvier  i865. 

40.  —  «  Cavalier  Arabe.  » 

H.  3  15m,  L,  220"'.  S.  T.  C. 

D'une  main  il  brandit  son  long  fusil,  de  l'autre  il  tire  sur  la 
bride  pour  faire  sortir  son  clieval  de  l'eau. 
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En  bas,  au  m.,  Un  Cavalier  Arabe.  Dessin  d'Eugène  Delacroix, 
/ac-sitnile  par  AI  Robaut,  de  Douai. 

Publié  dans  V Illustration ,  n"  du  24  septembre  1846,  accompa- 
gnant un  article  de  M.  Alfred  Darcel,  sur  l'Exposition  des  œuvres 
de  Delacroix  au  boulevard  des  Italiens. 

41 .  ^ —  «  Feuille  de  Croquis.  » 

H.  270"',  L.  36o"'.  S.  T.  C. 

Fac-simile  de  quatorze  Croquis  empruntés  à  un  Album  de 
voyage  d'tugène  Delacroix,  acquis  à  sa  vente  par  M.  Burty. 
Ils  représentent  divers  sujets  du  Maroc  :  paysages,  campe- 
mentj  figures  de  femmes  en  pied,  tigres  et  lions.... 

Publié  dans  le  journal  !  Autographe,      année,  1864,  page  68. 

42.  —  «  Vue  des  hauteurs  d'Alger.  » 

H.  45"',  L.  iio™.  S. T.  C. 

Au  premier  plan  deux  chevaux  et  trois  petits  personnages; 
au  second  plan  un  ensemble  de  constructions  Arabes,  avec  des 
tours  et  des  coupoles  ombragées  de  palmiers. 

Reproduction  d'un  Croquis  de  la  vente  Delacroix.  —  Sans 
aucune  lettre. 

Publié  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  n"  du  août  i865,  ac- 
compagnant un  article  de  M.  Ph.  Burty  :  Eugène  Delacroix  au 
Maroc. 

5«  SÉRIE 
ANIMAUX.   —  COMBATS.  —  CHASSES.. 

43 .  —  «  Le  Lion  et  le  Serpent.  » 

H.  io5'",  L.  170"'.  S.  T.  C. 

Il  est  couché,  la  tête  de  face  légèrement  penchée,  tenant 
un  serpent  entre  ses  pattes  de  devant. 
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En  bas,  à  g.,  Eugène  Delacroix;  au  m.  {Salon  de  1846.  — 
Un  Lion,  aquarelle,  par  M.  Eugène  Delacroix.) 
Publié  dans  l'Illustration,  n"  du  3o  mai  1846. 


44.  —  «  Lion  dévorant  une  Chèvre.  » 

H.  II 5"',  L.  145™.  T.  C,  avec  un  filet. 

Couché  à  l'entrée  de  son  antre  ,  il  commence  à  déchirer  sa 
proie. 

En  bas,  à  g.,  Louis  Marvy;  à  d.,  Pisan;  au  m..  Salon  de  1848. 
—  Peinture.  —  Le  Lion,  par  M.  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  le  Magasin  Pittoresque.,  tome  XVI,  mai  1848. 

45.  —  «  L'Antre  du  Lion.  » 

H.  142"',  L.  i38"'  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  io3,  n°  52  ) 

En  bas,  à  g.,  ^.  M.;  à  d.,  M.  Deschamps  ;  au  m.,  Le  Lion  dans  son 
antre,  par  Eugène  Delacroix. 

Publié  dans  le  journal  la  Semaine. 

46.  —  Arabe  attaqué  par  un  Lion. 

H.  iSo"',  L.  12  1"'.  T.  C. 

(Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  page  104,  n°  55.) 

En  bas,  sur  le  dessin,  Albert  Duvivier. — A.  Alartin  ;  sur  la  marge, 
le  titre.  —  Tableau  de  Delacroix.  —  Collection  de  Trétaigne.  — 
Dessin  de  AI.  Duvivier. 

Publié  dans  le  Monde  illustré,  n"  du  24  février  1872. 
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«    LES  CHATS.  » 

47.  —  1°  Chat  assis  vu  de  face. 

H.  40"',  L.  i5"'.  S.  T.  C. 

48.  —  2°  Tête  de  Chat  tournée  à  droite. 

H.  6q'",  L.  5o.  s.  t.  C. 

49.  —  3°  Le  Chat  maigre. 

H.  40"',  L.  20'".  S.  T.  C. 

Il  est  assis,  la  tête  tournée  à  droite. 

50.  —  4°      Chat  de  village. 

H.  20"',  L.  5o"'.  S  T.  C. 

11  est  debout,  la  tête  tournée  à  droite. 

5 1 .  —  5°  Petit  Chat  jouant. 

H.  75"',  L.  90"'.  S.  T,  C. 

Il  tient  sa  tête,  renversée  en  arrière,  entre  ses  pattes  de 
devant. 

32.  —  6"  Silhouette  de  Chat  maigre. 

H.  45"',  L.  5o"'.  S.  T.  C. 

Il  est  debout,  faisant  le  gros  dos. 

53.  —  7°  Étude  de  Chat,  d'après  nature. 

H.  65"',  L.  70"'.  S.  T.  C. 

Il  est  vu  de  face,  les  pattes  de  devant  repliées  sous  son 
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ventre.  La  tête  seule  est  terminée,  le  reste  du  corps  simple- 
ment indiqué  par  quelques  traits. 

Ces  sept  Dessins  font  partie  des  80  Illustrations  du  livre  de  M. 
Champfleury.  {Les  Chats,  histoire,  mœurs,  observations,  anecdo- 
tes. —  Paris,  J.  Rothschild,  éditeur,  43,  rue  Saint-Andrc-des-Arts.) 

Mis  sur  bois  par  M.  Ch.  Kreutzberger,  gravés  par  M.  Comte. 


C'^  SÉRIE 
SUJETS  DIVERS 

«   CARICATURES   »     PAR  CHAM 

54.  —  La  Justice  de  Trajan. 

55.  —  L' Empereur  du  Alaroc  Muley-Abd-el- 
Rahman. 


56. 

—  Lady  Macbeth. 

57. 

—  Le  Bon  Samaritain. 

58. 

—  Le  Giaour. 

59. 

—  Le  Christ  en  Croix. 

60. 

—  Le  Martyre  de  saint  É tienne. 

6[. 

—  Les  Pirates  Africains. 

Ces  Caricatures  de  certains  Tableaux  célèbres  ont  été  publiées 
par  le  Charivari,  dans  sa  Revue  Comique  des  Salons  de  1S40, 
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1845,  1846,  1847,  i852.  Les  planches  ont  les  unes  H.  60™, 

L.  iSo™;  les  autres  H.  90'",  L.  60™,  sauf  la  Justice  de  Trajan,  qui 
mesure  CS"  carrés.  —  Bertall  a  fait  aussi  une  Caricature  coloriée 
du  tableau  les  Pirates  Africains  dans  sa  Revue  du  Salon  de  1HS2, 
sous  ce  titre  :  l'Enlèvement  de  la  Jeaune  Fille. 


62.  —  «  Portrait  de  vieille  Femme.  » 

H.  117"',  L.  95'".  S.  T.  C. 

(Voir  Pièces  Originales,  Dessins  sur  bois,  page  76,  n''4,  et 
aux  Reproductions,  Lithog.,  page  i3i,  n"  63.) 

En  bas,  à  g.,  Eug.  Delacroix  p.;  à  d.,  F.  Villot  del.  et  se. 

63.  —  «  La  Guerre.  »  Figure  allégorique. 

H.  79"',  L.  2o3"".  T.  C. 

Une  femme  à  la  tête  laurée,  tenant  des  drapeaux  à  la  main, 
est  assise,  appuyée  contre  un  chapiteau  de  colonne.  —  Deux 
jeunes  hommes  s'éloignent  en  jetant  derrière  eux  des  regards 
de  désespoir. 

En  bas,  au  m.,  La  Guerre.  {Salon  du  Roi,  au  Corps  Législatif.) 
Publié  dans  le  tome  XVI»,  n°  du  i"  février  1864,  de  la  Gajette 
des  Beaux-Arts. 

64.  —  «  Feuille  de  Croquis.  » 

H.  196™,  L.  Boo"".  T.  C.  à  la  plume. 

Fac-simile  d'un  Dessin  à  la  plume  appartenant  à  M.  Burty. 
Reproduction  d'épreuves  en  soufre  d'après  des  Médailles  Anti- 
ques représentant  notamment  :  Une  tête  de  guerrier  casqué,  vue 
de  profil.  — Un  trépied.  — Deux  hiboux. — Une  tortue,  etc.,  etc., 
avec  des  notes  manuscrites  de  la  main  de  Delacroix. 

Publié  dans  l'Autographe  au  Salon,  n"  du  10  juin  1864. 
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65.  —  «  Médailles.  » 

H.  Co",  L.  go-",  s.  T.  C. 

Ce  sont  les  trois  Médailles  qui  occupent  le  centre  de  la  Plan- 
che des  Neuf.  (Voir  Pièces  Originales,  Lithog.,  page  39,  n"  3  i.) 

L'une  représente  un  guerrier  à  cheval,  l'autre  un  profil  de 
femme  tourné  à  gauche,  la  troisième  un  homme  nu  assis. 

En  bas,  sur  la  médaille  de  g.,  M.  Deschamps  se. 
Publié  dans  la  Ga:[ette  des  Beaux-Arts,  tome  XVI,  i'^  jan- 
vier 1864. 

66.  —  «  Médailles.  » 

H.  120"',  L.  ipS™.  s.  T.  c. 

Dix-sept  sujets,  dont  la  plupart  figurent  dans  les  Planches 
Originales  lithographiées. 

En  bas,  au  m.,  Interprétation  de  Médailles,  Pierres  gravées 
en  camées  antiques,  tirées  du  cabinet  du  duc  de  Blacas. 

67.  —  «  La  Force.  »  Figure  allégorique. 

H.  So"",  L  70'".  S.  T.  C. 

Une  femme  nue ,  la  téte  couverte  du  capuchon  d'un  bur- 
nous dont  l'étoffe  se  masse  en  larges  plis  le  long  de  ses  han- 
ches, est  debout,  un  lion  couché  à  ses  pieds. 

Reproduction  d'un  Croquis  de  la  vente  Delacroix. 

En  bas,  îi  g.,  Sotain  se. 

Publié  dans  la  Galette  des  Beaux- Arts,  tome  XIX,  n»  du  i'"' 
août  i865. 

68. —  «  L'Atelier  d'Eugène  Delacroix.  » 

H.  200"',  L.  a35'".  S.  T.  C.  Pans  coupés. 

Ce  dessin  représente  l'intérieur  de  l'Atelier  qu'occupait  l'au- 
teur, rue  Notre-Dame-de-Lorette,  n°  54. 
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11  est  debout  au  premier  plan ,  la  palette  à  la  main,  causant 
avec  un  visiteur  près  de  sa  boîte  à  couleurs  entr'ouverte.  Les 
murs  sont  couverts  de  plâtres  d'après  l'antique  et  d'œuvres  an- 
ciennes du  maître,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  Mort  de 
Marc-Aurèle.  Au  centre  de  l'atelier  plusieurs  chevalets  sur 
lesquels  reposent  des  Tableaux  dont  quelques-uns  déjà  dans 
leur  cadre'. 

En  bas,  à  g..  Ed.  Renard;  à  d.,  Besl  et  C*;  au  m..  Atelier  d'Eu- 
gène Delacroix. 

Publié  dans  V Illustration,  n"  du  25  septembre  i852,  accompa- 
gnant un  article  de  M.  du  Pays  intitulé  Visite  aux  Ateliers. 


1.  Ces  toiles,  que  nous  avons  vues  nous-même  à  ce  moment,  mais 
que  le  crayon  du  dessinateur  n'a  pu  reproduire  à  cause  de  l'exiguité  du 
dessin,  c'étaient  :  La  Vue  de  Tanger,  vendue  à  M.  Wail  ;  Dcsdemone  aux 
pieds  de  son  père,  à  M.  Thomas;  le  Maréchal  Ferrant  Marocain ,  à 
M.  Tédesco. 
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ELACRoix  affronta  de  bonne  heure  le 
jugement  du  public.  C'est  en  1822,  à 
vingt-trois  ans,  qu  il  envoie  au  Salon  son 
premier  tableau,  ce  Dante  aux  Enfers 
qui,  d'emblée ,  le  fit  sortir  de  la  foule  à 
un  âge  où  tant  d'autres  n'ont  encore  devant  les  yeux 
qu'une  perspective  de  luttes,  le  plus  souvent  sans  es- 
poir. La  renommée  si  tôt  conquise  est  toujours  chose 
rare,  elle  Tétait  d'autant  plus  à  cette  époque  où,  par 
une  sorte  de  convention  tacite,  les  élèves  de  David, 
de  Gros  ou  de  Guérin  se  bornaient,  en  disciples  fidè- 
les, soit  à  copier  religieusement  les  œuvres  de  leurs 
maîtres,  soit  à  reproduire  des  fragments  de  la  sculp- 
ture antique,  sans  oser  jamais  se  permettre  l'écart 
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d'une  composition  personnelle,  encore  moins  l'emploi 
de  procédés  d'exécution  en  dehors  de  l'enseignement 
tout  classique  de  l'École. 

Au  Salon  de  1824  paraît  le  Massacre  de  Scio,  qui 
n'avait  pas  exigé  de  son  auteur  moins  de  deux  années 
d'études,  et  l'obligeait  à  quitter  momentanément  ses 
Natchei  et  son  Tasse  en  prison,  autant  de  toiles  plus 
qu'à  moitié  ébauchées. 

Et  cependant,  dans  les  derniers  mois  qui  précé- 
dèrent l'ouverture  de  l'Exposition,  Delacroix  dut  re- 
doubler de  travail  et  d'efforts  pour  arriver  à  temps  : 
tantôt  il  fait  avec  Émilie  Robert,  son  modèle  fa- 
vori, des  séances  de  cinq  heures  pour  achever  le 
beau  torse  de  la  femme  traînée  par  le  Giaour  à  la 
queue  de  son  cheval  ^  tantôt,  mécontent  tout  à  la  fois 
et  du  dessin  et  de  la  couleur  de  ce  cheval,  d'abord 
peint  en  entier  d'inspiration,  il  va  tout  exprès  à  la 
poste  aux  chevaux  avec  Champmartin,  puis  au  ma- 
nège avec  Scheflfer,  demander  à  la  nature  cet  accent 
suprême  de  vérité  inutilement  cherché  jusque-là.  Et 
puis,  toujours  pressé  par  le  temps,  il  confie  à  ses 
amis  Fielding  et  Soulier  le  soin  d'ébaucher  diverses 
parties  du  ciel,  certains  coins  de  l'horizon  qu'il  lui 
faudra  reprendre  néanmoins  lui-même  à  la  dernière 
heure. 

On  sait  l'accueil  fait  à  ce  tableau  célèbre,  les  luttes 
passionnées  que  son  apparition  souleva,  les  criti- 
ques violentes  et  injustes  qui  faccueillirent.  Loin 
de  se  laisser  décourager,  Delacroix  puise  alors,  dans 
les  attaques  dont  il  est  l'objet,  une  énergie  nou- 


PEINTURES  DÉCORATIVES. 


l6l 


velle.  Il  accepte  la  lutte  et  s'y  prépare  courageu- 
sement. 

C'est  ainsi  qu'en  1827  il  exposera  douze  toiles, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  ici  le  Ma- 
rina Faliero,  la  Alort  de  Sardanapale,  et  le  Christ 
au  Jardin  des  Oliviers. 

Au  Salon  de  i83i,  après  trois  ans  d'absence,  Dela- 
croix reparaît  avec  une  ample  moisson  de  chefs-d'œu- 
vre :  \q Richelieu  disant  sa  messe,  le  Meurtre  de  l'É- 
vêque  de  Liège,  etc.  En  tête  de  son  envoi  brillait 
d  un  éclat  étrange  ceWe  Liberté  guidant  le  Peuple  qui, 
à  la  fin  de  l'Exposition,  allait  valoir  à  son  auteur  la  dé- 
coration de  la  Légion  d'honneur,  sans  qu'on  ait  ja- 
mais pu  savoir  au  juste  (Fartiste  tout  le  premier)  si 
l'acte  du  ministre  avait  été  tout  simplement  une  con- 
cession faite  aux  idées  du  jour,  ou  la  juste  récom- 
pense du  talent. 

A  partir  de  i833  et  jusqu  en  1841  ,  Delacroix,  du- 
rant sept  années,  ne  manquera  pas  une  seule  Expo- 
sition publique. 

Au  Salon  de  1834  figurent  les  Femmes  d'Alger, 
un  des  joyaux  de  notre  Musée  du  Luxembourg,  et 
Melmot h, plus  connu  sous  le  nom  de  ï Amende  Hono- 
rable. L'artiste,  toujours  préoccupé  du  côté  magistral 
et  imposant  de  son  œuvre,  avait  été  jusqu'à  Rouen 
chercher  dans  l'architecture  de  la  Salle  des  Pas-Per- 
dus le  cadre  grandiose  de  sa  composition.  Ce  dernier 
tableau,  depuis  longtemps  commandé  par  le  duc  d'Or- 
léans, dut  sans  doute  à  cette  circonstance  de  trouver 
grâce  devant  le  jury  d'alors.  Mais  ces  juges,  qui  n'é- 
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taient  rien  moins  que  tendres  pour  la  peinture  de 
Delacroix,  refusèrent  cette  même  année  la  Rencotitre 
de  Cavaliers  Maures,  dont  le  maître  nous  a  laissé 
une  si  belle  reproduction  à  Teau  forte'. 

Victime  du  même  ostracisme  de  la  part  de  ceux 
dont  il  était  destiné  à  devenir  le  collègue  à  l'In- 
stitut, Delacroix  verra  plus  tard  les  portes  du  Lou- 
vre se  fermer  encore,  à  deux  reprises en  i836  et 
en  1839,  devant  ÏHamlet  et  le  Tasse  en  prison^ 
deux  toiles  devenues  légendaires  dans  l'œuvre  du 
maître. 

A  ce  traitement  quasi  barbare  qui,  à  cette  époque, 
trouvait,  il  faut  bien  le  dire,  sa  sanction  jusque  dans 
le  sentiment  de  Fopinion  publique  à  son  égard,  Dela- 
croix répondait  par  l'envoi  successif  du  Saint  Sébas- 
tien^ en  i836-,  de  \a  Bataille  de  Taillebourg,  en  1837; 
de  la  Médée,  en  i838-,  du  Trajan^  en  1840;  de  la 
Prise  de  Constantinople,  en  1841  :  autant  d'œuvres 
qui  comptent  aujourd'hui  parmi  les  plus  précieuses  de 
nos  Musées  publics. 

Le  moment  approche  cependant  où,  tout  entier  à 
ses  premiers  travaux  de  décoration,  les  peintures  du 
Salon  du  Roi  à  la  Chambre  des  Députés,  il  va  consa- 
crer à  cette  première  commande  officielle  tout  ce  que 
la  nature  lui  avait  donné  de  génie,  tout  ce  que  l'étude 
et  les  incessants  efforts  d'une  volonté  persévérante  sa- 
vaient y  ajouter  encore. 

Pendant  trois  années  son  nom  disparaît  du  Livret. 


1.  Voir  Pièces  Originales,  Grav  ,  p.  21,  n"  i5. 
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C'est  seulement  au  Salon  de  1845  qu'il  y  figure 
de  nouveau  ,  et  sans  nouvelle  absence  jusqu'en 
i833. 

Mais  durant  cette  période,  à  part  deux  ou  trois 
grandes  toiles,  comme  le  Sultan  de  Maroc  (du  Mu- 
sée de  Toulouse;,  la  Afort  de  Marc-Aiirèle  (du  Mu- 
sée de  Lyon)  et  le  Martyre  de  saint  Ètienne  (du  Mu- 
sée d'Arras),  il  n'expose  que  de  simples  tableaux  de 
chevalet,  toujours  grands  cependant,  malgré  leurs 
dimensions  réduites ,  par  l'ampleur  savante  de  la 
composition. 

Une  fois  entré  dans  cette  voie  de  la  décoration  mu- 
rale Delacroix,  qui  se  sent  là  dans  son  véritable  élé- 
ment, subordonne  tous  ses  autres  travaux  d'atelier  à 
l'exécution  des  grandes  pages  qui  lui  sont  successive- 
ment confiées  par  le  gouvernement. 

En  1847,  termine  la  décoration  de  la  Chambre 
des  Députés,  qu'il  avait  en  quelque  sorte  menée  de 
front,  dans  les  derniers  temps,  avec  celle  de  la  Biblio- 
thèque du  Luxembourg  achevée,  elle  aussi,  vers  la 
même  époque. 

En  mai  1849,  il  reçoit  la  commande  officielle  pour 
les  peintures  de  l'église  Saint-Sulpice.  Aussitôt  il  se 
met  à  l'œuvre,  et  quelques  mois  se  sont  à  peine  écou- 
lés, qu'il  soumet  à  l'architecte  ses  Cartons  représen- 
tant :  Adam  et  Eve  après  la  faute,  Jésus-Christ  tirant 
les  âmes  du  purgatoire  et  la  Descente  aux  limbes. 
M.  Baltard  fit  alors  à  Delacroix  quelques  critiques 
sur  le  choix  des  sujets,  qui,  en  modifiant  les  idées 
du  peintre,  nous  valurent  plus  tard  ï Héliodore ,  la 
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Lutte  de  Jacob  et  de  l'Ange  et  le  Saint  Alichel^ 
devant  lesquels  on  ne  saurait,  en  vérité,  rien  re- 
gretter. 

En  septembre  i85o,  Delacroix  commence  ses 
études  pour  le  plafond  de  la  Galerie  d'Apollon.  Là  en- 
core sa  pensée  première  se  trouve  modifiée  par  les 
conseils  de  M.  Duban,  Tarchitecte  du  palais,  auquel 
il  était  redevable  de  cet  important  travail  :  il  renonce 
à  son  sujet,  Les  chevaux  du  Soleil  dételés  par  les 
Nymphes ,  et  c  est  Apollon  vainqueur  du  serpent 
Python  qui  va,  bientôt,  si  magnifiquement  remplir  la 
coupole  du  Louvre. 

Deux  années  suffirent  à  l'accomplissement  de  cette 
tâche  immense,  qu'allait  suivre,  à  quelques  mois  de 
distance,  l'achèvement  des  grands  travaux  de  l'Hôtel 
de  ville.  C'est,  en  effet,  au  commencement  de  l'année 
i853  que  les  peintures  du  Salon  de  la  Paix,  déjà  ma- 
rouflées par  Haro  depuis  six  mois  avec  des  soins 
quasi-paternels,  furent  enfin  livrées  à  l'admiration  du 
public.  De  cette  magistrale  décoration,  détruite  en 
1871  dans  les  journées  à  jamais  néfastes  de  la  Com- 
mune, il  ne  reste  plus  que  les  quelques  Esquisses  par- 
tielles, qui  figuraient  à  la  vente  après  décès  de  Dela- 
croix. Le  feu,  en  consumant  tant  d'œuvres  d'art  qui 
ornaient  le  vieux  palais  municipal,  anéantit  avec  les 
peintures  mêmes  de  Delacroix,  ces  précieux  Cartons 
qui  avaient  servi  à  leur  exécution,  et  dont  M.  Andrieu, 
qui  les  tenait  de  son  vénéré  maître,  avait  bien  voulu 
consentir  à  se  dessaisir  quelques  années  auparavant, 
au  profit  de  la  ville  de  Paris. 
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A  tant  et  de  si  glorieux  travaux  une  récompense 
était  bien  due. 

L'Exposition  Universelle  de  i855,  où  le  talent  du 
maître  allait  briller  d'un  incontestable  éclat,  fut  pour 
Delacroix  Toccasion  d'un  triomphe  véritable.  Une  des 
grandes  médailles  d'honneur,  décernée  par  le  juge- 
ment unanime  de  ses  pairs,  mit  le  sceau  à  sa  réputa- 
tion. C'est  qu'en  effet  jamais  jusqu'alors,  de  mémoire 
d'artiste,  TEcole  Française  Moderne  n'avait  présenté 
une  réunion  aussi  complète  de  chefs-d'œuvre  dus  à 
la  main  d'un  même  peintre;  c'est  que  des  trente-cinq 
tableaux  envoyés  par  Delacroix,  et  qu'il  avait  momen- 
tanément empruntés  soit  aux  Églises  et  aux  Musées  de 
la  capitale  ou  de  la  province,  soit  aux  Collections  Pri- 
vées, aucun  ne  perdait  à  cette  juxtaposition,  d'ordi- 
naire si  dangereuse,  des  œuvres  d'un  même  pinceau, 
et  qu'au  contraire  une  toile  faisant  valoir  l'autre,  il  en 
résultait  l'ensemble  le  plus  harmonieux  et  le  plus 
complet  tout  à  la  fois. 

A  partir  de  cette  époque,  Delacroix  n'exposera  plus 
qu'une  seule  fois,  au  Salon  de  1859,  où  figurera  ce 
tableau  d'Ovide  che{  les  Scythes  destiné^  par  le  mé- 
cène bien  connu  qui  l'avait  commandé ,  à  servir  de 
pendant  aux  Girondins  de  Paul  Delaroche,  et  à  la 
Vallée  de  la  Touques  de  Troyon. 

Dans  les  années  qui  suivirent,  satisfait  quand  il 
avait  produit  un  certain  nombre  de  ces  petites  toiles, 
sans  grand  mérite  aux  yeux  difficiles  du  maître,  mais 
qu'amateurs  et  marchands  se  disputaient ,  alors , 
avant  même  qu'elles  fussent  terminées,  et,  qu'à  bon 
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droit,  Ton  couvre  d'or  aujourd'hui  Delacroix  réser- 
vait tout  ce  qu'il  avait  de  force  pour  remplir  la 
mission  de  Juré  que  le  suffrage  de  ses  confrères  lui 
confiait  à  chaque  Exposition.  Ce  devoir,  sacré  pour 
lui,  parce  qu  il  y  trouvait  Foccasion  d'être  profitable 
et  utile  aux  jeunes  talents,  il  l'accomplit  toujours  avec 
une  abnégation  et  un  scrupule  rares. 

En  cette  fatale  année  i863,  malgré  les  atteintes  déjà 
menaçantes  de  la  maladie  qui  allait  l'emporter  au 
milieu  de  l'été,  il  ne  manqua  pas  une  seule  des  lon- 
gues séances  du  jury  d'admission.  Cette  fois  encore, 
comme  il  nous  l'écrivait  de  Champrosay,  à  la  fin  du 
mois  de  mai,  il  avait  voulu  «  aller  jusqu'au  bout  »;  et 
le  maître  de  nos  destinées,  exauçant  ses  vœux,  lui  en 
donna  la  force. 

Delacroix,  à  partir  de  ce  jour,  ne  devait  plus  toucher 
un  pinceau-,  il  s'éteignit  trois  mois  après,  le  i3  août. 


SALONS 


SALON    DE  1822 

RUE  DE  LA  PLANCHE,  N°  22  ' . 

N°  309.  —  Dante  et  Virgile  conduits  par  Plé- 
gias  traversent  le  Lac  qui  entoure  les  mu- 
railles de  la  ville  infernale  de  Dité. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  89,  n"  lo,  et  aux  Musées, 
Page  206. 


SALON  DE  1824 

RUE    DE    GRENELLE-SAINT-GERMAIN,    N°    I  I  8. 

Delacroix  obtient  la  médaille  de  i"  classe. 

N°  45o.  —  Le  Massacre  de  Scio. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  gS,  n°  23,  et  aux  Musées, 
Page  2o5. 

Acheté  par  I'État  :  6,000  fr. 
N°  45 1 .  —  Études. 

Elles  comprenaient  : 


t.  Nous  avons  cru  intéressant  d'indiquer  ici  les  diverses  rttYî'eMCs  de 
Delacroix  aux  différentes  époques  de  sa  carrière  artistique,  telles  qu'elles 
sont  mentionnées,  du  reste,  aux  Catalogues  officiels;  et  en  même  temps 
de  faire  connaître  la  date  précise  des  distinctions  honorifiques  qui  lui 
furent  successivement  accordées. 

Pour  les  Tableaux  et  les  Dessins,  les  dimensions  sont  prises  en 
centimètres. 
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Tête  de  vieille  femme  pour  le  Massacre  de  Scio. 

H.  42  ,  L.  34^ 

Cette  tête  d'Étude  est  celle  de  la  femme  Grecque  accroupie,  au 
premier  plan  à  droite,  la  poitrine  découverte,  près  de  la  mère  cou- 
chée à  terre,  dont  l'enfant  cherche  à  prendre  le  sein  déjà  tari. 

Une  Jeune  Fille  dans  un  cimetière. 

H.  65'-,  L.  54'-. 

Elle  est  assise,  la  tête  presque  de  profil  tournée  à  droite,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel.  Sa  chemise  blanche  tranche  sur  le  ton  hâlé  de  sa 
poitrine.  Un  jupon  à  carreaux  d'un  bleu  éteint,  descend  jusqu'au- 
dessous  des  genoux.  A  gauche,  derrière  elle,  des  tombes,  des  croix 
et  l'entrée,  ombragée  d'arbres,  d'un  cimetière  de  campagne. 

Non  signé,  ni  date. 

Toutes  les  deux  appartenaient  à  M.  Leblond;  aujourd'hui  à 
sa  Veuve. 


SALON    DE  1827 

PASSAGE  SAULNIER. 

N°  292.  —  Portrait  de  M.  le  Comte  Palatiano 
en  costume  Souliote. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  99,  n"  40. 
Peint  en  1826. 

N'^  293.  —  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  124,  n«  43,  et  aux  Églises, 
Page  220. 

N°  294.  —  Le  Doge  Marino  Faliero  décapité. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  94,  n^  25,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

Peint  en  1826. 

Aujourd'hui  à  Sir  Richaiîd  Wallacp:,  Bart. 


SALON  DE 


1827. 


N°  295.  — Deux  Chevaux  de  ferme  Anglais . 
Peint  en  1825.  —  Panneau. 

N*^  296.  —  Jeune  Turc  caressant  son  cheval. 
Peint  en  1826. 

N°  297.  —  Pâtre  de  la  campagne  de  Rome, 
blessé,  se  désaltérant  au  bord  d^un  marais. 

Peint  en  1825  pour  M.  Du  Sommerard. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i33,  n"  70,  sous  le  titre  ; 
La  Mort  du  Brigand. 

N°  298.  —  Tête  d'étude  d'une  Indienne. 

N°  299.  —  Scène  de  la  guerre  actuelle  des 
Turcs  et  des  Grecs. 

H.  58'',  L.  72'-. 

Voir  aux  Pièces  Attribuées,  Page  82,  et  aux  Ventes  Publiques, 
sous  le  titre  :  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha. 
Signé  ù  gauche,  en  bas. 
Au]ourd'hui  à  M.  Mahler. 

N°  3oo.  —  Nature  morte. 

H.  8o'',  L.  1^. 

Des  homards,  un  faisan  doré,  un  lièvre,  un  fusil  et  un  carnierau 
premier  plan  ;  au  fond,  un  paysage  avec  des  cavaliers  en  habit  rouge. 
Peint  à  Beffes,  en  1826,  pour  M.  le  général  de  Coëtlosquet. 
Signé  à  gauche  en  bas,  en  caractères  cursifs;  non  daté. 
Aujourd'hui  à  M.  Ad.  Morkau. 

N°  i63o.  —  Mort  de  Sardanapale. 

H.  3"'.g5,  L.  4™. 95. 
Non  signé,  ni  daté. 
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Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i23,  n"  42;  et  aux  Ventes 
Publiques. 

Aujourd'hui  à  M.  Durand-Ruel. 

La  Première  Pensée  du  tableau.  H.  82^^,  L.  i'"02,  non  signée, 
peinte  à  la  fin  de  l'année  1826,  appartient  à  M.  le  Baron  Rivet. 

Delacroix  avait  fait  en  1844  une  Réduction  de  cette  même 
composition.  H.  74'^,  L.  gS";  non  signée,  elle  aussi;  léguée  par  lui 
à  M.  Legrand. 

N°  i63i.  —  Le  docteur  Faust  dans  son  cabinet 
voyant  apparaître  Méphistophélès. 

H.  48'',  L.  40'-. 

Peint  pour  M.  Motte,  l'imprimeur  ;  vendu  par  lui  à  M.  De- 

VÉRIA. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page,  54,  n°  63,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

N°  i632.  —  Milton  soigné  par  ses  Filles. 

Peint  en  1824  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts;  acquis 
par  M.  le  Duc  de  Fixz -James. 


SALON  DE  i83i 

Delacroix  est  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  4  mars  i83i. 

N°  5 1 1 .  —  Le  28  Juillet.  —  La  Liberté  guidant 
le  Peuple. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  t23,  n<'4T,  et  aux  Musées, 
Page  2o5. 

N°  5 12.  —  Le  Cardinal  de  Richelieu  dans  sa 
Chapelle  du  Palais-Royah. 


I.  UEsquisse  de  ce  tableau  (H.  34'',  L.  25*^)  non  signée,  avait  été  peinte 


SALON    DE    I  83  I  . 


Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  116,0"  18,  et  aux  Monu- 
ments Publics,  Page  209. 

Peint  en  1828  pour  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  d'Orléans. 

N°  5i3.  —  Indien  armé  du  Gourka-kree^. 

H.  41%  L.  3i.-, 

Il  est  debout  sur  la  lisière  d'un  bois,  tenant  un  poignard  d'une 
main,  et  de  l'autre  écartant  les  branches  pour  examiner  le  camp  des 
troupes  Anglaises,  dressé  à  ses  pieds  dans  la  plaine. 

Signé  à  droite,  non  daté. 

Peint  en  i83o  pour  M.  Pierret. 

N°  514.  —  Cromjvell  au  château  de  Windsor 
regardant  le  portrait  du  Roi  Charles  1'^'' . 
Peint  en  i83o  pour  M.  le  Duc  de  Fitz-James. 

N°  5i5.  — Raphaël,  jeune,  méditant  dans  son 
atelier. 

Il  est  assis  sur  un  escabeau,  le  coude  appuyé  sur  une  table. 
Peint  pour  M.  de  Mornay.  " 

N"  5 16.  —  Étude  de  Tigres. 

H.  i"'27,  L.  i'"9o. 

Deux  Tigres,  grandeur  nature,  sont  couchés,  l'un  près  de 
l'autre. 

Signé  à  gauche,  daté  i83o. 

Peint  pour  M.  Thuret;  aujourd'hui  à  M.  Maurice  Cottier. 
N°  2949.  —  Meurtre  de  rÉvêque  de  Liége^. 

pour  être  présentée  à  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans  par  le  ministre,  une  fois 
la  commande  officielle  accordée.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Mahler. 

2.  Delacroix,  à  la  suite  de  l'Exposition,  en  fit  une  Copie  pour  M. 
Alexandre  Dumas. 

3.  Il  en  existe  une  Esquisse  peinte  en  1827  (H.  27'',  L.  Sg'^^),  et  une 
Réduction  (H.  59'^,  L.  72'  ).  Voir,  pour  cette  dernière,  Vente  Delacroix 
après  décès,  n"  55  du  Catalogue. 
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Guillaume  de  La  Mark,  surnommé  le  Sanglier  des  Ardennes, 
le  fait  mettre  à  mort  à  la  suite  d'une  orgie. 

Peint  en  1829  pour  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  d'Orléans. 
Aujourd'hui  à  M""*  de  Cassin. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,Page  ii3,  n"  8,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

N°  2950.  —  Tam-O'Shanter  (Ballade  de  Burns). 

H.  26s  L.  Zo'^. 

Le  villageois  Écossais,  en  revenant  le  soir  à  cheval,  est  pour- 
suivi par  des  Sorciers  qui  faisaient  le  Sabbat. 
Signé  à  droite,  en  bas. 
Peint  en  1825  pour  M""'  Dalton. 
Aujourd'hui  à  M.  Verdier. 
Voir  aux  Ventes  Publiques. 

N°  295 1 .  —  Gulnare  vient  trouver  Conrad  dans 
sa  prison  et  lui  propose  de  le  délivrer  en  tuant 
le  Pacha.  (Lord  Byron,  le  Corsaire.)  Aqua- 
relle. 

N°  2952.  —  Une  jeune  Fille  près  d'un  puits. 
Aquarelle. 

N°  2953.  —  Un  Ecce  Homo.  Sépia. 

H,  i5s  L.  9''. 

Voir  Pièces  Originales,  Page  20,  n»  i3,  et  aux  Ventes  Publiques. 


SALON    DE  i833 

QUAI    VOLTAIRE,    nO  i5. 

N°  633.  —  Intérieur  d' appartement'. 

H.  78'-,  L.  65". 


I.  A  l.i  vente  après  décès  d'Lug.  Delacroix  figurait,  sous  le  n"  gS  du 


SALON    DE    l  833. 


Signé  à  gauche,  en  bas. 

Sur  cette  toile,  Delacroix  a  peint  les  deux  portraits  réunis  de 
M.  le  Comte  de  Mornay  et  du  Comte  Anatole  Demidoff,  dans  l'ap- 
partement que  M.  de  Mornay  occupait  rue  de  Verneuil.  Le  premier 
est  dans  un  fauteuil,  vêtu  d'une  robe  de  chambre  en  étoffe  de 
l'Inde,  de  couleur  rose,  se  détachant  sur  un  rideau  d'un  ton  rouge 
brique.  Le  second,  assis  sur  un  canapé,  porte  une  redingote  bou- 
tonnée :  des  tableaux  et  des  panoplies  d'armes  turques  et  indiennes 
ornent  les  murs. 

Appartient  à  M.  de  Mornay. 

N°  634.  —  Portrait  de  M.  D...  (Lisez  le  docteur 
Desmaisons.) 

62,5.  —  Portrait  de  M.  B...  (Lisez  M.  J.  L. 
Brown.  ) 

N°  3oo3.  —  V  Empereur  Char  le  s -Quint  au  mo- 
nastère de  Saint-Just 

H.  yS'',  L.  i'".r5. 

Signé  à  droite  en  haut,  daté  i83i. 

Ce  Tableau  appartenait  à  l'origine  à  M"''  Mars;  il  a  été 
acquis,  à  sa  vente,  au  prix  de  2,000  fr.  par  M.  le  Comte  de 
Mornay. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  48,  n°  5o. 

N°  636.  —  Intérieur  d'un  corps-de-garde  de 
soldats  Maures.  Aquarelle, 
Au  Comte  Demidoff. 


Catalogue,  mais  avec  le  titre  erroné  de  :  l'Intérieur  de  la  chambre  de 
M.  Delacroix  dans  sa  jeunesse,  l'Étude  signée  de  ce  tableau.  H.  40'-, 
L.  32*^  (sans  les  personnages). 

I.  Delacroix  a  fait  iafe!/x  Rédactions  de  ce  tableau.  L'une,  en  iSSy,  sur 
toile,  avec  quelques  variantes,  pour  M"'"  Boulanger;  l'autre,  conforme 
a  l'original,  H.  12'',  L.  17'',  sur  papier  collé  sur  panneau,  pour  M.  Demi- 
doff; signé,  daté  iSSg,  (Voir  aux  Ventes  Publiques.) 
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N°  637.  —  Famille  Juive.  Aquarelle. 
A  M.  J.  L.  Brown. 

N°  638.  —  Costumes  du  Maroc. 

Trois  Aquarelles  d'après  nature,  faites  au  Maroc'. 
Un  Maure  et  une  Mauresque,  assis  sur  leur  terrasse.  —  Soldat 
endormi  dans  un  corps  de  garde.  —  Juif,  drogman  du  Consulat. 


SALON    DE  1834^ 

Q.UAI  VOLTAIRE,  N"  l5. 

N°  494.  —  La  Bataille  de  Nancy  ^.  —  Àlort  du 
duc  de  Bourgogne. 

Voir  aux  Musées,  Page  2o3. 

Commencé  en  i83i,  ce  tableau  avait  été  terminé  seulement  pour 
le  Salon  de  1834. 

N°495.  — Melmoth.  —  Intérieur  d'un  couvent 
de  Dominicains  à  Madrid. 

H.  i"'.3i,  L.  i'>'.63. 

Plus  connu  sous  le  nom  de  lAmende  Honorable. 
Signé  au  m.,  daté  i83i . 
Voir  aux  Ventes  publiques. 

Peint  pour  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  d'Orléans. 
Aujourd'hui  à  M.  Dur.\nd-Ruel. 

N°  496.  —  Une  Rue  à  Méquiîie{. 


1.  Elles  faisaient  partie  dhme  Suite  de  dix-huit  Aquarelles  que  possède 
encore  aujourd'hui  M.  le  comte  de  Mornay,  pour  lequel  elles  avaient  été 
exécutées.  Ces  belles  productions  du  pinceau  du  maître  sont  toutes,  à 
peu  près,  de  la  même  dimension,  18'^  sur  33^';  elles  sont  aussi,  toutes 
signées  à  la  plume,  mais  non  datées. 

2.  Le  tableau  Rencontre  de  Cavaliers  Maures.  (Voir  Pièces  Originales  : 
Grav.,  Page  21,  n°  if)),  avait  été  refusé  par  le  jury. 

3.  Il  en  existe  une  Esquisse.^  H.  49'',  L.  yC',  peinte  en  1828. 


SALON    DE  l835. 
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N°  497.  —  Femmes  d'Alger  dans  leur  apparte- 
ments 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  100,  n"  41,  et  aux  Musées, 
Page  2o5. 

N°  498.  —  Portrait  en  pied  de  Rabelais.  Gran- 
deur nature. 

Peint  pour  la  Bibliothèque  publique  de  Chinon. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  106,  n"  Sg. 


SALON    DE  i835 

QUAI  VOLTAIRE,  N°  l5. 

N°  554.  —  Le  Christ  sur  la  Croix  entre  les  deux 
larrons. 

Pour  l'Eglise  Saint- Paterne,  à  Vannes. 
Voir  aux  Eglises,  Page  221. 

N°  555.  —  Le  Prisonnier  de  Chillon. 

H.  7i<-,  L.  gi''. 

Signé  à  droite,  daté  1834. 

Peint  pour  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  d'Orléans. 

Aujourd'hui  à  M.  Ad.  Moreau. 

Voir  aux  Pièces  Attribuées,  Page  82,  et  aux  Ventes  Publiques. 

N°  556.  —  Les  Natche{. 

H.  90%  L.  i"i6. 

Ce  Tableau,  mis  en  loterie  à  Lyon  (dans  la  même  année  i835) 
par  M.  Rivet  alors  préfet  du  département  du  Rhône,  au  profit 


I .  Il  en  existe  une  Réduction  avec  Variantes. [W  oh  aux  Ventes  Publiques.) 


EXPOSITIONS. 


d'une  Œuvre  de  bienfaisance,  fut  gagné  par  M.  Paturle;  il 
est  resté  dans  cette  galerie  jusqu'en  1872. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  89,  n"  12,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

N°  557.  —  Arabes  d'Oran. 

N"»  558.  —  Portrait  de  M.  Félix  Guillemardet . 


SALON  DE  i  836« 

RUE  DES  MARAIS-SAINT-GERMAIN,   N"  I7. 

N°  499.  —  Saint  Sébastien  secouru  par  les 
saintes  Femmes^. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  96,  n"  32,  et  aux  Eglises, 
Page  222. 

SALON  DE  1837 

RUE   DES   MARAIS-SAINT-GERMAIN,   N"  I7. 

N°  491 .  —  Bataille  de  Taillebourg'K 

Musée  de  Versailles. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  91,  no  16,  et  aux  Mu- 
sées, Page  204. 


1.  Le  jury  avait  refuse  le  tableau  d''Hamlet,  celui  où  il  est  assis  sur  le 
bord  de  la  fosse,  le  crâne  dj  Yorick  à  la  main,  Horatio  debout  à  ses 
côtés.  (Voir  aux  Reproductions,  Liih.,  page  112,  n"  4.)  Le  fond  de  ce 
tableau  célèbre  est  la  reproduction  du  Lazareth  de  Marseille,  où  Dela- 
croix demeura  en  quarantaine  en  revenant  de  Tanger. 

2.  Le  même  sujet,  i^vec  Variantes  (H.  35'',  L.  45'),  a  été  traité  plu- 
sieurs fois  par  Delacroix,  notamment  en  i858.  Voir  Salon  de  iSôg,  Page 
194;  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  97,  n"  33,  et  aux  Ventes  Publiques. 

3.  11  en  existe  une  Esquisse  (H.  54"',  L.  liG"). 


SALON   DE  l838. 
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SALON  DE  i838 

RUE   DES   MARAIS-SAINT-GERMAIN,    N»  I7. 


N°  456.  —Médée\ 

Musée  de  Lille. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  93,  n"  22,  et  aux  Musées, 
Page  202. 

N°  457.  —  Les  Convulsionnaires  de  Tanger^. 

H.  99%  L.  ii».5o. 

Voir  aux  Ventes  Publiques. 

N°458.  —  La  Halte,  ou  le  Kaïd  Marocain. 
Musée  de  Nantes.  (Voir  aux  Musées,  Page  2o3.) 

N°  459.  —  Intérieur  d'une  cour  dans  laquelle 
des  soldats  Marocains  viennent  d'' amener  des 
chevaux. 

N°  460.  —  Dernière  scène  de  Don  Juan.  Il  est 
en  train  de  souper  quand  le  Commandeur  lui 
apparaît. 
Peint  en  1824. 

I.  Delacroix  en  avait  commencé  vers  1843  une  Réduction,  avec 
quelques  variantes,  H  .i'".2i,  L.  98',  terminée  seulement  en  1862.  De  la 
collection  Pereire,  elle  est  passée  dans  celle  de  M.  Laurent  Richard. 
(Voir  aux  Ventes  Publiques.) 

Une  autre  Variante,  du  même  sujet,  H.  53'=,  L.  45'',  signée  à  droite, 
datée  i852,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ferd.  Bischoffsheim. 

2.  Une  Réduction  de  ce  même  sujet,  H.  46'^,  L.  55c.  signée,  datée  iSSy, 
appartient  aujourd'hui  à  M.  David  Michau. 

27 
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SALON  DE  1839' 

RUE   DES   MARAIS-SAINT-GERMAIN,    n"  I7. 


N°  524.  —  Cléopâtre  et  le  PaysaW^. 

Figures  à  mi-corps.  Le  paysan  tient  un  panier  de  figues  qu'il  dé- 
couvre pour  laisser  voir  le  serpent. 

Voir  aux  Ventes  Publiques. 

N°  525.  —  Hamlet. 

H,  SoS  L.  65' . 

La  scène  du  cimetière  avec  Horatio  et  les  deux  Fossoyeurs. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  86,  n"  4,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

Aujourd'hui  à  M.  Maurice  Cottier. 


SALON  DE  1840 

RUE   DES   MARAIS-SAINT-GERMAIN,   N^    1 7. 


N°  406.  —  Justice  de  Traj'an^. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  119,  n°  26,  et  aux  Musées, 
Page  199. 

Musée  de  Rouen. 


1.  Le  jury  avait  refusé  le  Tasse  sui-  son  Ut  dans  sa  prison  (voir  aux 
Reproductions,  Lith.,  Page  118,  n"  24.]^  le  Camp  Arabe,  et  Ben-Abou 
près  d'un  tombeau,  H.  45'',  L.  56''.  Pour  ce  dernier,  Voir  aux  Ventes 
Publiques;  Vente  Duchesse  d'Orléans,  i853. 

2.  lien  existe  une Kar/an^e,  H. 27c,  L.  SS^^.  Signée  à  gauche, non  datée. 
(Voir  aux  Ventes  Publiques.) 

3.  L'Esquisse  de  ce  Tableau,  H.  6o'',  L.  40'',  avait  été  peinte  en  iSSg. 
(Voir  Vente  Delacroix  après  décès,  n"  58  du  Catalogue.) 


SALON    DE  184I. 
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SALON  DE  1841 

RUE   DES   MARAIS-SAINT-GERMAIN,  N°  I7. 

No  509.  —  Prise  de  Constantinople  par  les 
Croisés  en  1 204  ' . 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  90,  n°  i3,et  aux  Musées, 
Page  2o5. 
Musée  de  Versailles. 

N°  5 10.  —  Un  Naufrage,  ou  la  Barque  de  Don 
Juan  (Lord  Byron^  Don  Juan,  Ch.  II). 

H.  i™.3o,  L.  ini.gS. 

Signé  à  gauche,  daté  1840. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  11 5,  n"  14. 
Aujourd'hui  à  M.  Ad.  Moreau. 

N°  5 1 1 .  —  Noce  Juive  dans  le  Maroc. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  100,  n°  42,  et  aux  Musées, 
Page  206.  • 
Peint  en  iSSg. 
Musée  du  Luxembourg. 


SALON  DE  1845 

RUE  NOTRE-DAME-DE-LORETTE,    N"  64. 

N°  435.  —  La  Madeleine  dans  le  désert. 

Tête  renversée  en  arrière  et  en  extase,  grandeur  nature. 


I.  Dix  années  plus  tard  Delacroix  traitait  de  nouveau  le  même  sujet. 
H.  80' \  L.  i™,  signé  à  gauche,  daté  i852,  avec  des  Variantes  et  dans  la 
forme  allongée,  tandis  que  le  tableau  de  Versailles  est  en  hauteur.  (Voir 
aux  Reproductions,  Lith.,  Page  122,  n"  38.) 


i8o 
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N°  436.  —  Dernières  paroles  de  V Empereur 
Marc-Aurèle\. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  140,  n»  12,  et  aux 
Musées,  Page  204. 

Musée  de  Lyon. 

^3^.  —  La  Sibylle. 

H.  i"'.3o,  L.  90C. 

Elle  est  debout  dans  la  forêt,  vue  à  mi-corps,  indiquant  le  ra- 
meau d'or  du  doigt. 

Voir  Vente  Delacroix  après  décès,  no  60  du  Catalogue. 
Aujourd'hui  à  M.  Haro. 

N*'438.  — Muley-Abd-el-Rahmann,  Sultan  de 
Maroc,  sortant  de  son  Palais  de  Mequine^ 
entouré  de  sa  garde. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.  sur  Bois,  Page  78,  n"  10,  et  aux 
Musées,  Page  201. 

Musée  de  Toulouse. 


1.  Il  en  existe  une  Esquisse,  non  signée,  H.  26",  L.  32^'.  (Voir  Vente 
Delacroix,  n"  59  du  Catalogue.) 

Ainsi  qu'une  Réduction,  celle-ci  signée  à  droite,  datée  i852. 


SALON   DE  1846. 


181 


SALON  DE  1846 

RUE    NOTRE-DAME-DE-LORETTE,    N°  5^. 

Delacroix  est  nommé  Officier  de  la  Légion  d'honneur  le  5  juillet  1846. 

N°  5o2.  —  L' Eîilèvement  de  Rébecca.  (Walter 
Scott,  Ivanhoë.) 

H.        L.  82'-. 

Signé  à  droite,  daté  1846. 

Aujourd'hui  à  M.  Sabatier. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  87,  n"  7,  et  aux  Ventes  Pu- 
bliques. 

N°  5o3.  —  Les  Adieux  de  Roméo  et  de  Juliette. 

H.  62'^,  L.  49'^'. 

Roméo  embrasse  Juliette  avant  de  quitter  le  balcon  sur  lequel 
elle  lui  dit  adieu.  Dans  le  fond,  le  paysage  éclairé  par  les  premiers 
rayons  du  soleil  levant. 

Signé  à  gauche,  daté  1845.  ^ 

Aujourd'hui  à  M"^  Gabriel  Delessert. 

N°  504.  —  Marguerite  à  l'Église. 

H.  55s  L.  45^ 

Agenouillée  devant  son  prie-Dieu,  elle  penche  la  tête  vers  la 
terre.  Signé  à  droite,  daté  1846. 

Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

N°  191 5.  —  Lio7î  couché.  Aquarelle. 

H.  38s  L-  58<=. 

Signé  à  droite  en  bas,  daté  1846. 

Appartenait  à  M.  Alex.  Dumas;  aujourd'hui  à  M.  Mahler. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  104,  n"  53. 
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SALON  DE  1847 

RUE  NOTRE-DAME-DE-LORETTE,   n"  5^. 

N°  459.  —  Le  Christ  en  croix. 

H.  8i%  L.  65^. 

La  croix  occupe  le  premier  plan;  à  gauche,  deux  personnages  à 
mi-corps  dont  l'un  lève  le  bras  dans  la  direction  du  Christ  ;  à  droite, 
au  second  plan,  deux  cavaliers  tenant  chacun  un  drapeau  déployé  à 
la  main,  l'un  rouge,  l'autre  jaune.  —  Signé  à  droite  en  bas,  daté 
1846. 

Ce  Tableau,  justement  célèbre,  est  entré  successivement  dans 
les  galeries  de  MM.  Bonnet,  Solar,  Osiris  et  Gavet;  il  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

N°  460.  —  Exercices  militaires  des  Marocains. 
(Fantasia.) 

H.  65  ',  L.  8o'-. 

Des  Cavaliers  lancés  au  galop,  font  voler  la  poussière  sous  les 
pieds  de  leurs  chevaux  et  tirent  des  coups  de  fusil. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  102,  n»  5o,  et  aux  Ventes 
Publiques. 

N°  461 .  —  Corps-de-garde  à  Méqiiine^. 
N°  462.  —  Musiciens  Juifs  à  Mogador. 

H,  5oi-,  L.  70''. 
Signé  à  droite. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  126,  n''49. 
Acquis,  avant  le  Salon,  par  M.  Ad.  Moreau. 

N°  463 .  — Naufragés  abandonnés  dans  un  canot. 
N°  464.  —  Une  Odalisque  couchée. 

H.  36',  L.  46''. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i25,  n"  48. 


SALON   DE    I  848. 
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SALON  DE  1848 

RUE   NOTRE-DAME-DE-LORETTE,    n"  S^. 

Elu  le  3"  sur  la  liste  des  quinze  membres  formant  le  jury 
pour  le  classement  des  ouvrages.  —  Delacroix  obtient  la  mé- 
daille de  i'''^  classe. 

N°  I  iSy.  —  Le  Christ  au  Tombeau. 

H.  i'».6o,  L.  i"'.3o. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  98,  n"  36. 
Dans  ce  tableau  :  on  voit  dans  le  fond  le  Calvaire  sur  lequel  sont 
demeurés  attachés  les  deux  Larrons. 
Signé  à  gauche.  Daté  1848. 

Appartenait  à  M.  le  marquis  de  Géloës. 
Aujourd'hui  à  M.  Faure. 

N°  1 158.  —  La  Mort  de  Valentin. 

H.  80',  L.  65^. 

Signé  à  droite.  Daté  1847. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i33,  n"  68. 
Aujourd'hui  à  M.  Maurice  Cottier. 

N°  1  iSg.  —  La  Mort  de  Lara.  (Lord  Byron.) 

H.  5is  L.  65''. 

Lara,  blessé  d'une  flèche  dans  le  combat  qu'il  a  soutenu  contre 
Otho  et  ses  compagnons,  expire  entre  les  bras  de  Kalès,  son  page 
mystérieux.  Celle-ci  le  sein  découvert,  à  genoux,  dans  l'attitude  de  la 
douleur,  soutient  la  tête  de  son  maître  :  à  gauche,  le  cadavre  d'un 
des  combattants  ;  dans  le  fond,  des  collines  ferment  la  plaine  où  a  eu 
lieu  le  combat. 

Signé  à  gauche,  daté  1847. 

Aujourd'hui  à  M"i^  Gabriel  Delessert. 
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N°  II 60.  —  Comédiens  ou  BoiijfoJis  arabes' . 
Musée  de  Tours.  (Voir  aux  Musées,  Page  202.) 

N°  1 161 .  —  Le  Lion  dans  son  antre. 

H.  61S  L.  51'-. 

Sa  tête  est  vue  de  face;  il  enfonce  ses  griffes  dans  le  corps  d'un 
Arabe  mort,  dont  le  fusil  repose  à  terre  près  de  lui. 
Signé  à  droite,  en  bas.  Non  daté. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  io3,  n"  52. 

Appartient  aujourd'hui  à  M.  Monjean. 

N°  II 62.  —  Lion  dévorant  une  Chèvre 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  i5o,  n°  44. 


SALON  DE  1849 

RUE   NOTRE-DAME-DE-LORETTE,    N"  64. 

Élu  le  4"  sur  la  liste  des  membres  composant  le  jury 
d'admission. 

N°  504.  —  Fleurs^. 

H.  i™.o5,  L.  i'".4o. 

Groupe  de  marguerites  et  de  dahlias  posés  à  terre. 
Non  signé,  ni  daté. 
Appartient  à  Lady  AsBURTON. 

N°  5o5 .  —  Fleurs  et  Fruits"^. 

H.  i"'.o5,  L.  in'.4o. 

Corbeille  de  fleurs  renversée  dans  une  allée  de  parc. 


I.  Il  existe  une  Aquarelle  du  même  sujet.  H.  40'',  L.  70''. 

2-3.  Voir  Vente  Delacroix  après  décès,  n**^  87  et  88  du  Catalogue. 


SAI.ON    DE    I  85o-5  I  . 


N°  5o6.  —  Femmes  d'Alger  dans  leur  intérieur. 

Variante  du  tableau  du  Salon  de  1834. 
Voir  aux  Ventes  Publiques. 

N°  507.  —  Othello  et  Desdemona. 

H.  5o'',  L.  Go<-. 

Signé  à  droite,  en  bas. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  1 14,  n"  9. 
Aujourd'hui  à  M.  Abosa. 

N°  5o8.  —  Arabe  Syrien  avec  son  cheval. 

H.  33'-,  L.  40'-. 

Signé  à  gauche,  non  daté. 
Voir  aux  Ventes  Publiques. 


SALON  DE  i85o-5i 

RUE    NOTRE-DAME  -  DE- LORETTE  ,     N"  64. 

Élu  le  4''  sur  la  liste  des  membres  du  jury  d'admission  ; 
le  10"  sur  celle  du  jury  des  récompenses. 


N°  776.  —  La  Résurrection  de  La{are. 

H.  5oi',  L.  58''. 

La  scène  se  passe  dans  une  caverne  qu'éclaire  un  rayon  de  soleil, 
et  oîi  l'on  arrive  par  un  grand  escalier.  Lazare  se  soulève  dans  son 
linceul.  Autour  de  lui  de  nombreux  personnages  qui  semblent 
frappés  d'émotion  et  d'effroi. 

Signé  au  m.,  en  bas  :  daté  i85o. 

Aujourd'hui  à  M.  Van  Praët. 

N°  777.  —  Le  Lever. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i3o,  n"  60. 
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N°  778. —  Le  Giaour  poursuivant  les  ravisseurs 
de  sa  maîtresse. 

N°  779.  —  Lady  Macbeth. 

H.  41'-,  L.  32<-. 

Signé  à  droite,  en  bas,  non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav. ,  Page  88,  n"  8,  et  aux  Ventes  Pu- 
bliques. 

Donné  par  l'auteur  à  M.  Théophile  Gautier. 
N°  780.  —  Le  Bon  Samaritain' . 

H,  35%  L.  28'. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i34,  n»  71. 
Appartient  à  M.  Auguste  Vacquerie. 


SALON  DE  i852 

Élu  le  sur  la  liste  du  jury  d'admission,  composé  de  membres  nommés 
moitié  à  l'élection  et  moitié  par  l'administration,  et  le  8^  sur  la 
liste  du  jury  des  récompenses.  —  Delacroix  n'a  pas  exposé. 


SALON  DE  i853 

Élu  le  i*"^  sur  la  lis'.e  du  jury  d'admission. 

N°  55o.  —  Le  Martyre  de  Saint  É tienne^. 

Le  corps  du  Saint  est  relevé  par  des  Chrétiens  :  Une  jeune  fille 
trempe  un  linge  dans  le  sang  qui  s'écoule  de  ses  blessures. 

Voir  aux  Musées,  Page  201. 


1.  Il  existe  une  Répétition  du  même  sujet,  H.  84'',  L.  411-,  qui  ap- 
partient à  IVl.  Arosa. 

2.  11  en  existe  une  Esquisse,  II.  41%  L.  84^  Voir  Vente  Delacroix  après 


EXPOSITION   UNIVERSELLE   DE  l855. 
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N°  55 1 .  —  Les  Pèlerins  d' Emmaûs. 

H.  56'-,  L.  46'-. 

Appartenait  à  M'"^  Herbelin. 
Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  145,  n"  2g. 

N°  552.  —  Pirates  Africains  enlevant  une  jeune 
femme  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée^ 

H.  64S  L.  80C. 

Elle  se  débat  entre  les  bras  de  ses  ravisseurs  qui  vont  la  déposer 
dans  la  barque  amarrée  au  rivage  pour  la  recevoir;  au  second  plan, 
un  soldat  noir  accourt  son  fusil  à  la  main. 

Signé  à  droite,  daté  i852. 

Aujourd'hui  à  M.  Ferdinand  Bischoffsheim. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  i855 

Nommé  le  2^  des  membres  du  jury  d'admission  (Section  des  Beaux- 
Arts)  et  le  3'^  du  jury  des  récompenses.  —  Delacroix  obtient  une  des 
grandes  médailles  d'honneur.  —  Il  est  fait  Commandeurde  la  Légion 
d'honneur  le  14  novembre  i855. 

N°  2908.  —  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 
Eglise  Saint-Paul,  à  Paris. —  Salon  de  1827. 

N°  2909.  —  Le  Christ  en  croix. 
Salon  de  1847.  —  Appartenait  à  M.  Bonnet. 
Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

décès,  n"  61  du  Catalogue,  acquise  par  M.  Lambert;  et  une  Réductioyi 
H.  42'-,  L.  34^ 

I.  Cham,  dans  sa.Revue  du  Salon,  avait  fait  de  ce  tableau,  qui  du  reste 
n'a  pas  été  reproduit,  une  caricature  intitulée  l'Enlèvement  de  la  Jeaune 
Fille,  à  cause  de  la  couleur  brillante  du  vêtement  de  la  principale  figure. 
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N°  2910.  —  Le  Christ  au  Tombeau. 
.  Salon  de  1848.  —  Appartenait  à  M.  le  Comte  de  Géloës. 
Aujourd'hui  à  M.  Faure. 

N°  2911 .  —  La  Madeleine  dans  le  désert. 
Salon  de  1845. 

N''  291 2.  —  La  Sy bille. 

Même  Salon. 
Aujourd'hui  à  M.  Haro. 

N°  2913.  —  Médée furieuse. 
Musée  de  Lille.  —  Salon  de  i838. 

N°  2914.  —  Dante  et  Virgile. 
Musée  du  Luxembourg.  —  Salon  de  1822. 

N°  2915.  —  Justice  de  Trajan. 
Musée  de  Rouen.  —  Salon  de  1840. 

N°  2916.  —  Dernières  paroles  de  Marc-Aurèle. 
Musée  de  Lyon.  —  Salon  de  1845. 

N°29i7.  —  L'Ejnpereur  Justinien  composant 
ses  Jnstitutes\ 

Palais  du  Conseil  d'État. 

I.  CeTableau,  exécuté  eni826,  est  indiqué  à  tortaulivretdei855comme 
ayant  figuré  à  l'Exposition  de  1827  :  il  n'y  avait  pas  été  envoyé. 

U Esquisse  (H.  53'',  L.  46')  a  été  peinte  à  la  même  époque.  Voir  Vente 
Delacroix,  n"  53  du  Catalogue,  où  elle  a  élé  acquise  par  M.  Corot. 


EXPOSITION   UNIVERSELLE   DE  l855. 
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N°  2918.  —  Prise  de  Constantinople  par  les 
Croisés. 

Musée  de  Versailles.  —  Salon  de  1841. 

N°  2919.  —  Le  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers ' . 

Peint  en  i83o.  Appartenait  à  M.  le  Vicomte  d'Onsenbray; 
aujourd'hui  à  M.  le  Comte  Aguado. 

N"  2920.  —  La  Bataille  de  Nancy-. 
Musée  de  Nancy.  —  Salon  de  1834. 

N°  2921 .  —  Le  Doge  Marino  Faliero 

Salon  de  1827.  —  Appartenait  à  I'Auteur. 
Aujourd'hui  à  Sir  Richard  Wallace,  Bart. 

N°  2922.  —  Les  Deux  Foscari. 

H.  i'"3o,  L.  90". 

On  amène  au  Doge  son  fils,  qui  vient  de  subir  la  torture;  sa 
femme  suit  les  gardes;  le  bourreau  dans  le  fond. —  Signé,  daté  i855. 

Aujourd'hui  à  M.  Faure. 


1.  VEsquisse,U.  55^^  Voir  Vente  Delacroix,  n"  54  du  Catalogue. 

2.  UEsquiise,  H.  L.  69'^.  Voir  Vente  Delacroix,  n"  56  du  Cata- 
logue. 

3.  Ce  Tableau,  que  depuis  1827  Delacroix  n'avait  pu  trouver  à  placer, 
et  qui  lui  appartenait  encore  en  i853,  fut  enfin  vendu  par  lui  en  mai 
i856  à  M.  Bouruet-Aubertot  au  prix  de  12,000  fr.;  ainsi  qu'il  résulte 
d'une  note  écrite  sur  son  agenda  de  cette  même  année.  On  y  lit,  en  effet, 
à  la  date  du  14  avril  i856  :  «  J'ai  vendu,  il  y  a  un  mois,  le  Marino  Fa- 
lisro  12,000  fr.  >i  et  il  ajoute  :  «  //  me  reste  encore  à  faire  /'Ovide  cher 
les  Scythes,  commandé  par  AI.  Moreaii,  pour  M.  Benoît  Foiild.  Prix 
convenu  6,000  //•.  —  L'Empereur  du  Maroc,  prix  convenu  2,5oo  /;•., 
pour  M.  Hartmann.  —  Arabes  Taisant  parler  la  poudre,  prix  convenu 
3,000  /)-.,  pour  M.  Demidoff.  » 


EXPOSITIONS. 


N°  2928.  —  Meurtre  de  lÉvêque  de  Liège. 
Salon  de  1 83 1 .  —  Appartenait  à  M .  Villot. 
Aujourd'hui  à  M""^  de  Cassin. 

N°  2924,  —  Le  Massacre  deScio. 
Musée  du  Luxembourg. —  Salon  de  1824. 

N°  2925.  —  Boissy  d'Anglas. 

H.  791',  L.  i™.04. 

Esquisse  terminée  d'un  Tableau  qui  devait  être  placé  derrière  la 
tribune  de  la  Chambre  des  députés.  —  Ce  fut  M.  Court  qui  obtint 
la  commande  officielle,  à  la  suite  du  concours  ouvert  à  cet  effet. 

Signé  et  daté  i83i. 

Appartenait  à  M.  Bouruet-Aubertot. 
Aujourd'hui  à  M,  Larrieu. 

N°  2926.  —  La  Liberté. 
Musée  du  Luxembourg.  —  Salon  de  i83i. 

N°  2927.  —  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha 

H.  72'  ,  L.  6o''. 

Signé  à  droite.  Daté  i835. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  iSg,  n°  8,  et  aux 
Ventes  Publiques. 

Appartenait  à  M.  Davin. 

N°  2928.  —  Le  Prisonnier  de  Chillon. 
Salon  de  i83  5.  —  A  M.  Ad.  Moreau. 


I.  Ce  Tableau  célèbre,  entré  depuis  dans  la  collection  Péreire,  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Gavet. 


EXPOSITION    UNIVERSELLE   DE    l  855.  IQI 


N°  292g.  —  Le  Tasse  à  la  prison  des  Fous. 

H.  491',  L.  601'. 

Salon  de  iSSg.  —  Appartenait  à  M.  Alexandre  Dumas  père. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  92,  20. 

N°  2930.  —  La  Mort  de  Valentin. 
Salon  de  1848.  — A  M.  Maurice  Cottier. 

N*"  293 1 .  —  Les  Femmes  d'Alger. 

Musée  du  Luxembourg.  —  Salon  de  1834. 

N°  2932.  —  La  Noce  Juive. 

Musée  du  Luxembourg.  —  Salon  de  1841. 

N°  2933.  —  Les  Convulsionnaires  de  Tanger'. 
Salon  de  i838.  —  Appartenait  à  M.  Mala. 

N°  2934. —  Les  Adieux  de  Roméo  et  de  Juliette. 
Salon  de  1846.  —  Aujourd'hui  à  M"^  Gabriel  Delessert. 

N°  2935.  —  Roméo  et  Juliette. 

La  scène  des  Tombeaux. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i34,  n"  72. 

N°  2936.  —  Hamlet. 

Salon  de  1839.  —  A  M.  Maurice  Cottier. 


I .  Ce  Tableau,  qui  a  fait  successivement  partie  des  Galeries  Van-Isacker, 
marquis  Du  Lau,  Edwards,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Durand-Ruel. 
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N°  2937.  —  Le  Naufrage ,  ou  la  Barque  de 
Don  Juan. 
Salon  de  1841.  —  A  M.  Ad.  Moreau. 

N°  2938.  —  La  Famille  Arabe. 
Peint  en  1854. 

N°  2939.  —  Chasse  aux  Lions. 

Appartenait  à  I'État. 

Aujourd'hui  au  Musée  de  Bordeaux, 

N°  2940.  —  Tête  de  vieille  Femme. 

H.  41C,  L.  33^ 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.  sur  Bois,  Page  76,  n°  4,  et  aux 
Reproductions,  Lith.,  Page  i3i,  n"  63. 
A  M.  Haro. 

N°  2941 .  —  Deux  grandes  Études  de  Fleurs 

H.  i™.o5,  L.  im.40. 

1°  Hortensias  sur  le  bord  d'un  étang. 

2"  Corbeille,  dans  un  jardin,  placée  sur  une  table  de  pierre  :  elle 
contient  des  raisins,  des  pêches  et  un  melon. 
Non  signées,  ni  datées. 

Appartenaient  à  I'Auteur. 

Le  premier  de  ces  Tableaux  appartient  aujourd'hui  à  Lady 
Asburton;  le  second  à  M.  Fanien. 

N°  2942.  —  Fleurs  et  Fruits  dans  une  corbeille 
renversée  au  milieu  d'un  parc. 

H.  i^.oS,  L.  i'".4o. 
Salon  de  1849. 


I.  Ces  Tableaux,  avec  les  Deux  autres  exposés  au  Salon  de  1849, 
avaient  été  originairement  destinés  à  la  décoration  d'une  salle  à  manger. 
Voir  Vente  Delacroix  après  décès,  n°^  89  et  90  du  Catalogue. 


SALON   DE  1857. 


Appartenait  à  I'Auteur;  acquis  à  sa  vente  par  M.  Sourigues, 
n"  88  du  Catalogue. 


SALON    DE  1857 

Le  14"  sur  la  liste  des  membres  du  jury  d'admission  et  des  récom- 
penses, composé  des  quatre  premières  sections  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts.  —  Delacroix  n'a  pas  exposé.  —  Élu  membre  de 
l'Institut  en  janvier  iSSy. 


SALON  DE  I  859 

RUE  FURSTENBERG,  n"  6. 

Le  14^  sur  la  liste  du  jury  d'admission,  composé  comme 
en  1857. 

N°  819.  —  La  Montée  au  Calvaire\ 

H.  40'-,  L.  47'-. 

Le  Christ  est  tombé  à  terre,  succombant  sous  le  poids  de  la 
croix. 

Voir  aux  Ventes  Publiques. 

N°  820.  —  Le  Christ  descendu  au  Tombeau. 

H.  74%  L.  59^ 


I .  Cette  Composition  avait  dû,  dans  le  principe,  être  exécutée  à  Saint- 
Sulpice,  dans  la  chapelle  des  Fonts  Baptismaux. 
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N°  82 1 .  —  Saint  Sébastien'. 

H.  35'-,  L.  45'. 

Même  sujet  que  celui  du  Tableau  exposé  en  i836,  mais  avec 
quelques  Variantes. 

Au  premier  plan,  la  Vierge  évanouie  est  soutenue  par  les  saintes 
femmes. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  97,  n"  33,  et  aux 
Ventes  Publiques. 

Appartenait  à  M.  Tesse. 

N°  822.  —  Ovide  en  exil  che{  les  Scythes. 

H.  i"',  L.  i"'3o. 

Il  est  étendu  à  terre,  au  second  plan,  au  milieu  d'un  paysage 
dénudé  et  sauvage  :  les  uns  l'examinent  avec  curiosité,  les  autres 
lui  apportent  Jes  fruits  ou  du  lait  de  jument.  Au  premier  plan,  à 
droite,  un  cheval;  gauche,  un  jeune  garçon  tenant  un  chien  en 
laisse  :  au  fond,  un  lac  entouré  de  hautes  montagnes. 

Signé  à  droite,  daté  iSSg. 

A  M.  Benoist  Fould. 

N°  823.  —  Herminie  et  les  Bergers.  (Jérusalem 
DÉLIVRÉE,  Ch.  VII.) 
H.  80',  L.  1'». 

Elle  s'avance,  à  droite  ,  tenant  son  cheval  par  la  bride;  à  gauche, 
dans  l'ombre,  un  berger  debout,  dont  le  chien  se  sauve  en  aboyant  ; 
au  fond,  une  cabane  ombragée  d'arbres. 

Signé  à  droite,  daté  iSSg. 

Aujourd'hui  à  M.  Goldschmidt. 

N°  824.  —  L' Enlèvement  de  Rebecca. 
Variante  du  même  sujet,  exposé  en  1846. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  87,  n"  7. 


I  II  existe  une  Variante  du  même  sujet,  H.  S/'',  L.  Si"".  Elle  appar- 
tient à  M.  Haro. 


SALON  DE  1859. 


N"  825.  —  Hamlet.  Qu'est-ce  donc?  un  Rat. 

H.  59'-,  L.  48'-. 

Voir  Pièces  Originales,  Page  64,  n°  84. 
Appartenait  à  M.  Bouuuet-Aubertot. 

N"  826.  —  Bords  du  fleure  Sébou.  [Royaume 
du  Maroc.) 

H.  5o  ,  L.  60'-. 

Signé,  daté  i858. 

Voir  aux  Ventes  Publiques. 


SALON  DE  j86i 

Le  li"'  sur  la  liste  du  jury  d'admission.  —  Delacroix  a'a  pas  exposé. 


SALON  DE  i863 

Le  ii*^  sur  la  liste  du  juiy  d'admission.  —  Delacroix  n'a  pas  expose. 


MUSÉES 


TABLEAUX  DANS  LES  MUSÉES 


MUSÉE  DE  ROUEN 
La  Justice  de  Trajan. 

H.  4'n95,  L.  3"'96. 

Signé  à  droite  en  bas,  daté  1840. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  119,  n»  2G,  et  aux  Salons, 
page  178. 


MUSÉE  DE  BORDEAUX 
La  Grèce  sur  les  ruines  de  Missolonghi. 

H.  2''>i3,  L.  i™-|2. 

Dans  cette  allégorie,  Delacroix  a  personnifié  la  nation  Grecque 
sous  les  traits  d'une  jeune  femme  encore  debout  au  milieu  des 
ruines  de  la  cité,  mais  prête  à  succomber.  Derrière  elle,  des  soldats 
Turcs  plantent  leur  étendard  vainqueur.  » 

Peint  en  1827. 

Acquis  directement  de  l'auteur  par  la  Ville,  en  i853,  à 
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l'Exposition  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Bordeaux,  au 
prix  de  2,5oo  fr. 

Chasse  aux  Lions. 

H.  2'n6o,  L.  3'"6o. 

Un  jeune  homme,  monté  sur  un  cheval  de  couleur  Isabelle,  perce 
de  son  épée  un  lion  qui  se  débat  au  milieu  d'une  masse  confuse 
d'hommes  et  de  chevaux  renversés  à  terre.  A  droite,  un  second  ca- 
valier frappe  de  sa  lance  une  lionne  cramponnée  à  la  croupe  de  son 
cheval. 

Ce  Tableau,  peinten  1854, acheté  10,000  francs  par  1' Etat 
et  donné  par  lui  à  la  Ville,  a  été  à  peu  près  complètement 
détruit  en  1870,  dans  l'incendie  de  la  Mairie  de  Bordeaux,  où 
se  trouvait  installé  le  Musée. 

UEsquisse  a  été  acquise  à  la  vente  après  décès  de  Delacroix 
(n°  148  du  Catalogue),  par  M.  Riesener,  pour  la  somme  de 
i,3oo  fr. 

Un  Lion.  Esquisse. 

H.  46'',  L.  Sô'". 

11  est  couché  près  d'une  source  au  milieu  des  roseaux,  et  semble 
rugir  à  l'approche  de  quelques  cavaliers  qu'il  entend  dans  le  loin- 
tain. 

Un  Marocain.  ^?,(\mssQ. 

H.  33'-,  L.  4i''. 

Le  guerrier  est  assis  à  terre,  tenant  son  cheval  par  la  bride. 
Cette  toile  et  la  précédente  ont  été  léguées  à  la  Ville  par 
M.  le  général  Delacroix,  frère  de  l'auteur. 


MUSÉES. 
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MUSÉE  DE  TOULOUSE 

Muley-Abd-el-Rhamann ,  Sultan  de  Maroc  à 
cheval,  sortant  de  son  palais  de  Mequine^,  en- 
touré de  sa  garde  et  de  ses  principaux  officiers . 

H.  3™77,  L.  3""4o. 

Signé  à  gauche  en  bas,  daté  1845. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.  sur  Bois,  Page  78,  n»  10,  et  aux 
Salons,  Page  180. 

Acheté  par  I'Etat  au  prix  de  4,000  francs,  et  donné  par  lui 
à  la  Ville  la  même  année. 


MUSÉE  D'ARRAS 
Le  Martyre  de  Saint  Étienne. 

H.  i"'48,  L.  i">i5. 

Le  soleil  a  disparu  ;  les  murailles  de  Jérusalem,  au  pied  desquelles 
le  Saint  vient  d'être  lapidé  par  les  Juifs,  se  détachent  en  vigueur 
sur  un  ciel  couvert  de  nuages.  Le  Martyr,  en  robe  blanche,  revêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux  souillés  de  boue  et  de  sang,  est  relevé  par 
deux  hommes,  tandis  qu'une  femme  à  genoux  soutient  ses  pieds. 

Au  premier  plan  une  jeune  fille  étanche,  avec  un  linge,  le  sang 
répandu  à  terre. 

Signé  à  gauche,  en  bas.  —  Daté  i853. 

Voir  aux  Salons,  Page  186. 

Acheté  parle  Musée,  à  l'auteur,  en  18  55. 


3o 


202 


MUSÉES. 


MUSÉE  DE  TOURS 

m 

Musiciens  ou  Bouffons  Arabes. 

H.  96'-,  L.  in'So. 

Deux  personnages,  autour  desquels  la  foule  a  fait  cercle,  semblent 
danser  aux  sons  d'une  viole;  au  fond  une  ville  au  milieu  d'un 
paysage  fermé  par  de  hautes  montagnes. 

Signé,  daté  1848. 

Voir  aux  Salons,  page  184. 

Acquis  par  I'État  et  donné  par  lui  à  la  Ville. 


MUSÉE  DE  LILLE 


Médée. 

H.  2"'6o,  L.  i"'65. 

Signé  à  gauche  en  bas,  daté  i838. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  qS,  n"  22,  et  aux  Salons, 
Page  177. 

Acheté  par  l'Etat,  donné  par  lui  à  la  Ville. 

Le  Musée  possède  encore  et  VEsquisse  du  Tableau,  et  26 
feuilles  d'Etudes  et  Croquis  au  crayon,  à  la  plume,  ayant  servi 
à  son  exécution.  Ces  précieux  documents  ont  été  acquis  à  la 
vente  après  décès  de  Delacroix,  par  M.  Regnart^  l'habile  et  in- 
telligent administrateur  des  collections  de  la  Ville,  auquel  on 
doit  un  très-remarquable  Catalogue  illustré  des  richesses  artis- 
tiques confiées  à  ses  soins. 


MUSÉES. 
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MUSÉE  DE  NANTES 

La  Halte,  ou  le  Kaïd  Marocain  acceptant  Vhos- 
pitalité  des  Pasteurs  ' . 

H.  i'",  L.  i"'25. 

Le  chef,  suivi  de  ses  cavaliers,  arrive  sur  le  sommet  d'un  plateau  ; 
à  gauche  deux  hommes  le  reçoivent,  tandis  qu'une  femme  lui  pré- 
sente le  plat  de  couscousous  auquel  le  chef  porte  la  main;  une  autre 
femme,  au  second  plan,  s'avance  une  cruche  sur  la  tête;  au  pre- 
mier plan,  à  gauche,  un  enfant  s'approche  en  courant,  à  droite 
une  chèvre  qui  bêle;  au  fond,  trois  personnages  à  l'ombre  d'un 
arbre. 

Signé  à  droite,  en  bas  daté  iSSy. 

Ce  Tableau,  qui  figurait  au  Salon  de  1 838,  fut  acheté  par 
la  Ville  à  l'auteur,  l'année  suivante. 


MUSÉE  DE  NANCY 
La  Bataille  de  Nancy. 

H.  2"',  L.  3"'ô3. 

La  neige  tombe  et  couvre  la  terre;  le  duc,  qui  a  livré  bataille 
contre  toute  prudence,  est  tué  par  un  chevalier  Lorrain  au  moment 


I.  Delacroix,  à  la  fin  de  sa  vie,  a  reproduit  le  même  Épisode,  mais 
avec  d'assez  grandes  différences  dans  la  composition. 

Ce  second  Tableau,  la  dernière  œuvre  importante  du  maître,  mesure 
H.  ySc,  L.  gic,  est  signé  à  droite,  et  daté  1862. 

Le  Kaïd,  monté  sur  un  cheval  blanc,  reçoit  le  mets  national  des  mains 
de  deux  femmes  debout  devant  lui  ;  à  droite,  dans  l'ombre,  deux  jeunes 
garçons  l'examinent  curieusement;  au  premier  plan  trois  chèvres;  au 
fond  l'escorte  du  chef  composée  de  plusieurs  cavaliers.  —  Effet  de  soleil 
couchant. 

Appartient  à  M.  Ferdinand  Bischoffsheim. 
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OÙ  il  s'efforce  de  sortir  d'un  étang  dans  lequel  l'avait  entraîné  son 
cheval. 
Voir  aux  Salons,  Page  174. 


MUSÉE  DE  LYON 
Dernières  paroles  de  l'Empereur  Marc-Aurèle. 

H.  2n'64,  L.  3"'4o. 

Acheté  par  la  Ville  à  l'auteur,  en  i858,  au  prix  de 
4,000  francs. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  140,  n°  12,  et  aux 
Salons,  Page  180, 


MUSÉE  DE  GRENOBLE 
Saint  Georges. 

H.  46'^,  L.  55'-. 

Il  est  représenté  à  cheval,  perçant  avec  sa  lance  un  monstre  ma- 
rin, et  délivrant  ainsi  la  Princesse  attachée  à  un  rocher  sur  le  bord 
de  la  mer. 

Acquis  par  la  Ville,  à  la  vente  Arosa  le  24  avril  1 858,  au  prix 
de  1 ,1 5o  francs. 

Voir  aux  Ventes  Publiques. 


MUSÉE  DE  VERSAILLES 
La  Bataille  de  Taillebouvg. 

H.  4"93,  L  5"'38. 

Voir  aux  Salons,  Page  176. 


MUSÉES. 
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Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés. 

H.  4'"i3,  L.  S'». 

Voir  aux  Reproductions,  Grav  ,  Page  90,  n»  i3;  et  aux  Salons, 
Page  1 79. 

Le  Maréchal  de  Tourville\ 

H.  2"'2i,  L.  i"'44. 
Peint  en  i835. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  91,  n"  18 


MUSÉE  DU  LUXEMBOURG 
Femmes  d'Alger  dans  leur  appartement. 

H.  i'"77,  L.  2"'27. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  100,  n°4i;  et  aux  Salons, 
Page  175. 

Le  Massacre  de  Scio. 

H.  4'"22,  L.  3°'57. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  93,  n^  23;  et  aux  Salons 
Page  167. 

La  Libérté  guidant  le  Peuple. 

H.  2»65,  L.  3'n32. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i23,  no  41,  et  aux  Salons, 
Page  170. 

Acquis  par  I'Etat,  au  prix  de  3, 000  francs. 

I.  L'Esquisse,  H.  34'',  L.  27'',  non  signée,  a  été  achetée  par  M.  Arosa  . 
à  la  v&nte  après  décès  de  Delacroix,  où  elle  tîgarait  sous  le  n"  i3<S. 
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Noce  juive  dans  le  Maroc  ' . 

H.  i'"04,  L.  i'n4o. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  loo,  n"  42,  et  aux  Salons, 
Page  179. 

Dante  et  Virgile. 

H.  i™8o,  L.  i^j^o. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  89,  n"  10,  et  aux  Salons, 
Page  167. 

I.  Ce  Tableau  avait  été  commandé  par  M.  le  Marquis  Maison,  qui  ne 
s'en  montra  pas  satisfait  et  trouva  trop  élevé  le  prix  de  2,000  fr  qu'en 
demandait  Delacroix;  acquis  alors  par  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  d'Orléans 
au  prix  de  t,5oo  fr.,  il  fut  donné  par  lui  au  Musée  du  Luxembourg. 
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TABLEAUX 


DANS  LES  MONUMENTS  PUBLICS 


PALAIS  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
L' Empereur  Jitstinien  composant  ses  Institiites. 

H.  3«>7i,  L.  2'"76. 

Il  est  vu  de  face,  assis  sur  un  siège  de  forme  antique,  vêtu  d'une 
longue  robe  blanche  ;  sur  la  tète  la  couronne  impériale. 
Signé,  daté  1826. 
Voir  aux  Salons,  Page  188. 

Ce  Tableau,  qui  décorait  l'un  des  grands  panneaux  de  la  salle 
des  séances  de  la  Section  de  l'Intérieur,  a  été  brûlé  en  1871, 
lors  de  l'incendie  du  Palais. 


PALAIS-ROYAL 
Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  la  messe. 

H.  4""'2o,  L,  3'». 
Signé,  daté  1828. 

3 1 


* 
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Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  ii6,  n»  i8,  et  aux  Salons, 
Page  171. 

Ce  Tableau  a  été  détruit  le  24  février  1848. 

'L'Esquisse  non  signée  ni  datée  (H.  34'',  L.  25'),  avait  été  faite 
par  Delacroix  pour  être  soumise  au  duc  d'Orléans  et  obtenir  la 
commande  officielle  du  panneau  décoratif;  elle  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Mahler. 


PEINTURES  DÉCORATIVES 


PALAIS  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 

SALON    DU  ROI. 

i833-i838'. 

La  Décoration  du  Salon  du  Roi  consiste  : 

1°  Dans  un  Plafond  divisé  en  quatre  Caissons  occupés  par  des 
figures  Allégoriques  représentant  :  la  Justice,  la  Guerre^,  l'Agri- 
culture, l'Industrie. 

2°  Une  Frise,  occupant  les  quatre  faces  du  Salon,  qui  se  déroule 
entre  les  archivoltes  des  portes  et  fenêtres,  et  forme  quatre  Suites 
de  sujets  répondant  à  l'Allégorie  principale  de  chacun  des  Caissons. 

Au-dessous  du  caisson  de  la  Justice  :  la  Sagesse  et  la  Vigilance 
président  à  la  formation  des  lois;  les  coupables  paraissent  devant 
leurs  juges;  le  Génie  de  la  Vengeance  poursuit  les  crimes  des 
hommes. 

1,  La  décoration  du  Salon  du  Roi  fut  payée  3o,ooo  francs,  somme  re- 
lativement bien  modeste  quand  on  songe,  d'une  part  que  l'artiste  dut 
faire  exécuter,  à  ses  frais,  toute  la  partie  accessoire  de  cette  décoration, 
fleurs,  ornements,  etc.,  et  de  l'autre  qu'ayant  reçu,  dans  le  principe,  de 
fausses  mesures  pour  les  cliâssis  des  Caissons,  il  dut  solder  lui-même  le 
prix  des  nouveaux. 

Q.uant  à  la  décoration  de  la  Bibliothèque ,  si  Delacroix  a  touché 
60,000  francs  pour  l'ensemble  de  ce  vaste  travail,  il  est  bon  qu'on  sache, 
aussi,  qu'il  fut  obligé  de  recommencer  deux  fois  le  grand  Hémicycle  de 
la  Civilisation,  à  cause  des  crevasses  qui  s'étaient  manitestées  dans  le  mur 
de  l'édifice. 

2.  Voir  aux  Reproduclions,  Grav.  sur  Bois,  Page  i53,  n'^  G3. 


212 


MONUMENTS  PUBLICS. 


Au-dessous  du  caisson  de  la  Guerre  : 

Des  femmes  partent  en  esclavage;  des  mères  emportent  leurs  en- 
fants; des  guerriers  se  préparent  au  combat;  les  Cyclopes  forgent 
des  armes. 

Au-dessous  du  caisson  de  l'Agriculture  : 

D'un  côté,  les  Vendanges  avec  tout  le  cortège  de  Bacchus;  de 
l'autre,  les  Moissons  avec  celui  de  Cérès. 
Au-dessous  du  caisson  de  l'Industrie  : 

L'Océan  apporte  le  tribut  des  contrées  lointaines;  l'industrie  de 
la  Soie  présente  ses  phases  diverses. 

3"  Huit  figures  colossales,  en  grisaille,  occupent  les  Trumeaux 
qui  se  trouvent  entre  les  fenêtres;  elles  symbolisent  les  mers  et  les 
fleuves  qui  bornent  ou  fertilisent  la  France,  et  représentent  la 
Seine,  la  Loire,  le  Rhône,  la  Garonne,  la  Saône,  le  Rhin,  la  Médi- 
terranée. l'Océan. 

BIBLIOTHÈQUE 

1844- 1847. 

La  Décoration  de  la  Bibliothèque  comprend  deux  Hémicycles  et 
cinq  Coupoles. 

Le  premier  Hémicycle  est  consacré  à  Orphée  apportant  la  civili- 
sation à  la  Grèce. 

Le  second  ù  Attila  ramenant  la  Barbarie  sur  l'Italie  ravagée. 

La  Coupole  des  Sciences  représente  : 

Pline  l'ancien  étudiant  l'éruption  du  Vésuve. 
Aristote  décrivant  les  animaux  que  lui  envoie  Alexandre. 
Hippocrate  refusant  les  présents  d'Artaxerce. 
Archimède  tué  par  un  soldat  de  Marcellus'. 


I.  Delacroix  a  reproduit  le  même  sujet,  en  1834,  sur  une  toile  qui 
mesure,  H.  42c,  L.  34c. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  David  Michau. 
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La  Coupole  de  la  Philosophie  : 

Hérodote  en  présence  des  Mages. 

Les  Bergers  Chaldéens,  inventeurs  de  l'astronomie. 

Sénèque  mourant. 

Socrate  avec  son  démon  familier. 

La  Coupole  de  la  Législation  : 

Numa  et  la  nymphe  Egérie  ' . 
Lycurgue  consultant  la  Pythie. 
Démosthène  haranguant  les  flots. 
Gicéron  accusant  Verrès. 

La  Coupole  de  la  Théologie  : 

Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis. 
Les  Juifs  en  captivité. 
La  décollation  de  saint  Jean-Bapti»te. 
La  drachme  de  saint  Pierre. 

La  Coupole  de  la  PoÉsit 

Homère  et  Alexandre. 
L'Éducation  d'Achille. 
Ovide  exilé  en  Thrace. 
La  Muse  d'Hésiode. 

PALAIS  DU  LUXEMBOURG 

COUPOLE    DE    LA  BIBLIOTHÈQUE 
1845-1847. 

La  Composition  tirée  du  quatrième  chant  de  VEnfer  du  Dante, 


I.  Noii  aux  Repioductions,  Giav.,Page  (p,  n"  28. 
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représente  VÉlysée  des  grands  hommes.  L'épisode  choisi  par  le 
peintre  est  celui  où.  Dante  pénètre  dans  les  Limbes,  guidé  par 
Virgile. 

Cette  Composition  est  divisée  en  Quatre  Parties  ou  Groupes 
principaux. 

1°  Le  premier  Groupe,  celui  du  centre  et  le  plus  important,  fait 
face  à  la  fenêtre  donnant  sur  le  jardin;  c'est  celui  des  Poètes  : 
Virgile  présente  Dante  à  Homère,  entouré  de  Litcain,  d'Horace  et 
d'Ovide \  d'un  côté  sont  assis  Pyrrhus  et  Annibal,  et  de  l'autre 
Achille. 

1°  Le  second  Groupe,  à  gauche  du  premier,  est  celui  des  Grecs 
illustres  :  Alexandre^  appuyé  sur  l'épaule  d'Aristote,  se  tourne  vers 
Apelles  occupé  à  le  peindre;  Aspasie  est  debout,  vêtue  d'une  dra- 
perie blanche.  Platon  s'appuie  sur  un  cippe  ;  derrière  lui  Alcibiade, 
puis  Socrate  causant  avec  ses  disciples  à  l'ombre  d'un  bosquet  de 
lauriers  et  d'orangers,  et  auquel  un  génie  ailé  présente  une  palme, 
allusion  à  l'oracle  de  Delphes.  En  avant  et  dans  l'ombre,  Xénophon 
est  tourné  vers  Démosthène  qui  tient  un  rouleau  sur  ses  genoux. 

3°  Sur  la  troisième  Face  ou  Division  de  la  composition,  est  Orphée 
accordant  sa  lyre,  qui  civilise  les  hommes  et  apprivoise  les  bêtes  fé- 
roces; la  Muse  voltige  au-dessus  de  sa  tête;  Hésiode  et  Sapho  re- 
cueillent ses  paroles. 

4»  Le  quatrième  Groupe  est  celui  des  Romains.  Porcia  montre  à 
Marc-Aurèle  les  charbons  ardents,  instruments  de  sa  mort  stoïque. 
Caton  d'Utique,  tenant  à  la  main  le  traité  de  Platon,  semble  ap- 
puyer sa  poitrine  sur  la  pointe  de  son  épée.  A  gauche.  César  te- 
nant un  globe  ii  la  main,  est  debout  à  Tombre  d'un  laurier,  en- 
touré de  Cicéron,  d' Annibal  et  de  Trajan  ;  à  droite,  Cincinnatus 
auquel  un  génie  apporte  son  casque,  se  repose  appuyé  sur  sa  bêche. 

Plus  loin  le  peintre  a  reproduit  un  Sujet  déjà  traité  par  lui  dans 
la  cinquième  Coupole  de  la  Bibliothèque  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés :  Alexandre  faisant  renfermer  dans  un  coffre  d'or  les  œuvres 
d'Homère.  Ici  l'Empereur  est  représenté  assis  sur  le  champ  de  ba- 
taille d'Arbeiles,  couronné  par  la  victoire,  ayant  à  ses  pieds  les 
Satrapes  vaincus  et  la  famille  de  Darius.  Le  célèbre  coffre  d'or 
trouvé  dans  les  dépouilles  des  Perses,  déposé  près  du  trophée  élevé 
par  les  vainqueurs,  reçoit  les  écrits  immortels  du  poète. 
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Enfin,  pour  relier  entre  eux  tous  ces  groupes  et  ces  épisodes  di- 
vers, Delacroix  a  placé,  ici  une  Nymphe  assise  sous  un  laurier  et 
jouant  avec  un  enfant,  là  une  Naïade  couchée  sur  son  urne,  et  de 
petits  Génies  luttant  entre  eux. 

Ce  travail  fut  payé  3o,ooo  francs  à  Delacroix, 


PALAIS  DU  LOUVRE 

PLAFOND    DE    LA  GALERIE  d'aPOLLON 
1849. 
H.  8™,  L.  7"'.5o. 

Le  Sujet  est  le  Triomphe  d'Apollon  Pythien. 

Le  Dieu,  debout  sur  son  char  traîné  par  un  quadrige,  s'apprête  à 
lancer  la  flèche  qui  doit  tuer  le  serpent  Python  ;  Diane,  Iris^  la  Vic- 
toire, lui  font  cortège.  Vulcain  et  Borée  le  précèdent. 

Au-dessous  d'eux,  dans  les  eaux  du  Déluge  qui  se  retirent  de  la 
terre,  se  débat  le  serpent  déjà  blessé;  à  droite,  la  lutte  d'Hercule, 
de  Minerve  et  de  Mercure  contre  les  Monstres. 

Dans  un  coin  du  ciel,  Cérès,  Vénus,  Junon^  attendent  l'issue  du 
combat  et  le  triomphe  du  Dieu  de  la  lumière. 

Delacroix  toucha  18,000  fr.  pour  ce  Plafond. 


HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS 

SALON  DE  LA  PAIX 

i85o-i853. 

La  Décoration  se  compose  : 

D'un  Plafond  circulaire  mesurant  8'"  de  circonférence. 
De  HUIT  Caissons  allongés  autour  de  la  Composition  centrale. 
De  ONZE  Tympans  demi-circulaires  au-dessus  des  portes  et  des  fe- 
nêtres. 
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Le  Plafond  central  représente  : 

La  Terre  cplorée  levant  les  yeux  au  ciel  pour  obtenir  la  fin  de  ses 
malheurs;  elle  est  entourée  de  ruines,  près  d'elle  un  soldat  éteint 
une  torche  sous  ses  pieds  ;  des  parents,  des  amis  qui  se  retrouvent, 
s'embrassent  où  relèvent  en  pleurant  les  Yicùmes.  La  Paix ,  portée 
sur  des  nuages,  ramène  l'abondance  suivie  du  cortège  des  Muses; 
à  sa  droite,  Cérès  repousse  Mars  et  les  Furies;  à  sa  gauche,  la  Dis- 
corde s'enfuit  et  rentre  dans  les  abîmes,  pendant  que  Jupiter,  du 
haut  de  son  trône  de  nuages,  se  tourne  encore  menaçant  vers  les 
divinités  malfaisantes,  ennemies  du  repos  des  hommes. 

Dans  les  huit  Caissons  : 

Vénus.  —  Bacchus.  —  Mars  enchaîné.  —  Minerve.  —  La  Muse.  — 
Mercure.  —  Neptune  calmant  les  fîots.  —  Cérès. 

Dans  les  onze  Tympans  : 

Les  Épisodes  suivants  de  la  vie  d'Hercule  : 
Hercule,  à  sa  naissance,  recueilli  par  Junon  et  Minerve'. 
Hercule,  après  ses  travaux,  se  repose  près  de  ses  colonnes 
lèbres. 

Hercule  ramène  Alceste  des  enfers. 

Hercule  tue  le  Centaure*. 

Hercule  enchaîne  Nérée,  dieu  de  la  mer. 

Hercule  s'empare  du  baudrier  de  la  Reine  des  Amazones. 

Hercule  étouffe  Antée". 

Hercule  délivre  Hésione. 

Hercule  écorche  le  lion  de  Némée. 

Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

Hercule  rapporte  le  sanglier  d'ÉrymantheV 

Cette  Décoration  fut  payée  3o,ooo  francs. 

1.  Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  bois,  Page  141,  n°  i3. 

2.  Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  bois,  Page  144,  n°  25. 

3.  Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  bois,  Page  142,  n°  19. 

4.  Voir  aux  Reproductions,  Giav.  sur  bois,  Page  141,  n"  i5. 
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TABLEAUX 

ET   PEINTURES  DÉCORATIVES 

DANS  LES  ÉGLISES 


ÉGLISE  D'ORCEMONT 

(arrondissement  de  RAMBOUILLET,  SEINE-ET-01Se). 

La  Vierge  aux  Moissons  ' . 

H.  i"'.25,  L.  74'-. 

La  Vierge  est  représentée  assise  sur  une  sorte  de  banc  de  pierre; 
l'enfant  Jésus  demi-nu  se  tient  debout,  un  bras  appuyé  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère,  l'autre  levé  en  l'air;  près  de  lui  un  vêtement  blanc 
posé  à  terre  à  côté  d'un  bouquet  de  coquelicots  et  de  bluets  ;  au 
premier  plan,  des  gerbes  de  blé  avec  une  faucille;  au  fond,  des  col- 
lines dont  les  champs  sont  déjà  à  demi  moissonnés. 

Signé  à  gauche  en  bas,  daté,  ann.  1819. 

Il  existe  de  ce  tableau  deux  Esquisses  : 

h'Une,  presque  conforme  au  Tableau,  H.  41'^,  L.  3y. 

L'Autre,  H.  32%  L.  12%  très-différente.  Dans  cette  dernière,  la 
Vierge,  vêtue  d'une  robe  bleue,  à  corsage  rouge,  porte  un  long 
voile  descendant  sur  ses  épaules.  Les  bras  de  l'enfant  Jésus  retom- 


I.  Ce  Tableau  fut  exécuté  par  Delacroix  spécialement  pour  l'église 
d'Orcemont,  sur  la  demande  d'un  ami,  chez  lequel  il  se  trouvait  en 
villégiature  pendant  l'été  de  1819,  aux  environs  de  Rambouillet,  et  donne 
par  lui,  la  même  année,  a  la  Fabrique  de  cette  modeste  commune. 
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bent  tous  les  deux  le  long  de  son  corps.  Sur  le  terrain  du  premier 
plan,  ni  fleurs,  ni  gerbes  de  blé. 

Cette  Esquisse  appartient  à  M.  Riesener,  qui  possède  aussi  plu- 
sieurs Croquis  de  cette  même  composition,  contemporains  de  son 
exécution,  acquis  par  lui  à  la  Vente  après  décès  de  Delacroix. 


CHAPELLE  DES  DAMES  DU  SACRÉ-CŒUR 

(a  NANTES,  LOIRE-INFÉRIEURE ). 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 

H.  i'".3o,  L.  i"'.7o. 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  tient  une  croix  d'une  main  et 
de  l'autre  un  cœur;  au  premier  plan  des  figures  à  mi-corps  dans 
l'attitude  de  la  prière. 

Ce  Tableau  avait  été  commandé  à  Géricault  par  M .  le  comte 
de  FoRBiN  :  Le  sujet  ne  plaisant  pas  à  l'artiste,  déjà  fort  ma- 
lade, celui-ci  avait  prié  son  ami  Delacroix,  de  l'exécuter  à  sa 
place.  L'Œuvre,  livrée  à  l'administration  en  1822,  et  payée  par 
elle  1 ,5oo  francs,  fut  signée  par  Géricault. 


ÉGLISE  SAINT-PAUL 

(paris). 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

H.  2'". 94,  L.  3"'.()2. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  124,  n"  43. 
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Ce  Tableau  avait  été  commandé  d'abord  à  M .  Robert  Fleury, 
qui,  ne  pouvant  l'exécuter,  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  du 
Comte  de  Rambuteau,  préfet  de  la  Seine  ,  qu'il  fût  confié  à 
Delacroix.  Une  partie  du  paysage  a  été  peinte  par  M.  Paul 
HuET.  Cette  toile  fut  payée  6,000  francs. 

En  i83i,  Delacroix  fit^  pour  le  célèbre  chanteur  Nourrit, 
une  i?erfMC^zon  de  cette  composition  :  H.  So^^  L.  i"i.ioc. 
Esquisse,  H.  27c,  L.  3 7c,  appartient  à  M.  Vacquerie. 


ÉGLISE  SAINT-PATERNE 

(a  vannes,  Morbihan). 

Le  Christ  entre  les  deux  larrons  ' . 

H.  i"'.85,  L.  i'>'.35. 

La  scène  représente  le  sommet  du  Calvaire;  le  Christ  est  au  cen- 
tre; près  de  lui  la  croix  sur  laquelle  se  tord  l'un  des  deux  larrons;  à 
gauche,  la  seconde  croix  que  l'on  s'apprête  à  dresser;  à  droite,  un 
homme  portant  une  échelle;  la  Madeleine,  étendue  à  terre,  lève  les 
yeux  vers  le  Christ. 

Signé  à  gauche  en  bas,  daté  i835. 


1.  Ce  Tableau,  acheté  par  l'État  au  prix  de  2,000  fr.,  et  donné  par  lui 
à  la  ville  de  Vannes,  est  resté  dans  l'église  Saint-Paterne  jusqu'en  i865. 
A  cette  époque,  comme  il  avait  beaucoup  souffert  par  suite  des  mau- 
vaises conditions  dans  lesquelles  il  s'était  trouvé  placé,  il  fut  envoyé  à 
Paris,  et  confié  à  M.  Andrieu,  pour  être  restauré  par  lui.  Il  est  aujour- 
d'hui à  l'Hôtel  de  ville,  dans  le  cabinet  du  maire  de  Vannes. 
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EGLISE  DE  NANTUA 
(ain). 

Samt  Sébastien. 

H.  i^.iS,  L. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  96,  n»  82,  et  aux  Salons, 
Page  176. 

Acheté  par  I'État  au  prix  de  3, 000  francs,  ce  tableau  a  été 
vendu  par  la  Fabrique,  en  1869,  pour  la  somme  de  23, 000  fr. 
11  appartient  aujourd'hui  à  M.  Durand-Ruel. 


ÉGLISE  SAINT-DENIS  DU  SAINT-SACREMENT 

(paris). 

La  Mise  au  Tombeau  ' . 

H.  3"'. 55,  L.  4». 75. 

Peinture  Murale  à  la  Cire. 
Signé  à  droite,  en  bas,  daté  1841. 

Voir  Pièces  Originales,  Dessins  sur  bois,  Page  80,  n"  17. 

I.  Cette  Œuvre,  relativement  considérable  ,  fut  exécutée  par  Delacroix 
en  dix-sept  jours  :  nous  tenons  ce  détail  de  l'auteur  lui-même,  qui,  pour 
se  rendre  un  compte  exact  du  temps  employé  par  lui,  faisait  à  la  fin  de 
chaque  journée  de  travail  un  trait  sur  le  mur  où  il  travaillait. 
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CHAPELLE  DU  CHATEAU  DE  DREUX' 

(eure-et-loir). 
Saint  Jean  et  Sainte  Victoire.  Figures  en  pied. 

Deux  Cartons  en  grisaille  terminés  en  1844,  et  destinés  à  un 
Vitrail  exécuté,  la  même  année,  à  la  manufacture  de  Sèvres.  Les 
deux  Cartons  sont  au  Musée  de  la  manufacture. 


ÉGLISE  SAINT-SULPICE 
(paris). 

Héliodore  chassé  du  Temple-. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  93,  n"  24. 

La  lutte  de  Jacob  avec  l'Ange. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  bois,  Page  146,  n"  3o. 

V  Archange  Saint  Michel  terrassant  le  Dragon. 

Ces  trois  Fresques  furent  payées  20,000  francs.  Commencées 
en  1857,  terminées  en  1861,  elles  sont  signées  et  datées  1861 

I.  Delacroix  avait  fait  en  1842,  pour  un  Premier  Vitrail,  une  Aqua- 
relle représentant  la  Bataille  de  Taillebourg,  reproduction  avec  quel- 
ques variantes,  du  tableau  du  musée  de  Versailles. 

Voir  aux  Ventes  Publiques,  Dessins. 

2  L'Esquisse,  H.  55%  L.  40%  a  été  acquise  à  la  Vente  après  décès  de 
Delacroix  par  M.  Legrand,  au  prix  de  i,o5ofr.  Elle  était  cataloguée  sous 
le  n"  52. 
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PEINTS  ET  DESSINÉS  PAR  DELACROIX. 


Delacroix  qui,  dans  son  art,  n'a  négligé  aucun  genre,  ai- 
mait à  peindre  le  Portrait,  surtout  durant  les  premières  années 
de  sa  vie  d'artiste.  Il  en  a  exécuté  un  assez  grand  nombre, 
demeurés  pour  la  plupart  inconnus  du  public,  parce  qu'ils 
étaient,  le  plus  souvent,  destinés  à  des  amis  très-intimes. 

En  dressant  la  liste  chronologique  de  tous  ceux  dont  nous 
avons  pu  retrouver  la  trace  et  constater  l'authenticité,  nous 
pensons  avoir  accompli  un  travail  curieux  à  plus  d'un  litre. 

1817-1818 
Elisabeth  

H.  5oc,  L.  40C. 

Coiffée  en  cheveux  avec  de  grosses  coques  avançant  sur  le  front, 
elle  soutient  sa  tête  de  la  main  droite. 

De  face,  les  vêtements  et  la  main  légèrement  indiqués,  la  tête  et 
la  poitrine  seules  achevées. 

Non  signé. 

Appartient  à  M"^"  veuve  Leblond. 
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Rose  

H. 58%  L. 

La  tête  repose  sur  un  oreiller;  elle  semble  dormir. 
Non  signé,  ni  daté. 

Ces  deux  femmes,  bien  chères  au  cœur  du  grand  Artiste,  sont 
représentées  grandeur  nature  et  en  buste. 

1822 

Le  Général  Delacroix,  frère  de  l'Auteur. 

H.  39'',  L.  29*^^. 

Il  est  en  veste  blanche,  couché  sur  le  gazon  de  son  jardin  au 
Lourou,  cette  maison  de  famille  dont  la  silhouette  se  dessine  au 
fond  du  tableau. 

Aujourd'hui  à  M.  Riésener. 

1823 

M.  Pierret. 

H,  26c,  L.  20C. 

Il  porte  des  lunettes;  son  habit,  largement  ouvert,  laisse  voir 
un  gilet  jaune  à  col  droit. 
Non  signé,  ni  daté. 

Appartient  à  M™  veuve  Pierret. 

M.  Leblond.  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 

H.  i3c,L.  iic. 

La  tête  tournée  à  droite  est  vue  presque  de  profil  ;  cachée  à  moitié 
derrière,  par  le  collet  très-élevéde  l'habit. 
Non  signé. 

Appartient  à  M""'  veuve  Leblond. 
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1824 

M'''  La  

H.  401;,  L.  60C. 

Représentée  en  buste,  vêtue  d'une  robe  de  couleur  foncée,  serrée 
à  la  taille  par  une  large  ceinture  que  coupe  une  boucle  très-haute. 
Non  signé,  ni  daté. 

Aline.  (La  Mulâtresse.) 

H.  65c,  L.  45c. 

Elle  est  vue  de  face;  le  corsage  de  sa  robe  grise,  décolletée,  est 
orné  d'une  broche  en  or  et  pierres  de  couleurs;  un  châle  rouge 
foncé  sur  les  épaules,  et  sur  la  tête  un  turban  bleu. 

Non  signé,  ni  daté. 

La  Même. 

H.  35s  L.  22c. 

Même  costume  que  dans  le  précédent  Portrait;  mais  sans  la 
broche  au  corsage. 
Non  signé,  ni  daté. 

Cette  toile  et  la  précédente,  données  par  Delacroix  à  son  ami 
M.  Leblond,  appartiennent  aujourd'hui  à  sa  veuve. 

M.  Thalès  Fielding. 

H.  32S  L.  24C. 

Ce  Portrait  figurait  à  la  vente  après  décès  de  Delacroix,  sous  le 
n"  75  du  Catalogue. 
Voir  aussi  aux  Ventes  Publiques. 
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]825 

M.  Pierret.  Second  portrait. 

H.  32C,  L.  24c. 

Il  est,  en  costume  Turc,  assis  devant  une  table  sur  laquelle  son 
coude  est  appuyé. 

•  Ce  Portrait-étude  avait,  comme  le  précédent,  été  conservé  par 
Delacroix  ;  il  a  figuré,  à  la  vente  après  décès,  sous  le  n"  77  du 
Catalogue. 
Non  signé. 

M.  Washington. 

H.  46c,  L.  35c. 

Cet  autre  ami  du  peintre  est  représenté  debout,  en  costume 
Grec,  tenant  un  fusil  à  la  main.  Son  portrait,  comme  ceux  de 
MM.  Fielding  et  Pierret,  figurait  à  la  vente  après  décès;  il  portait 
le  n"  76. 

Non  signé. 

Aujourd'hui  à  M"^*^  Pastré  de  Régny. 

M.  Soulier  de  Saint-Mamès. 

H.  45S  L.  38C. 

11  est  debout,  une  main  dans  le  gilet,  l'autre  cachée  derrière  le 
dos. 

Non  signé. 

i\f    Claire  Pierret. 

H.  39C,  L.  3ic. 

Peinte  vers  l'âge  de  5  ans  :  elle  est  vue  de  face,  ses  cheveux 
blonds  avançant  sur  le  milieu  du  front,  sa  robe,  d'un  bleu  foncé, 
décolletée,  laisse  voir  les  épaules  nues.  Non  signé. 

Appartient  à  M'""  V^e  Pierret. 

A  partir  de  1825  et  jusque  vers  1834,  M.  Delacroix  fit  pen- 
dant plusieurs  années,  pour  son  ami  M.  Goubau,  le  Portrait  à 
l'huile,  en  buste,  des  élèves  de  son  institution  qui  remportaient 
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des  prix  de  mathématiques  au  Concours  Général.  Ces  portraits, 
payés  100  francs  au  peintre^  étaient  destinés  à  orner  le  parloir 
de  la  célèbre  maison  d'éducation;  ils  y  sont  restés  jusqu'à  la 
mort  de  son  chef,  et  ont  été  remis  à  ce  moment  aux  familles 
des  lauréats. 

M.  Arosa  possède  aujourd'hui  Six  de  ces  Portraits. 


1826 


M.  le  Baron  de  Schmter. 

H,  2">3o,  L.  i™5o. 

Il  est  debout  sur  une  terrasse,  en  habit  noir,  pantalon  demi- 
collant,  cravate  blanche,  grandeur  nature.  Au  premier  plan,  à  sa 
gauche,  un  vase  de  couleur  gros-bleu  contenant  des  iris. 

Cette  toile,  dont  le  fond  de  paysage  a  été  en  partie  peint  par 
M.  Paul  Huet,  ne  fut  terminée  qu'en  i83o. 

Signé  i\  gauche  en  bas. 

Le  Comte  Palatiano. 

Il  porte  le  costume  de  Palikare. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  p.  99,  n"  40,  et  aux  Salons,  page  168. 

'Aspasie.  (La  Mauresque.) 

H.  I"',  L.  70'-. 

Portrait  de  grandeur  nature  jusqu'aux  genoux. 

Ce  type  étrange,  bien  fait  pour  séduire  le  pinceau  d'un  coloriste, 
fut  en  effet  reproduit  trois  fois,  cette  même  année,  par  Dela- 
croix; les  deux  dernières  toiles  de  plus  petites  dimensions  que  le 
premier  Portrait. 

Dans  l'Une,  H.  27-,  L.  22'  ,  la  tête,  vue  de  face,  se  détache  sur  un 
rideau  rouge  et  la  chevelure  d'un  noir  de  jais,  est  relevée  sur  le  front 
en  larges  bandeaux  bouffants.  Non  signé. 

Elle  appartient  à  M.  Riesener. 

Dans  l'Autre,  H.  So*",  L.  26'-,  un  peigne  de  haute  forme  retient  les 
cheveux  enroulés  sur  le  sommet  de  la  tête.  Non  signé. 
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I  827 

M""  Juliette  Pierret. 

H.  Sgs  L.  3i<'. 

Ce  Portrait  est  le  pendant  de  celui  de  sa  sœur,  M""  Claire  ,  exé- 
cuté l'année  précédente  :  elle  est  représentée  de  trois  quarts,  jus- 
qu'aux genoux,  la  tête  tournée  à  droite;  elle  porte  une  robe  de  cou- 
leur foncée,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture.  Non  signé. 

Appartient  à  M'"«  V'''  Pierret. 

j^me  Pierret  mère.  Dessin  à  la  mine  de  plomb. 

H.  25%  L.  21'-. 

Elle  est  assise,  la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche;  elle  porte  un 
kanezou  blanc  tuyauté,  et  des  manches  à  gigot;  les  cheveux  forment 
de  grosses  coques  sur  les  tempes. 

Ce  délicieux  dessin,  d'une  élégance  extrême  et  d'un  fini  précieux, 
n'est  pas  signé  ;  mais  Delacroix  a  tracé  au  milieu  en  bas  ces  simples 
mots  :  «  23  avril,  Vendredi  Saint  1827.  » 

il/"'^  Victoire  Pierret.  Dessin  à  la  mine  de 
plomb. 

H.  24'',  L.  22''. 

Ce  Portrait,  aussi  remarquable  que  le  précédent  sous  le  rapport 
de  l'exécution,  en  est  en  quelque  sorte  le  pendant.  Il  n'est  ni  signé 
ni  daté,  mais  il  a  été  fait  en  même  temps  que  celui  de  M""^  Pierret 
mère,  dont  il  diffère  peu  en  effet  :  la  coiffure  de  M"<*  Pierret,  son 
costume,  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  de  sa  belle-sœur  ; 
nous  signalerons  une  seule  différence  :  le  bras  droit ,  qui  soutient 
la  tête,  repose  sur  le  dossier  d'une  chaise. 

M:  Louis  Guillemardet.  Dessin  à  la  mine  de 
plomb. 

H.  ic/,  L.  i5''. 

Il  est  vu  de  face,  les  favoris  taillés  ras    la  chevelure  ramenée  en 
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boucles  épaisses  sur  les  tempes;  son  habit  ouvert  laisse  apercevoir 
un  gilet  à  larges  rayures.  Non  signé. 

M.  Leblond.  Dessin  à  la  mine  de  plomb.  (Second 
portrait.) 

H.  17C,  L.  12^. 

Représenté  de  face,  jusqu'aux  genoux,  il  a  le  menton  serré  entre 
les  pointes  d'un  col  blanc  très-haut;  habit  et  gilet  ouverts. 
Non  signé. 

Ce  dessin,  d'une  facture  large  et  cependant  très-terminée, 
appartient  à  Mf"^  veuve  Leblond. 

1829 

ikf""  de  la  Boutrai. 

Elle  est  coiffée  en  cheveux;  vêtue  d'une  robe  de  velours  violet, 
sur  le  corsage  de  laquelle  pend  une  chaîne  d'or. 

i83i 

M.  de  Verninac. 

H.  40%  L,  32''. 

Il  est  peint  à  mi-corps,  la  tête  coiffée  d'un  berret  bleu.  Cette  re- 
marquable étude,  malgré  ses  dimensions  très-réduites,  était  cepen- 
dant une  des  toiles  les  mieux  réussies  du  maître  ;  elle  occupa  toujours 
une  place  choisie  dans  son  atelier,  et  n'en  sortit  que  pour  figurer  à 
la  vente  après  décès,  où  elle  fut  acquise  par  M.  Leconte,  Non  signé. 

Voir  Vente  Delacroix,  n"  74  du  Catalogue. 

Af"""  Dalton. 

H.  65'-,  L. 
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Portrait  grandeur  nature,  en  buste,  la  tête  appuyée  sur  la  main 
gauche. 

Appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Courval. 

iW'"''  la  Marquise  de  Mornay  (née  Augustine  de 
Caulaincourt). 

H.  25i-,  L.  20'  . 

Elle  est  vue  presque  de  face,  jusqu'à  la  taille  ;  une  large  collerette 
blanche  autour  du  cou,  coiffée  d'un  de  ces  bonnets  de  dentelle 
très-élevé,  à  la  mode  du  temps,  dont  les  brides  en  rubans  roses 
se  détachent,  ainsi  qu'une  chaîne  d'or,  sur  le  ton  sombre  de  la 
robe. 

Signé  à  gauche,  non  daté. 

Cet  admirable  Portrait,  à  notre  avis  le  plus  complet  qu'ait  exécuté 
Delacroix,  fut  peint  par  lui  de  souvenir,  vers  le  milieu  de  l'année 
i832,  quelque  temps  après  la  mort  de  M™*^  de  Mornay,  chez  laquelle 
il  avait  fait  un  court  séjour  à  son  retour  du  Maroc. 

Appartient  à  M.  le  comte  de  Mornay. 


l832 

MM.  Demidoff  et  de  Mornay. 

H,  70S  L.  65C. 

Voir  aux  Salons,  Pages  172  et  ijl. 

M.  le  Docteur  Desmaisons. 

Voir  aux  Salons,  Page  172. 

AI .  Frédéric  Villot. 

H.        L.  56^. 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  la  tête  tournée  à  gauche,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  le  dos  appuyé  contre  un  canapé. 
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Appartient  à  M.  F.  Villot. 

Delacroix  fit,  en  i833,  une  Réduction  de  ce  portrait,  possédée 
maintenant  par  M.  Georges  Villot.  Vers  i838,  il  commença  un  se- 
cond portrait  de  son  ami,  dans  lequel  celui-ci  est  représenté  à  mi- 
corps,  presque  de  face,  un  foulard  orange  autour  du  cou.  Cette 
toile,  restée  dans  l'atelier,  n'avait  pas  été  terminée.  Après  le  décès 
de  Delacroix,  Jenny  Léguillon,  sa  gouvernante,  la  fit  disparaître. 


i833 


iVf'""  George  Sand. 

H.  25%  L.  2  1'. 

Représentée  de  trois  quarts,  en  buste;  les  cheveux,  tombant  sur 
les  épaules,  un  foulard  noir  négligemment  noué  autour  du  cou. 
Elle  porte  le  costume  d'homnie,  gilet  à  col  droit,  habit  à  larges 
revers. 

Cette  peinture  énergiquement  traitée,  exécutée  presque  entière- 
ment au  bitume,  donne  l'aspect  d'une  grisaille  très-montée  de  ton. 
Elle  avait  été  commandée  à  Delacroix  par  l'éditeur  des  premiers  ro- 
mans de  M""'  Sand,  qui  l'a  fait  graver. 

Appartient  aujourd'hui  à  M.  Buloz. 
M.  de  Veniinac. 

H.  55'^^,  L.  40'. 

A  la  fin  de  cette  même  année,  M.  Delacroix  avait  fait  un  second 
portrait  de  son  parent,  simple  étude  de  la  tête  jusqu'aux  épaules? 
qui  appartient  aujourd'hui  à  M""^  Durieu. 

1834 

M.  Léon  Riésener. 

H.  52'',  L.  42' . 

Il  est  représenté  de  face,  en  buste,  grandeur  nature;  il  porte  la 
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cravate  blanche  avec  l'habit  boutonné  haut.  Ce  portrait,  non 
signé  ni  daté,  mais  d'une  magistrale  facture,  a  été  peint  à  Frépillon 
(vallée  de  Montmorency),  propriété  de  la  famille  Riésener. 


i835 

M""'"  Riésener. 

H.  70c,  L.  58o. 

La  tête  est  couverte  d'un  bonnet  de  dentelle  blanche,  de  haute 
forme,  d'où  s'échappent  d'abondantes  boucles  de  cheveux  noirs;  une 
large  collerette  tuyautée  cache  en  partie  le  cou,  autour  duquel  est 
noué  un  foulard  jaune  et  rouge,  dont  les  bouts  retombent  sur  une 
robe  noire  à  manches  à  gigot. 

La  tante  d'Eugène  Delacroix  a  été  peinte  par  lui,  pendant  l'été 
de  i835,  à  cette  même  propriété  de  Frépillon,  où  le  maître  faisait 
alors  d'assez  fréquents  séjours. 

Cette  belle  toile,  d'une  exécution  énergique  et  d'une  couleur 
superbe,  n'est  ni  signée  ni  datée. 

M.  Félix  Giiillemardet . 

Portrait  en  buste. 

Af"""  Delaporte. 

H.  20'',  L.  I  S''. 

Portrait  en  buste.  La  coiffure  en  dentelles  blanches  rappelle  celle 
de  M'"*"  Riésener. 

jyiiiie  Delaporte  était  la  femme  du  Consul  qui  représentait  la 
France  au  Maroc  à  l'époque  du  voyage  d'Eugène  Delacroix  dans  ce 
pays. 

1837 

M.  Déloge. 

Portrait  ù  mi-corps. 
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Delacroix  (lui-même). 

Ce  portrait,  de  grandeur  nature,  est  aujourd'hui  au  Musée  du 
Louvre.  Il  avait  été  légué  par  Jenny  Léguillon,  la  gouvernante  de 
Delacroix,  à  Mi"»  Durieii,  qui  à  son  tour  l'a  donné  à  l'Etat  en  1872. 
Voir  aux  propres  Portraits  de  Delacroix,  page  1 1 . 


i838 


M"'"  George  Sand  et  Chopin. 

H.  I"',  L.  i".5o. 

Dans  cette  œuvre  restée  inachevée,  Delacroix  avait  représenté 
M""'  Sand  debout  jusqu'aux  genoux,  grandeur  nature;  ayant  près 
d'elle,  assis,  le  grand  artiste  Chopin.  La  toile,  demeurée  dans  l'ate- 
lier jusqu'à  la  mort  du  peintre,  est  passée  à  cette  époque  dans  la 
famille  Dutilleux;  elle  a,  depuis  lors,  été  coupée  en  deux  parties,  et 
forme  aujourd'hui  deux  portraits  distincts. 


1839 

M.  Henri  Hugues. 

H.  741-,  L.  60''. 

Il  est  vu  de  face,  de  grandeur  naturelle,  jusqu'aux  genoux;  vêtu 
d'une  redingote  de  couleur  marron,  boutonnée  ;  il  porte  des  lunettes 
et  tient  ses  mains  croisées  sur  la  poitrine.  ' 

La  partie  inférieure  de  la  toile  est  restée  inachevée.  Ce  portrait 
non  signé  ,  appartient  à  M.  Riésener  ,  qui  possède  encore  un 
autre  portrait  de  M.  Hugues,  cousin  de  Delacroix. 

Ce  second  portrait  est  à  l'Aquarelle  (H.  i5'',  L.  la'-,  et  de  forme 
ovale);  il  avait  été  exécuté  vers  1828.  Le  dessin,  d'une  fraîcheur  de 
tons  extrême,  représente  le  modèle  en  buste,  portant  un  habit  bleu 
clair  et  une  cravate  blanche.  Non  signé. 
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1840 

Jenny  Léguillon  et  sa  Fille. 


1848 

M.  Chopin.  Dessin  à  la  mine  de  plomb \ 

H.  27'',  L.  2ic. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  les  yeux  levés  en  l'air.  La  tête  seule  a  été 
achevée,  les  vêtements  sont  simplement  indiqués  par  quelques 
traits  légèrement  esquissés. 

Ce  portrait  fut  exécuté  par  Delacroix,  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  son  ami,  dont  il  avait  désiré  conserver  les  traits  pour  lui- 
même. 

Appartient  à  M.  Riésener. 

Le  Général  Delacroix.  Dessin  à  la  mine  de 
plomb. 

H.  28'-,  L.  2o''. 

Delacroix  profita,  pour  exécuter  ce  portrait,  du  séjour  à  Paris 
de  son  frère,  qui  était  venu  passer  quelque  temps  avec  lui.  11  l'a 
représenté  de  face,  vêtu  d'une  ample  redingote  boutonnée,  dont  le 
collet  remonte  haut  derrière  la  tête;  les  cheveux  sont  taillés  ras, 
un  col  noir  entoure  le  cou. 

Ce  beau  Dessin,  qui  appartient  aussi  à  M.  Riésener,  est  signé 


1.  Delacroix  avait  fait  un  troisième  portrait  de  Chopin,  celai-ci  encore 
à  la  mine  de  plomb,  dans  lequel  il  est  représenté  de  profil,  en  costume 
de  Dante.  Donné  par  M'""  Durieu  à  l'État,  ce  portrait  a  été  placé  au 
Palais  du  Luxembourg,  dans  la  galerie  des  Dessins.  Par  une  note,  tracée 
au  verso  du  Dessin,  Delacroix  avait  exprimé  le  désir  que  ce  portrait 
fût  donné  au  Louvre  après  sa  mort. 


PORTRAITS. 


au  milieu  en  bas  des  initiales  E.  D.,  suivies  de  ces  mots  :  mon 
bon  frère. 


i853 

M.  Bruyas. 

H  i-n-iô,  L.  89^ 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  un  manteau  jeté  sur  les  épaules, 
tenant  un  mouchoir  à  la  main. 
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3j 


ujjp .  C  h-D  elàtre  J'ôtris . 

FKONTE-BŒUF  ET  LA  SORCIÈRE 


TABLEAUX 


SUJETS  TIRÉS  DE  PIECES  DE  THEATRE, 
POÈMES,  ROMANS. 


Hamlet  et  le  Fossoyeur. 

H.  3o'',  L.  62'^. 

Réduction,avec  quelques  variantes,  du  tableau  du  Salon  de  iSSg. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  56,  n°  4. 


Don  Quichotte  en  méditation . 

H.  40 •,  L.  3 If. 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir,  devant  une  table  chargée  de  livres,  la  tête 
couverte  d'un  bonnet  de  coton.  Au  fond,  une  femme  et  deux  autres. 
personnages  debout. 

Signé  au  milieu  en  bas.  —  Non  daté. 


16  mars  1840.  —  Vente  B... 
3  mai  1849.  —  Vente  Didier. 
12  février  18  53.  —  Vente  Cacharûy. 
1 8  mars  1 854.  — 


40  fr. 

3  00  » 
390  » 
23o  » 
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12  décembre  1843.  —  Vente  Du  Sommerard.  100  fr. 

28  janvier  1854.  —  Vente  Durand-Ruel.  400  » 
23  février  1869.  —  Vente  Bouruet-Aubertot.    6,85o  « 

La  Mort  d'Hassan  (Le  Giaour,  Lord  Byron), 
ou  Grec  mort.  Épisode  de  la  Guerre  de  V Indé- 
pendance. 

H.  32.-,  L.  40'-. 

Un  guerrier,  en  riche  costume  oriental,  est  étendu  mort,  les 
mains  crispées.  Au  fond  une  ville  qui  brûle. 
Signé  à  gauche.  Non  daté.  —  Peint  en  1827. 

3  mai  1849. — Vente  Didier.  5oo  tr. 
Acheté  par  M.  J.  Leroy. 

29  mars  1854.  —  Vente  A...  H...  55o  » 
8  mai  1861.  —  Vente  X...  95o  » 

14  décembre  1 870.  —  Vente  Barthélémy.  5, 600  » 

Acheté  par  M.  Brun. 

Le  Combat  du  Giaour  et  du  Pacha  \ 

H.  72'-,  L.  6o'-. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  iSg,  n"  8. 
Signé  à  droite.  —  Daté  i835. 

18  janvier  i85o.  —  Vente  Collot.  [^600  fr. 

Acheté  par  M.  Davin. 
)4marsi8(53.  —  Vente  Davin.  7i35o  » 

Acheté  par  M.  Péreire. 
Aujourd'hui  à  M.  Gavet. 


I .  Ce  sujet  a  été  traité  de  nouveau,  par  Delacroix,  à  trente  ans  de  dis- 
tance, avec  quelques  variantes.  —  La  toile  qui  mesure  H.  81"^^,  L.  65'  , 
est  signée  à  droite  et  datée  i856.  Klle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Léon 
Fraissinet,  de  Marseille. 
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Othello  et  Desdémone. 

H.  5o'',  L.  60''. 

Signé  à  droite,  en  bas. 
Salon  de  1849. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  1 14,  n"  10. 


20  mars  i852.  —  Vente  M.  J...  5io  fr. 

9  mai  i856.  —  780  » 

24  avril  i858.  —  Vente  Arosa.  i,3oo  « 

II  mai  1868.  — Vente  Marmontel.  12,000  » 


La  Mort  de  Valentin. 

H.  82<-,  L.  63>. 

Signé  à  droite.  Daté  1847. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i33,  n°  68. 

29  mai  i852.  —  Vente  Collot.  4-75o  fr. 

Aujourd'huià  M.  Maurice  Cottier. 

L" Enlèvement  de  Rébecca. 

H.  I"',  L.  8?.'. 

Signé  à  droite.  Daté  1846. 
Salon  de  1846. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  87,  n"  7. 

29  mai  i852.  —  Vente  Collot. 
9  fév.  i856.  —  Vente  M.  T...  (de  Bruxelles) 
7  mars  1870.  —  Vente  Edwards. 
Acheté  par  M.  Sabatier. 


2,900  fr. 
2,200  » 
27,000  » 


Marguerite  à  l'Église. 

H.  55'  ,  L.  45' . 
Salon  de  184»). 
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Elle  est  presque  renversée  à  terre  à  côté  de  son  prie-Dieu,  tandis 
que  Méphistophélès  se  penche  sur  elle. 
Signé  à  gauche,  en  bas.  Daté  1846. 

29  .mai  i852.  —  Vente  Collot.  2,340  fr. 

Acheté  par  M.  Stévens. 
Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

Mort  de  VÉvêque  de  'Liège  ' . 

H.  90C,  L.  i"'.i8. 
Salon  de  i83i . 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  11 3,  n°  8. 

18  janv.  1853.  —  Vente  Duchesse  J'Orléans.    4,800  fr. 

Acheté  par  M.  Villot. 
II  février  186 5.  — Vente  Villot.  3 5, 000  » 

I  6  janvier  1868.  —  Vente  Khalil-Bey.  46,000  » 

Aujourd'hui  à  M"'"  de  Cassin. 

Hamlet  et  le  Fossoyeur. 

H.  8iS  L.  64'. 

Signé  au  milieu,  en  bas.  —  Daté  iSSg. 
Salon  de  iSSg. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  86,  n°  4. 

18  janv.  i853.  —  Vente  Duchesse  d'OnLÉANS,    6,3oo  fr. 
Acheté  par  Mr  Maurice  Cotiier. 

Le  Prisonnier  de  Chilien. 

H.  73%  L.  92''. 

Signé  à  droite.  Daté  1834. 


I.  Il  existe  une  Esquisse  de  ce  tableau,  (qui  a  servi  pour  la  lithogra- 
phie). (H.  27'',  L.  39'  );  elle  appartient  à  M.  Durand-Ruel;  une  Réduc- 
tion (H.  58'-,  L.  72'],  aujourd'hui  à  M.  Petit. 
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Salon  de  i835. 

Voir  aux  Pièces  Attribuées,  Page  82. 

18  janv.  i853.  —  Vente  Duchesse  (I'Orléans.     4,700  fr. 
Acheté  par  M.  Adolphe  Moreau. 

Marphise. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  ii5,  n°  12. 

19  février  i853.  —  Vente  Bonnet.  1,100  fr- 

Méphistophélès  apparaissant  à  Faust. 

H,  48%  L.  40' . 

Faust,  vêtu  d'une  longue  robe  noire,  se  soulève  de  son  fau- 
teuil, tandis  que  Méphisto  se  tient  debout,  la  main  sur  la  garde  de 
son  épée. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 

Salon  de  1827. 

Voir  Pièces  Originales,  Page  64,  n"  63. 

26  février  18 53.  —  680  fr. 

22  mars  1869. —  7,600  » 

La  Fiancée  d'Abydos. 

H.  521^,  L.  44''. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i  i5,  n»  i3. 

29  mars  1854.  ~  470  fr. 

4  février  18 58.  —  1,270  » 

24  décembre  i858.  —  Vente  M.  DE  T.  i,35o  » 


Ivanhoë. 

H.  27'-,  L.  21^ 

A  demi  couché  sur  son  lit,  il  se  soulève  pour  regarder  par  une 
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fenêtre  le  combat  que  Rébecca,  debout  près  de  lui,  semble  lui  indi- 
quer du  doigt. 
Signé  à  gauche.  Non  daté. 

On  lit  au  revers  du  cadre  cette  légende  écrite  au  crayon  de  la 
main  même  de  Delacroix  :  Ivanhoë  blessé  dans  le  château  de  Fronte- 
Bœuf,  la  juive  Rébecca  lui  raconte  les  événements  de  lassant  qui 
se  livre  pour  les  délivrer.  [Ivanhoë.  Walter-Scott.) 

20  février  i853. — Vente  B...  .  3oo  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 

Tarn  O'  Shanter  (Ballade  de  Burns 

H.  26%  L.  3o'. 

A  la  clarté  de  la  lune  à  demi  voilée  par  les  nuages,  un  cavalier 
Ecossais,  presque  mort  de  peur,  penché  sur  le  cou  de  son  cheval, 
franchit  un  pont  à  demi  ruiné  :  des  ombres  sont  attachées  à  la  queue 
de  sa  monture.  Peint  en  1827. 

Signé  à  droite,  en  bas. 

Salon  de  1831, 

3omarsi855.  —  Vente  B...  8o5  fr. 

4  février  i865.  —  Vente  Marquis  de  L...  2,3oo  » 

16  février  1868  — Vente  Khalil-Bey.  3,75o  » 

Acheté  par  M.  Verdier. 

Desdémone. 

H.  46S  L.  36'  . 

Signé  à  gauche,  non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  1 14,  n»  9. 

La  légende  etla  signature  d'Eugène  Delacroix  qui  sont  reproduites 
en  fac-similé  sur  la  lithographie  existent  en  original  derrière  le 
tableau. 


I.  L'Esquisse.  (H.  25'-,  L,  3o'),  non  signée,  a  été  acquise  à  la  vente, 
après  décès  de  Delacroix,  par  M.  Arosa. 
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24  avril  i858.  —  Vente  A... 
Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 


ij3oo  fr. 


Don  Juan  et  Haydée. 

H.  5o',  L.  45'^. 

23  février  i858.  —  Vente  Van  Isacker. 


1,1 00  fr. 


Hamlet  et  Ophélie. 


H,  SiS  L.  22'. 


Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  114,  n"  11. 

3  février  1860.  — 
12  décembre  1861.  — 
II  mai  1868.  — Vente  Marmontel. 


5oo  fr. 

41 5  » 
3,5oo  « 


La  Mort  de  Lara. 

H.  62%  L.  5o^ 

Variante  très-différente  du  tableau  du  Salon  de  1848. 

Ici  Lara,  couvert  de  son  armure,  est  renversé  sous  son  cheval. 
Son  page,  vêtu  d'un  pourpoint  vert,  fait  de  vains  efforts  pour  le 
dégager. 

Signé,  daté  i858. 

23  mars  1861.  —  Vente  Baron.  2,3oo  fr. 

Aujourd'fiui  à  M.  Soultzener. 

Weislingen  enlevé  par  les  Gens  de  Gœt{  de  Ber- 
lichingen. 

H.  74c,  L.  59^ 

Il  est  soulevé  de  son  cheval  par  deux  cavaliers  tandis  qu'un 
homme  d'armes  à  pied  tient  sa  monture  par  la  bride.  De  grands 
arbres  à  droite;  au  second  plan  des  guerriers  qui  se  battent;  au 
fond,  une  ville  et  des  montagnes. 
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Signé  à  gauche.  Daté  i85o.  (Réminiscence  de  la  lithographie  Ori- 
ginale. Voir,  Page  36,  n»  2  5.) 

21  avril  i86i .  —  Vente  Ch.  B...  3,6oo  fr. 

27  avril  1866  —  Vente  Mayer  (de  Vienne).       8,85o  » 
7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  i8,5oo  » 

Hamlet  et  le  Fossoyeur. 

H.  29%  L.  Z5<=. 

Signé  adroite.  Daté  iSSg. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  42,  n"  41,  avec  quelques 
variantes. 

Hamlet,  et  Horatio  un  peu  plus  au  second  plan,  sont  représen- 
tés marchant  et  non  plus  arrêtés. 

7  décembre  1862.  —  1,600  fr. 

Aujourd'hui  à  M""  la  Baronne  Nathaniel  de  Rothschild. 

Gœti  de  Berlichingen  écrivant  ses  Mémoires. 

H.  27'",  L.  20"'. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 

Voir  Pièces  Originales,  Page  35,  n°  22. 

La  composition  diffère  de  la  lithographie  Originale,  en  ce  qu'ici 
la  table,  sur  laquelle  Gœtz  écrit,  est  couverte  de  papiers  et  de  nom- 
breux volumes,  et  qu'une  armure  très-visible,  des  vêtements  et  des 
armes  sont  appendus  à  la  muraille. 

29  mars  1862.  —  Vente  M.  D...  5oo  fr. 

Angélique  et  Roger. 

H.  25',  L.  29''. 

Montés  tous  les  deux  sur  le  cheval  ailé,  ils  paraissent  au  milieu 
d'un  ciel  bleu  coupé  de  petits  nuages  roses  :  Roger  tient  dans  ses 
bras  Angélique  demi-nue.  Un  lac  entouré  de  montagnes  s'étend 
au-dessous  d'eux. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Non  daté. 
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4  avril  1 86 1 .  —  Vente  Diaz. 
8  décembre  1862.  —  Vente  Cachardy. 
Acheté  par  M'"'^  la  Baronne  Nathaniel  de 


800  fr. 
i  ,800  » 


Rothschild. 


Clorinde. 


H.  1'»,  L.  8i<^^. 

9  mars  1864.  —  Vente  M.  Bonnet, 


7,5oo  fr. 


Acheté  par  M.  le  Baron  de  Laage. 
La  Mort  d'Ophélie'. 

H.  37c,  L.  46- . 

Ce  tableau,  qui  n'est  ni  une  grisaille  ni  une  œuvre  tout  à  fait 
colorée,  a  été  peint  en  i838  chez  M.  Villot,  à  Champrosay,  quatre  ans 
avant  la  lithographie  Originale  du  même  sujet,  qui  en  est  la  repro- 
duction très-fidèle. 

Signé  à  droite  Non  daté. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  65,  n"  88. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  2,020  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Soultzener. 

Hamlet  et  Horatio. 

H.  i",  L,  81-^^. 

Hamlet  est  assis  tenant  dans  la  main  le  crâne  de  Yorick.  Horatio 
se  tient  debout  derrière  lui. 
Signé  à  gauche  :  Eug.  Delacroix.  Daté  i835. 
Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  1 12,  n"  4. 


I.  On  verra  figurer  plus  loin  à  la  vente  Allou-Erler  en  1872,  un  second 
tableau  de  la  même  composition.  (H.  bv-,  L.  64'),  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  troisième  de  plus  petites  dimensions  (H.  22'-',  L.  So*^^)  ; 
celui-ci  très-terminé,  aussi  signé  à  droite  et  non  daté,  mais  peint 
en  1844,  peu  de  temps  après  l'exécution  de  la  lithographie. 

Ce  dernier  tableau,  qui  n'a  pas  figuré  en  vente  publique,  appartient 
aujourd'hui  à  M.  John  Saulnier. 
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7  mars  1870.  — Vente  Edwards.  21,000  fr. 

Acheté  par  M.  Heine. 

Hamlet  et  Polonius. 

H.  58%  L.  48<'. 

Hamlet  soulève  une  draperie  derrière  laquelle  est  étendu  le  corps 
de  Polonius  mort.  Au  fond,  une  femme  tenant  sa  tête  dans  ses  mains. 
Réminiscence  de  la  lithographie  Originale. 

Signé  à  droite,  non  daté. 

Voir  Pièces  Originales,  Page  64,  n"  86. 

7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  16,700  fr. 

Acheté  par  M.  G.  de  Candamo. 
29  avril  1872.  —  Vente  Carlin.  17,000  » 

Acheté  par  M.  Febvre. 
Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

Les  Natchei- 

H.  90%  L.  im.)6. 

Signé  à  droite. 
Salon  de  i835. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  89,  n"  12. 

28  février  1872.  —  Vente  Paturle.  19,000  fr. 

Acheté  par  M.  Febvre. 

La  Mort  d'Ophélie. 

H.  62s  L.  64<'. 

Variante  du  tableau  de  la  vente  Villot  :  avec  quelques  change- 
ments dans  le  paysage  du  côté  gauche,  et  non  plus  en  grisaille,  mais 
entièrement  coloré.  , 

Signé  à  droite,  non  daté.  Peint  en  iBSg. 

12  février  1872.  —  Vente  Allou-Erler.  i5,3oo  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Fauhe. 
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Lé  lia  (George  Sand). 

H.  45'-,  L.  38^ 

Au  premier  plan,  l'abbesse  des  Camaldules  près  du  corps  de 
Sténio;  plus  loin  Magnus,  assis  dans  un  chemin  qui  monte. 
Signé  à  droite,  non  daté. 

12  février  1872.  —  Vente  Allou-Erler.  3,85o  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Gillou. 

Macbeth. 

H.  41%  L.  321-. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Non  daté.  —  Salon  de  i85o-5r. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  88,  n"  8. 

i5  janv.  1873.  — Vente  Théophile  Gautier.       7,000  fr. 
Acheté  par  M.  Brame. 

Médée. 

H.  i"'.2i,  L.  98c. 

Signé  à  gauche.  Daté  1862. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  93,  n«  22,  et  aux  Salons, 
la  Note  de  la  Page  177. 

7  avril  1873.  —  Vente  Laurent-Richard.       59,000  fr. 
Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 


VENTES  PUBLIQUES. 


SUJETS   d'histoire,  ANCIENNE    ET  MODERNE, 


Le  Duc  d'Orléans  montrant  le  corps  de  sa  maî- 
tresse. 

A  genoux  sur  un  coussin,  il  soulève  la  draperie  qui  couvre  le  corps 
de  la  jeune  femme  endormie.  Au  fond,  un  dressoir  décoré  de  nom- 
breuses pièces  d'orfèvrerie. 

Peint  en  1825. 

6  mars  1843.  —  3oo  fr. 

25  janvier  1864. —  1,200  » 

Charles-Quint  au  monastère  de  Saint-Just. 

H.         L.  17c. 

Signé.  Daté  1839.  —  Réduction  du  tableau  du  Salon  de  i833. 
Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page,  48,  n"  5o;  et  aux  Salons, 
la  Note  de  la  Page  173. 

18  janvier  i85o. —  2,5oo  tr. 

21  février  1870.  —  Vente  San-Donato.  5, 200  » 

Cléopâtre. 

Première  Variante  du  tableau  du  Salon  de  1839.  —  Elle  est  cou- 
chée sur  un  sopha  de  couleur  rouge,  un  diadème  sur  la  tête.  A 
droite,  le  paysan  lui  apporte  le  serpent  caché  dans  une  corbeille. 

18  janvier  i85o.  —  i,3o5  fr. 

23  avril  1864.  —  Vente  M"""  George  Sand.         i^i65  » 

Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés. 

H.  80',  L.  i"'. 
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Signé  à  gauche.  Daté  i852. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  122,  n"  38;  et  aux  Salons 
la  Note  de  la  Page  179. 

19  février  1 853. — Vente  Bonnet.  3,199  fr. 

Acheté  par  M.  Adolphe  Moreau. 

L'Amende  honorable. 

H.  I'n.29,   L.  in'.ÔS. 

Signé  au  milieu.  Daté  i83i. 
Salon  de  1864. 

i3  janv.  i853. — Vente  Duchesse  d'Orléans 

Acheté  par  M.  Van  Isacker. 
24  avril  1857.  — Vente  Van  Isacker. 

Acheté  par  M.  Bouruet-Aubertot, 
7  mars  1870.  —  Vente  Edwards. 

Persée  et  Andromède . 

H.  42%  L.  33'. 

Andromède  est  attachée  nue  à  un  rocher  sur  le  bord  de  la  mer, 
les  flots  viennent  baigner  ses  pieds;  dans  le  ciel  on  aperçoit  Persée 
une  lance  d'une  main,  un  bouclier  de  l'autre. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

12  décembre  1854.  —  Vente  Henri  Didier.  460  fr. 

II  mai  1868.  —  3,000  » 

Persée  et  Andromède. 

H. 28s  L.  35^ 

Variante.  —  Ici  Andromède  est  au  deuxième  plan,  tandis  qu'au 
premier,  Persée,  monté  sur  son  cheval  dont  les  pieds  touchent 
presque  les  flots,  frappe  le  monstre  de  sa  lance;  à  droite,  au- milieu 
de  la  mer,  une  roche  en  forme  d'arcade  ;  des  montagnes  au  fond. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 


3,io5  fr. 
5,450  » 
47,000  » 
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4  février  i858.  —  Vente  Marmontel.     -  1,220  fr. 

Aujourd'hui  à  M"""  la  Baronne  Nathaniel 
DE  Rothschild. 


Ariane  abandonnée. 

H.  36%  L.  27<'. 

Elle  est  nue,  appuyée  contre  un  rocher,  une  draperie  rose  frangée 
d'or  tombant  derrière  elle  ;  à  ses  pieds,  une  cuirasse  ;  la  mer  au  fond 
à  gauche.  Effet  de  crépuscule. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

22  janvier  i855.  —  Vente  E.  D...  400  fr. 

i5  décembre  18 55.  —  Vente  Eug.  Godard.  5 10  » 

Aujourd'hui  à  M.  Soultzener. 

Archimède. 

H.  42'',  L.  34''. 

12  mars  i85  5.  — Vente  Baroilhet.  3oo  fr. 


Daniel  dans  la  fosse  aux  Lions  ' . 

H.  74'',  L.  60' . 

Signé  à  droite.  Daté  i853. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i32,  noôy. 

3  avril  1857.  —  Vente  Thirault.  3, 450  fr. 

Appartient  à  M.  Mêlas  (de  Marseille) 

Le  Bon  Samaritain. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  134,  n"  71. 

24  avril  1848  —  Vente  Arosa.  750  fr. 


I.  Il  existe  une  Variante  de  ce  tableau,  (H,  80"",  L.  So*^).  Dans  celui-ci 
un  Ange,  les  ailes  déployées,  plane  au-dessus  de  la  tête  de  Daniel.  — 
Il  est  signé  à  gauche  en  bas,  non  daté. 
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Ovide  chei  les  Scythes. 

H.  3i'',  L.  5o^ 

Variante  du  tableau  du  Salon  de  iSSg. 

Au  premier  plan,  une  femme  est  occupée  à  traire  une  jument  ;  au 
second  plan,  Ovide  assis  reçoit  en  offrande  des  fruits  du  pays;  au 
fond,  un  lac  entouré  de  hautes  montagnes. 

Signé  à  droite.  Non  daté. 

5  mars  i863.  —  Vente  M.  .  i,ooo  fr. 


Le  Tasse  dans  la  Prison  des  Fous. 

H.  49'',  L.  Go''. 

Signé  à  gauche,  en  haut.  Non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  92,  n"  20. 

28  mars  i865.  —  Vente  Alex.  Dumas  fils.  14,000  fr. 
18  janvier  1868.  —  Vente  Khalil-Bey.  i6,5oo  » 

29  avril  1872.  —  VenteCARLiN.  40,000  » 

Marina  Faliero. 

H.  35<',  L.  27'. 

Esquisse,  peinte  sur  papier,  du  tableau  exposé  au  Salon  de  1827. 
Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  94,  n^  25. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot,  420  fr. 

Cléopâtre. 
H.  27c,  L.  35c. 

Seconde  Variante  du  tableau  du  Salon  de  iSSg. 

Deux  personnages  debout  dans  le  fond,  derrière  le  paysan. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

I  3  avril  1 865.— Vente  C...  785  fr. 

37 
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Adam  et  Eve,  Caïn  et  Abel  enfants. 

H.  28',  L.  46''. 

Réminiscence  d'une  composition  de  Paul  Véronèse  faisant  partie 
du  Recueil  connu  sous  le  nom  de  :  Livre  de  Teniers. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  25o  fr. 

Apollon  vainqueur  du  serpent  Python. 

H.  i"'.o5,  L.  i"'.4o. 

Esquisse  du  Plafond  de  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre. 

La  partie  supérieure  de  la  toile  offre,  en  frottis  légers,  les  orne- 
ments du  cadre  qui  entourent  le  plafond.  Cette  toile  est  celle  décrite 
au  Catalogue  de  la  vente  après  décès  d'Eugène  Delacroix,  sous  le 
n"  28  et  que  M.  Piron  son  légataire  universel  avait  désiré  conserver. 

21  avril  i865.  —  Vente  Piron^  après  décès.       6,100  fr. 
Aujourd'hui  au  Musée  de  Bruxelles. 

La  Bataille  de  Poitiers. 

H.  l'^.iS,  L,  i"'.45. 

Le  roi  Jean  est  debout  au  milieu  d'un  groupe  de  combattants; 
son  fils  veut  lui  faire  un  rempart  de  son  corps. 
Signé  à  gauche.  Daté  i83o. 
Exposition  Universelle  de  i855. 

II  mai  1868.  —  Vente  Marmontel.  28,000  fr. 

7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  42,65o  » 

Acheté  par  M.  Aguado. 

Prise  de  Constantinople par  les  Croisés. 

Ce  tableau  est  l'Esquisse  qui  servit  à  Delacroix  pour  l'exécution 
de  son  tableau  de  Versailles. 
Non  signé,  ni  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  90,  n°  i3. 
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I'''"  fév.  1869.  —  Vente  Dauzats,  après  décès.     7,100  fr. 
Acheté  par  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  d'Aumale. 

Christophe  Colomb  au  coupent  de  Robida. 

H.  90'-,  L.  i'».i6. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  94,  n"  27. 

26  février  1870,  —  Vente  San-Donato.  38, 000  fr. 

Acheté  par  M.  Edouard  André. 

Christophe  Colomb  au  retour  du  Nouveau- 
Monde. 

H.  90C,  L.  i"'.i6. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  94,  n°  26. 

26  février  1870. — Vente  San-Donato.  3o,ooo  fr. 

Acheté  par  M.  Hollender. 

Démosthène  sur  le  bord  de  la  mer. 

H.  48'^,  L.  6o'-. 

Il  est  debout  sur  le  rivage,  haranguant  les  flots.  Deux  personnages 
à  gauche  au  fond,  au  milieu  des  rochers. 
Signé  à  gauche.  Daté  iSSg. 

29  avril  1872.  —  Vente  Carlin.  27,400  fr. 

Sardanapale . 

H.  3"'. 95,  L.  4"'. 95. 

Non  signé,  ni  daté. 
Salon  de  1827. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  I23,  n"42. 
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21  mars  iSyS.  — Vente  D.  Wilson.  gôjOoo  fr. 

Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 


SUJETS  RELIGIEUX. 


Christ  en  Croix. 

H.  8ic,  L.  65c. 

La  croix  occupe  le  premier  plan";  à  gauche,  deux  personnages  à 
mi-corps  dont  l'un  lève  le  bras  dans  la  direction  du  Christ;  adroite, 
au  deuxième  plan,  deux  cavaliers  tenant  chacun  un  drapeau 
déployé  à  la  main,  l'un  rouge,  l'autre  jaune. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Daté  1846. 

Salon  de  1847. 

19  février  i853  — Vente  Bonnet.  4,100  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

Le  Christ  au  Tombeau. 

H.  3oc,  L.  42C. 

Ce  tableau,  de  dimensions  très-réduites,  est  une  Première  Va- 
riante de  celui  du  Salon  de  1848.  On  n'y  voit  pas  le  Calvaire  avec 
les  deux  larrons,  ni  le  chemin  qui  y  conduit. 

Signé  à  droite.  Non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  98,  n"  36. 

22  janvier  i855.  —  Vente  E...  S.  890  fr. 

5  mai  1837.  —  .  800  » 

II  mai  1868.  — Vente  Marmontel.     .  4,000  » 

Jésus-Christ  et  Saint  Thomas. 

H.  40S  L.  îSe. 
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Quatre  figures  à  mi-corps;  à  droite,  Saint  Thomas  plonge  la  main 
dans  le  flanc  tout  ouvert  du  Christ  qui  se  tient  debout  à  sa  gauche; 
derrière  eux,  Saint  Jean  avec  un  quatrième  personnage.  Fond  de 
paysage. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

3  mars  i856. —  ,  770  fr. 

Acheté  par  M.  Mahler. 


Saint  Georges. 

H.  46s  L.  55c. 

Voir  aux  Musées,  Page  204. 

24  avril  [858.  —  Vente  Arosa.  1,070  fr. 

Acheté  par  le  Musée  de  Grenoblk. 


Le  Bon  Samaritain. 

H.  32^,  L.  40":. 

L,e  voyageur  est  couché  à  terre  demi-nu  ;  le  Samaritain,  vêtu  d'un 
manteau  rouge,  se  penche  vers  lui,  tandis  que  son  cheval  broute 
l'herbe  derrière  eux;  au  fond  le  prêtre  qui  passe  sans  s'arrêter. 

Signé  au  milieu.  Daté  i852. 

24  avril  i858.  —  Vente  A...  750  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 


Le  Christ  au  Pilori. 

H.  43c,  L.  27C. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Daté  i853. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  12G,  n"  5o. 

28  mars  1859.  —  Vente  Ph.  Rousseau.  83o  fr. 

12  avril  1866.  —  Vente  Baroilhet.  780  » 

II  mai  1868.  —  Vente  Marmontel.  2,3oo  » 
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L'Annonciation. 


H 


3oS  L.  45c. 

29  mars  1860. 
7  avril  1862. 


Vente  Baroilhet. 
Vente  E.  Blanc. 


1 , 160  fr. 

600  » 


Jésus  pendant  une  tempête  sur  le  lac  de  Géné- 
sareth  ' . 

H.  59c,  L.  73c. 

Le  Christ  est  couché,  endormi,  dans  la  partie  supérieure  de  la 
«       barque,  la  tête  entourée  d'une  auréole  lumineuse;  un  matelot,  de- 
bout, veut  carguer  une  voile  que  le  vent  lui  arrache.  Cinq  ou  six 


I.  De  ce  môme  sujet,  il  existe  d'assez  nombreuses  Variantes  ;  nous  les 
indiquons  toutes,  ici,  successivement. 

L'uyi  de  ces  tableaux,  le  premier  peint  par  Delacroix,  est  celui  que 
Troyon  avait  acquis  de  M.  Beugniet,  et  que  W^'^  Troyon  mère  donna, 
comme  souvenir  après  la  mort  de  son  fils,  à  M.  Frémyn  qui  le  possède 
encore  aujourd'hui.  A  deux  centimètres  près,  il  mesure  les  mêmes  di- 
mensions que  celui  des  Collections  Féreire,  Edwards,  Carlin,  avec  cette 
différence  cependant  que  la  couleur  de  la  mer  y  est  d'un  beau  ton  vert 
et  non  pas  jaunâtre.  Il  est  signé  à  droite  aussi,  et  daté  aussi  i853 

Un  autre,  de  plus  petites  dimensions,  (H.  Se;,  L.  60'^^),  a  été  peint 
une  année  après  celui  dont  nous  venons  de  parler  ;  la  mer  y  est  aussi  de 
couleur  verte,  mais  il  est  signé  à  gauche  et  non  à  droite,  et  n'est  pas 
daté.  Il  figurait  en  1864  à  l'Exposition  posthume  des  œuvres  d'Eugène 
Delacroix,  au  boulevard  des  Italiens,  en  même  temps  que  celui  de  la 
collection  Péreire,  et  que  celui  de  M""^  Troyon  mère  :  il  appartenait 
alors  à  M.  Bouruet-Aubertot,  de  la  galerie  duquel  il  est  passé  dans  celle 
de  M.  John  Saulnier. 

Un  autre,  plus  petit  encore  que  le  précédent,  (H.  46c,  L.  54').  Signé 
à  gauche  sur  la  barque  même,  et  non  daté,  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Van-Praêt. 

Un  autre,  (H.  45'',  L.  65^),  où  le  ciel  sombre  et  orageux  est  coupé 
dans  un  coin  par  un  effet  de  pluie,  signé  à  droite,  et  non  daté,  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  Crable  de  Bruxelles. 

Enfin,  un  dernier,  très-différent  de  tous  les  autres  comme  composi- 
tion, (H.  50"^,  L.  53'),  qui  n'est  ni  signé,  ni  daté,  appartient  à  M.  Soult- 
zener.  La  barque  remplit  presque  toute  la  toile  ;  soulevée  par  une  vague, 
elle  touche  à  la  ligne  d'horizon  par  la  poupe  sur  laquelle  le  Christ  est 
endormi  :  neuf  personnages,  dont  deux  bateliers  courbés  sur  leurs 
rames,  occupent  le  frêle  esquif  qui  n'a  plus  ni  voiles,  ni  mât,  ni 
cordages. 
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autres  personnages  dans  la  barque.  Dans  ce  tableau,  la  mer  est  d'un 
ton  jaunâtre. 
Signe'  à  droite.  Daté  i853. 

29  mars  1862.  —  Vente  Davin,  4,700  fr. 
Acheté  par  M.  Péreire. 

7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  28,000  » 

29  avril  1872.  —  Vente  Carlin.  27^500  » 
Aujourd'hui  à  M.  Vaïsse. 


Même  sujet. 

H.  46c,  L.  57C. 

Le  Christ  est  placé  dans  la  partie  inférieure  de  la  barque,  les 
personnages,  de  beaucoup  plus  petite  dimension  que  dans  les 
deux  autres  tableaux,  sont  en  plus  grand  nombre;  l'un  des  mate- 
lots, à  qui  la  barre  du  gouvernail  vient  d'échapper,  fait  un  geste  de 
désespoir.  La  couleur  de  la  mer  est  d'un  ton  bleu  vert. 

Ce  tableau,  beaucoup  moins  terminé  que  le  précédent,  est  celui 
qui  figurait  à  la  Vente  après  décès  de  Delacroix  sous  le  n"  i3i,  où  il 
l'ut  acquis  au  prix  de  i,5oo  francs  par  M.  Filhs. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

25  février  1870.  —  Vente  Comte  de  Komar, 

après  décès.  9,000  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Monjean. 

Descente  de  Croix,  ou  la  Pieta  ' . 

H.  74C,  L.  59c. 

Au  premier  plan,  la  Vierge  évanouie  est  soutenue  par  les  saintes 
femmes. 

14  mars  i863.  —  Vente  Davin,  4,000  fr. 


I.  Il  existe,  de  ce  tableau^  une  Esquisse  (H.  Sa',  L.  43'.),  et  une 
Variante  {M.  38'',  L.  45^;,. 
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L'ÉducatioJi  de  la  Vierge. 

H.  gic,  L.  i"'.2i. 

Signé  à  gauche,  en  bas.  Daté  1842. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  98,  n"  35. 

23  avril  1864.  —  Vente  M"^*"  George  Sand.        2,200  fr. 
Aujourd'hui  à  M.  Edouard  Rodiugues. 

Moines  dans  une  grotte. 

H.  24c,  L.82C. 

23  avril  1864.  —  Vente  M""^  George  Sand.  340  fr. 

La  Vierge  et  le  Christ  mort. 

H.  27C,  L.  35c. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  gS,  n"  29. 

1 1  février  1 865.  —  Vente  Villot.  435  fr. 
Acheté  par  M.  Duz. 

Aujourd'hui  à  M.  Van-Praët. 

Le  Christ  portant  sa  Croix. 

H.  40c,  L.  47C. 

Succombant  sous  le  poids  de  son  glorieux  fardeau,  il  a  fléchi  un 
genou,  tandis  qu'une  de  ses  mains  s'appuie  sur  la  terre. 

12  décembre  1868.  —  Vente  Laperche.  8,000  fr. 
Saint  Sébastien  soutenu  par  les  saintes  Femmes  ' . 

H.  36c,  L.  45c. 


I.  M.  Arosa  possède  une  Variante  de  cette  composition,  de  plus  pe- 
tites dimensions,  (H.  24%  L,  32<^),  et  qui  se  rapproche  du  tableau  ori- 


♦ 
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Signé  à  droite.  Daté  i858. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  gG,  no  32. 

i6  janvier  1868.  —  Vente  Khalil  Bey.  10,000  fr. 

7  avril  1873.  —  Vente  Lauuent-Richard.        3i,5oo  » 
Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 

Saint  Jérôme. 

H.  25c,  L.  z-c. 

Il  est  assis  au  milieu  d'une  grotte,  des  tablettes  5  la  main  ;  à  ses 
pieds,  à  droite,  un  lion  couché. 
Signé  à  droite,  en  haut. 

Cette  Réminiscence  d'un  des  Pendentifs  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés est  de  plus  grandes  dimensions  que  l'Esquisse  du  même  sujet 
qui  figurait  à  la  vente  après  décès  d'Eugène  Delacroix. 

i5  janv.  1873.  —  Vente  Théophile  Gautier.       1,000  fr. 
Acheté  par  M.  Sichel. 

Le  Christ  au  Tombeau. 

H.  55c,  L  46c. 

Seconde  Variante  du  tableau  du  Salon  de  1848. 
Signé  à.  gauche .  Non  daté. 
Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  124,  n"  45. 

7  avril  1873.  —  Vente  Laurent-Richard.       29,100  fr. 
Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 


ginaire,  où  les  armes  elles  vêtements  du  Saint  sont  posés  par  terre  à 
gauche. 

Une  des  femmes  retire  les  flèches,  tandis  que  l'autre  apporte  de  l'eau 
dans  une  urne  :  pas  de  personnages  au  fond. 
Signé  à  droite  en  bas,  non  daté. 

M.  Soultzener,  dans  sa  galerie  si  riche  en  œuvres  d'Eugène  Delacroix 
a,  de  cette  même  composition,  une  toile  plus  terminée  que  la  précédente, 
(H.  23c,  L.  3oi),  et  qui  diffère  des  autres  variantes  par  la  disposition 
du  côté  gauche  où  l'on  aperçoit,  derrière  le  Saint,  tout  un  coin  de 
forêt. 

Signé  à  droite,  daté  1840. 

38 
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Christ  en  Croix. 

H.  40c,  L.  32C. 

Au  pied  de  la  Croix  qui  occupe  le  centre  du  tableau,  se  tient  la 
Madeleine,  les  épaules  demi-nues,  vue  à  mi-corps  comme  les 
autres  personnages.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  la  Vierge  éva- 
nouie dans  les  bras  de  saint  Jean  ;  à  droite  un  cavalier. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

7  avril  1873.  —  Vente  Laurent- Richard.       29,000  fr. 
Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 


SUJETS   TURCS,    GRECS,  ARABES. 


Turc  assis  fumant. 

H.  24C,  3oc. 

Signé  à  gauche,  non  daté. 

■^''oiraux  Reproductions,  Lith.,  Page  127,  n"  52. 


21  février  1843.  —  Vente  Baron  Mainemare. 


201  fr. 


Acheté  par  M.  Adolphe  Moreau. 


Le  Pâtre  blessé,  ou  la  Mort  du  Brigand. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i33,  n"  70. 
1 1  décembre  1843.  —  Vente  Du  Sommerard. 


33o  fr. 


Chevaux  au  piquet. 

Des  Arabes  réunis  dans  une  cour  tiennent  leurs  chevaux  par  la 
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bride;  l'un  d'eux  plante  un  piquet  en  terre  pour  y  attacher  un 
cheval. 

6  février  1844.  —  Vente  Binant.  35o  tr. 

Acheté  par  M.  Meffre. 
28  janvier  1845. — Vente  Durand-Ruel.  460  » 

Acheté  par  M.  Tedesco. 

Fantasia,  ou  Exercices  militaires  des  Maro- 
cains. 

H.  65c,  L.  80c. 

Des  cavaliers  lancés  au  galop  font  voler  la  poussière  sous  les  pieds 
de  leurs  chevaux  et  tirent  des  coups  de  fusil. 
Salon  de  1847. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  102,  n°  5o. 

28  avril  1849.  —  Vente  DE  Schomberg.  3oo  fr. 

9  mars  1861.  —  Vente  Wertheimberg.  3, 200  » 

Femmes  d'Alger  dans  leur  appartement . 

Réminiscence  du  tableau  du  musée  du  Luxembourg  exposé  au 
Salon  de  1834. 

Ici  la  négresse  est  vue  tout  à  fait  de  dos. 

18  janvier  i85o.  —  450  fr. 

Arabe  et  son  Coursier. 

H.  34C,  L.  29c. 

Assis,  tenant  son  cheval  bai  brun  par  la  bride,  son  fusil  entre  ses 
jambes,  il  se  chauffe  à  un  feu  de  broussailles. 
Signé  à  droite.  Non  daté. 

23  janvier  i85o.  —  Vente  D...  38o  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Soultzener. 
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Odalisque. 

H.  37c,  L.  46c. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,Page  i25,  n"  48. 


4  février  i85o.  —  118  fr. 

20  Janvier  i858. — Vente  Davin.  620  » 

Acheté  par  M.  Baroilhet. 

12  avril  i866.  —  Vente  Baroilhet.  860  « 


Fantasia  Arabe  \ 

H.  59C,  L.  73c. 
Signé,  et  daté  i833. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  102,  n"  5o. 

i5  mai  i852.  — Vente  Van-Isacker.  1,060  fr. 

3omaii855.  —  Vente  M.  B...  i,4o5  » 

Acheté  par  M.  Getting. 
21  février  1870.  — Vente  San-Donato.  i3,goo  » 

Aujourd'hui  à  M.  Louis  Lkkebvre  (de  Rou- 
'  baix). 

Les  Coîivulsionnaires  de  Tanger-. 

H.        L,  i"'.3b. 

Au  milieu  d'une  rue,  cinq  ou  six  fanatiques  s'avancent  en  faisant 
des  contorsions  étranges  ;  la  foule  les  entoure  et  les  suit.  Sur  les 
terrasses  des  maisons,  de  nombreux  personnages  sont  groupés. 

Signé  à  droite,  non  daté;  Salon  de  i838. 

i5maii852.  —  Vente  Van-Isacker.  2,175  fr. 

Acheté  par  M.  Jourdan. 


I.  Ce  tableau  présente,  dans  sa  composition,  quelques  différences 
avec  celui  du  Salon  de  1S47  •  Y  remarque,  notamment,  au  premier 
plan  un  personnage  assis  qai  n'existe  pas  dans  celui  des  ventes  de 
Schomberg  et  Wertheimberg,  mentionné  plus  haut. 

■1.  Voir  la  Note  n°  2  de  la  Page  177. 
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20  janvier  i858.  — 

Acheté  par  M.  Mala. 
5  mai  1869.  —  Vente  Marquis  du  Lau. 

Acheté  par  M.  Edwards. 
7  mars  1870. —  Vente  Edwards. 


2,900  fr. 


48,500  » 


49,000  » 


Aujourd'hui  à  M.  Durand-Ruel. 

La  Prière,  ou  Ben-Abou  près  d'un  tombeau. 

H.  45c,  L.  56^. 

Un  Arabe  est  debout  près  d'un  tombeau. 
Signé  à  droite.  Non  daté. 

Ce  tableau  est  celui  qui  fut  refusé  par  le  Jury  au  Salon  de  iSSg. 

18  janv.  i853.  —  Vente  Duchesse  d'Orléans.  2,i5o  fr. 
17  déc.  1868. — Vente  Marquis  DE  Lamberty.     11,000  » 

Campement  Arabe. 

H.  45c.  L.  37c. 

Deux  Arabes  sont  accroupis  sous  une  tente  entr'ouverte.  Au 
second  plan  deux  chevaux,  un  gris  et  un  bai  au  piquet;  ciel  d'orage 
au-dessus  des  montagnes  qui  ferment  l'horizon. 

Signé  à  droite,  au  bas~  d'une  tente.  Non  daté. 

10  février  18 53.  ~  Vente  D...  400  fr. 
Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 

Maréchal  ferrant. 

H.  39c,  L.  54C. 

Un  Marocain,  à  la  porte  d'une  maison,  ferre  un  cheval  que  son 
cavalier  vient  de  lui  amener. 

11  avril  i856.  —  Vente  Surville.  1,760  fr. 


Officier  Grec. 

H.  40C,  L.  3oc. 
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Il  est  debout,  vêtu  d'un  riche  costume,  la  main  passée  dans  une 
ceinture  où  pendent  des  pistolets  et  un  sabre;  derrière  lui,  un  fond 
de  paysage  à  l'état  d'esquisse. 

2  mars  1857.  —  Vente  Richard  Wallace.  280  fr. 

Paysage  du  Maroc. 

H.  3ic,  L.  39c. 

Deux  Arabes  sont  debout,  à  gauche,  sur  une  longue  route  au  pied 
d'un  monticule  couronné  d'arbres;  un  cavalier,  vêtu  d'un  burnous 
bleu  foncé  à  capuchon,  s'avance  vers  eux;  au  fond,  une  plaine 
dominée  par  de  hautes  montagnes. 

Signé  à  droite.  Non  daté. 

10  février  i858.  —  Vente  D...  25o  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 

Arabe  montant  à  cheval. 

H  56c,  L.  46c. 

Il  est  vêtu  d'une  tunique  verte  et  d'un  burnous  blanc;  il  a  la 
main  sur  la  selle,  prêt  à  monter  sur  son  cheval  gris;  au  fond,  à 
droite,  deux  cavaliers  lancés  au  galop  au  milieu  d'un  paysage  mon- 
tagneux. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Non  daté. 

24  avril  i858. — Vente  A..,  1,000  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Arosa. 

Marocain  et  son  cheval. 

H.  5oS  L.  60c. 

Il  arrive  à  gauche  tenant  une  selle  rouge  entre  ses  bras;  son  che- 
val bai  brun  baisse  la  tête,  prêt  à  charger  un  grand  lévrier  blanc  qui 
aboie  après  lui;  une  tente  au  fond  à  gauche,  et  un  cavalier  à  droite. 

Signé  au  milieu.  Daté  iSSy. 
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17  mars  i85g.  —  Vente  A...  660  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Soultzener. 

Halte  de  Cavaliers  Grecs. 

H.  5oc,  L.  6ic. 

Au  milieu  d'une  épaisse  forêt  un  Grec,  monté  sur  un  cheval  blanc, 
parle  à  deux  autres  personnages  assis,  au  premier  plan,  sur  des 
troncs  d'arbres. 

Signé  à  droite.  Daté  iSSg. 

4  mai  1860.  —  Vente  C...  1,000  fr. 
Aujourd'hui  à  M  Goldschmidt. 

Arabe  à  cheval  se  préparant  à  combattre,  ou 
Cavalier  Arabe  en  vedette. 

H.  55c,  L.  46c. 

Il  est  monté  sur  un  cheval  de  couleur  Isabelle,  vêtu  d'un  bur- 
nous rouge;  au  fond,  deux  cavaliers  descendent  d'une  montagne. 
Signé  à  gauche.  Daté  i85i. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  102,  n"  47. 

5  mai  1860.  —  Vente  A...  860  fr. 
22  décembre  1860.  —  Vente  M.  B  ..  goo  « 

8  décembre  1862.  —  Vente  Cachardy.  800  » 

19  février  1872.  —  Vente  Baron  Michel  de 
Trétaigne.  14,100  » 

Fantasia,  ou  Épisode  de  la  Guerre  de  Grèce. 

H.  65=.'^L.  80C. 

Voir  aux  Pièces  Attribuées  à  Delacroix,  Page  81. 

Ce  tableau  n'est  pas  celui  qui  a  servi  pour  la  gravure  ;  c'est  une 
Variante  exécutée  à  trente  années  de  distance,  puisqu'il  est  signé 
à  droite,  en  bas,  et  daté  i856. 
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Ici  la  tête  du  personnage  principal  est  vue  presque  de  trois  quarts, 
tandis  qu'elle  ne  présente  qu'un  profil  fuyant  dans  la  toile  de  1827. 

9  mars  1861.  —  Vente  Wertheimberg.  3 ,200  fr . 
Acheté  par   M.  le   Baron  Gustave  de 

Rothschild. 

Arabe  Syrien  et  son  Cheval. 

H.  33s  4°'^- 

Au  milieu  d'un  paysage  montagneux,  un  Arabe  s'avance  à  pied, 
arme  d'une  lance,  et  suivi  d'un  cheval  gris.  Au  premier  plan,  une 
selle  de  couleur  rouge  déposée  à  terre.  Deux  petits  cavaliersau  fond. 

Signé  à  gauche.  Non  daté.  —  Salon  de  1849. 

20  mars  1861.  —  Vente  Baron.  890  fr. 

4  avril  1 861. — Vente  DiAZ.  i,5oo  » 
Acheté  par  M.  Tesse. 

7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  7,200  » 
Acheté  par  M.  Hartmann. 

10  février  1878.  —  Vente  M.  A  H.  10,010  » 

Combat  entre  des  Marocains  et  des  Arabes. 

H.  24":,  L.  35c. 

8  décembre  1862.  —  Vente  Cachardy.  900  fr. 
4  février  i865.  —  Vente  Marquis  de  L.           i,3oo  » 

Mauresque. 

H.  27c,  L.  22c. 

Elle  est  représentée  en  buste,  presque  de  face,  la  chemise  ou- 
verte laissant  voir  la  gorge  nue;  la  tête  se  détache  sur  un  fond 
rouge. 

Non  signé. 

-Voir  aux  Portraits  peints  par  Delacroix,  Page  23 1. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  141  fr. 
Aujourd'hui  à  M.  Riesener. 
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Turc  écrivant. 

H.  28c,  L.  35c. 

Il  est  assis  à  terre,  vu  de  profil  la  tête  tournée  à  droite. 
Peinture  à  la  cire  exécutée  en  1842. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.,  170  fr. 

Officier  Grec. 

H.  34C,  L.  aSt^ 

11  est  assis  sur  un  tertre  élevé,  dominant  la  mer. 

15  mars  1866.  —  Vente  feu  M.  Albert.  1,240  fr. 

Chevausc  Arabes  à  l'abreuvoir. 

H.  76S  L.  91C. 

De  nombreux  personnages  amènent  boire  leurs  chevaux.  Près 
d'eux  des  chiens;  au  fond,  les  hautes  murailles  d'une  ville. 
Signé  à  droite  en  bas.  Daté  1862. 

23  avril  1866.  —  Vente  M.  G...  5,3oo  fr. 
Acheté  par  M.  Khalil-Bey. 

16  janvier  1868. —  Vente  Khalil-Bey.  i  S^ooo  » 
Acheté  par  M.  Constant  Say. 

Chevaux  sortant  de  V abreuvoir . 

H.  46s  L.  Sô'^. 

Un  Turc  vu  de  dos,  monté  sur  un  cheval  gris,  tenant  en  laisse  un 
cheval  blanc,  s'avance  suivi  de  deux  lévriers  dont  l'un  est  encore 
dans  l'eau;  au  fond,  deux  personnages  à  cheval  vêtus  de  burnous 
blancs. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

24  décembre  1868. —  12^700  fr. 
7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  i4,3oo  » 

39 
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F e^nmes  Turques  au  bain. 

H.  94c,  L.  -ji^. 

Au  milieu  d'un  parc,  cinq  femmes  sont  réunies,  les  unes  nues  ou 
déjà  au  bain ,  les  autres  encore  vêtues  de  leurs  riches  vêtements 
orientaux. 

Signé  à  gauche.  —  Date  1854. 

4  mars  1868.  —  5, 000  fr. 
Aujourd'hui  à  M.  John  Saulnier. 

Les  Bords   du  fleuve  Sébou.   (  Royaume  du 
Maroc.) 

H.  Soc,  L.  60c. 

Le  fleuve  serpente  au  milieu  de  montagnes  et  de  terrains  boisés. 
Au  premier  plan  des  baigneurs  et  des  cavaliers  qui  conduisent  boire 
■  leurs  chevaux. 

Signé  à  droite,  daté  i858.  —  Salon  de  iBSg. 

5  mai  1869.  —  Vente  Marquis  du  Lau.  6,5oo  fr. 
14  mai  1873.  —  Vente  M.  L...  5,555  » 

Chevaux  sortant  de  Veau. 

H.  5oc,  L.  61':. 

Deux  chevaux  conduits  par  un  Arabe  sortent  de  l'eau  ;  près  d'eux, 
une  barque  échouée  sur  le  sable;  à  gauche,  la  mer  qui  s'étend  au 
loin;  à  droite,  une  ville  en  amphithéâtre  se  détachant  sur  un  fond 
de  montagnes. 

Signé  à  droite,  daté  1860. 

5  mai  1866.  —  Vente  Marquis  du  Lau.  16,000  fr. 

Acheté  par  M.  Edwards. 

7  mars  1870.  —  Vente  Edwards.  14,500  » 

Acheté  par  M.  Fanien. 

Intérieur  d'une  écurie  Arabe.  J  ! 

H.  65c,  L.  Si"^. 
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Deux  chevaux,  un  gris  et  un  bai,  cabres  tous  deux,  se  mordent 
avec  rage  ;  deux  Arabes  couchés  près  d'eux  se  lèvent  pour  faire  ces- 
ser le  combat  ;  aux  murs  de  l'écurie  sont  appendus  des  housses,  des 
selles  et  des  harnais. 

Signé  à  gauche.  Daté  1860. 

12  février  1872.  —  Vente  Allou-Erler.  17,000  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  John  Saulnier. 

Passage  d'un  Gué  au  Maroc. 

H.  59c,  L.  73c. 

Des  soldats  Marocains  traversent  le  cours  d'une  rivière  profon- 
dément encaissée;  leur  chef  les  suit;  derrière  lui  une  longue  file 
de  cavaliers,  le  fusil  à  la  main.  Effet  de  soleil  couchant. 

26  février  1870.  —  Vente  San-Donato.  14,800  fr. 

Acheté  par  M,  Petit. 

Arabes  en  voyage. 

H.  53c,  L.  65c. 

Le  chef  marche  en  tête  de  la  caravane,  retenant  son  cheval  qui 
descend  une  côte  ;  au  deuxième  plan,  un  Arabe  conduit  par  la 
bride  un  cheval  blanc  monté  par  une  femme  enveloppée  d'un 
burnous;  derrière  eux,  plusieurs  cavaliers.  Au  premier  plan,  un  ser- 
viteur à  pied  portant  des  paniers. 

Signé  à  gauche,  en  bas.  Daté  i855. 

19  février  1872.  —  Vente  Baron  Michel  de 
Trétaigne.  3o,5oo  fr. 

'Aujourd'hui  à  M™*  la  Baronne  Nathaniel 
DE  Rothschild. 

Combat  du  Giaour  et  du  Pacha.  Esquisse'. 

H.  19C,  L.  24c. 


I .  Cette  Esquisse  duc  au  pinceau  de  Poterlet,  camarade  de  Delacroix, 
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Voir  aux  Pièces  Attribuées  à  Delacroix.  Page  82. 
Cette  Esquisse,  qui  n'est  ni  signée  ni  datée,  diffère  un  peu  du 
Tableau. 

Ici,  au  fond  à  droite,  un  cheval  blanc  avec  un  personnage  à  pied, 
remplacent  l'homme  qui  lève  les  bras  au  ciel  ;  de  hautes  montagnes 
ferment  l'horizon  de  toutes  parts,  tandis  que  dans  la  gravure,  re- 
production du  Tableau,  les  montagnes  n'existent  qu'à  droite  et  les 
deux  figures  principales  se  détachent  sur  un  ciel  clair. 

14  janvier  1873.  —  Vente  Théophile  Gautier.   3,35o  fr. 
Acheté  par  M"''  O.  Pilloy. 


ANIMAUX.    —    COMBATS.    —  CHASSES. 

Tigre  couché. 

H.  24c,  L.  37c. 

Signé  en  bas,  à  gauche.  Non  daté. 
19  février  i853.  —  Vente  Bonnet 
29  janvier  i855,  — 

Aujourd'hui  à  M.  Van-Praët. 

Lion  couché. 

H.  37C,  L.  70C. 

Au  milieu  d'un  paysage  sauvage  un  lion  est  couché,  les  pattes 
étendues,  la  tête  droite. 


avait  été  reprise  presqu'entièrement  par  le  maître,  et  peut  bien,  sui- 
vant nous,  passer  pour  une  œuvre  d'Eug.  Delacroix. 

Le  Tableau  Original  (H.  58^^,  L.  72"^^),  signé  à  gauche  en  bas  en  écri- 
ture cursive,  exécuté  en  1827,  mais  non  daté,  et  qui  figura  au  Salon 
cette  même  année  sous  le  n"  299,  peut  être  considéré  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  Delacroix.  II  a  appartenu  dès  l'origine  à  M.  Alexandre  Du- 
mas père  qui,  en  mai  1848,  le  céda  à  M.  Mahler,  dans  la  collection  duquel 
il  est  demeuré  jusqu'à  ce  jour. 


160  fr. 
i55  » 
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26  février  18 53.  —  199  fr. 

iimaii868. —  Vente  Marmontel.  6,400  » 

Lion  dévorant  un  cheval. 

H.  33c,  L.  41C. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  5o,  n"  56. 

1 2  février  18 53. —  Vente  Cachardy.  545  fr. 

1 1  décembre  1857.  —  Vente  M.  W.  960  » 
Aujourd'hui  à  M.John  Saulnier. 

Le  Tigre  et  le  Serpent. 

H.  24c,  L.  32c. 

Debout  au  milieu  d'un  chemin,  un  tigre  s'arrête,  une  patte  levée, 
en  apercevant  au-dessus  de  lui  un  serpent  enroulé  autour  de  la 
branche  d'un  arbre. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

6  mars  1853. —  600  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Soultzener. 

Tigre  couché  ' , 

H.  3ic,  L.  5oc. 

Il  est  étendu  sur  un  tertre  de  gazon,  la  tête  renversée  en  arrière, 
regardant  en  l'air  ;  derrière  lui  une  chaîne  de  montagnes  avec  un 
ciel  bleuâtre. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

12  mai  i855.  —  5o5  fr. 
29  mai  i856.  —                                             3oo  » 


I.  L'animal  dont  la  robe  n'a  pas  de  très-larges  ni  de  très-nom- 
breuses taches  ,  peut  aussi  bien  passer  pour  une  Panthère  que  pour 
un  Tigre.  Ce  qui  explique  les  appellations  différentes  qui  lui  ont  été 
données  dans  les  divers  Catalogues  de  Ventes. 
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22  décembre  1860.  —  Vente  M.  B.  700  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

Chevaux  de  ferme. 

H.  40c,  L.  63c. 

Deux  chevaux,  qui  viennent  de  quitter  la  charrue,  sont  attachés 
à  la  porte  d'une  habitation. 

12  mars  i855.  —  Vente  Baroilhet.  1,01 5  fr. 

Chasse  au  Tigre. 

H.  74SL.  92'-. 

19  février  i856.  —  Vente  Weill.  2,100  fr. 
22  avril  186 1.  —  Vente  Ch.  B...  2,590  » 

Lion  dévorant  le  corps  d'un  Arabe  mort ,  ou 
r Antre  du  Lion  ' . 

H.  28%  L.  35'-. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  io3,  n"  52, 
Le  lion,  assis  sur  son  train  de  derrière,  enfonce  les  griffes  de 
ses  pattes  de  devant  dans  la  poitrine  de  l'Arabe.  Les  jambes  de  ce 
dernier  pendent  au-dessus  d'un  précipice  que  dominent  de  hautes 
montagnes.  On  n'aperçoit  à  gauche  que  le  bout  de  son  fusil. 

20  janvier  i858.  —  Vente  Weill.  5oo  fr. 
26  janvier  186 1. —  620  » 
29  mars  1862.  —  Vente  M.  D...                       600  » 

Le  Lion  et  le  Serpent. 

H.  48%  L.  60c. 


1.  Cette  toile  est  une  Variante  du  tableau  exposé  au  Salon  de  1848. 
(H.  6i'',  L.  5i'^^);  lequel  est  signé  à  droite  et  non  daté,  et  où  le  corps  de 
Vhomme  repose  à  plat  sur  le  terrain,  tandis  que  son  fusil  placé  à  sa 
droite  paraît  tout  entier  :  Elle  appartient  à  M.  Moniean. 


TABLEAUX. 


Le  lion  vient  de  saisir  un  serpent  qui  s'enroule  autour  de  ses 
pattes. 

20  janvier  i858.  —  Vente  Weill.  i,o3o  fr. 
24  décembre  i858. —  i^iyS  » 

3  février  1860.  —  i,o5o  » 

Lions  à  la  Source. 

H.  42'',  L.  53' . 

Ils  s'avancent  pour  boire  à  une  source  ombragée  d'arbres. 

21  avril  i858.  —  Vente  Couteaux.  i,i25  fr. 
XI  mai  1868. — Vente  Marmontel.  7,000  » 

Rencontre  d'un  Lion  et  d'un  Tigre. 

H.  22'-,  L.  32C. 

Le  tigre  à  droite,  ramassé  sur  lui-même,  se  prépare  à  bondir  sur 
son  ennemi. 

24  janvier  iSSg.  —  Vente  Cachardy.  900  fr. 

Aujourd'hui  à  M"""^  la  Duchesse  d'Hamilton. 

Jeune  Tigre  effrayé  par  un  Serpent. 

H.  33%  L.  40c. 

Le  tigre  s'arrête  en  apercevant  un  serpent  qui  sort  d'un  buisson. 

3  février  1860.  —  440  fr. 

Acheté  par  M.  Delacour. 

7  février  1866.  —  Vente  Van-Cuyck.  2,750  » 

Acheté  par  M.  Brame. 
Aujourd'hui  à  M.  Herman. 

Cavalier  Arabe  attaqué  par  un  Lion. 

H.  46%  L.  36c. 

Un  Arabe  à  cheval  lutte  contre  un  lion.  L'homme,  le  cheval,  le 
lion,  semblent  ne  faire  qu'un. 
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Signé  à  droite.  Non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  104,  n"  55. 

29  mars  1862.  —  Vente  M.  D...  Retiré  à  1 ,200  fr. 
19  février  1872.  —  Vente  Baron  Michel  de 

Trétaigne.  17,000  » 

Acheté  par  M.  Febvre. 

Chasse  aux  Lions. 

H.  72c,  L.  gSc. 

La  scène  se  passe  au  milieu  d'un  paysage  montagneux.  A  droite, 
deux  cavaliers  Arabes  attaquent  un  premier  lion  qui  déjà  a  ren- 
versé à  terre  un  de  leurs  compagnons  ;  à  gauche,  un  autre  cava- 
lier s'apprête  à  percer  l'animal  avec  sa  lance;  tandis  qu'au  fond, 
un  second  lion  se  défend  contre  deux  autres  Arabes  dont  l'un  tire 
sur  lui  un  coup  de  fusil. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Daté  i858. 

Variante  du  tableau  du  Musée  de  Bordeaux. 

30  mars  i863.  —  Vente  Durand-Ruel.  4,700  fr. 
19  février  1868.  — Vente  Comte  d'Aquila.        i4,5o5  » 

Chasse  au  Lion . 

H.  32c,  L.  40'^. 

Un  Arabe,  monté  sur  un  cheval  bai  foncé,  fait  feu  sur  un  lion 
qui  va  bondir  sur  lui. 
Signé  à  gauche. 

24  avril  1864.  —  Vente  M™  George  Sand.         1,170  fr. 
Tigre  et  Serpent. 

H.  32C,  L.  41C. 

Un  tigre,  le  ventre  touchant  la  terre,  regarde  un  serpent  enroulé 
autour  d'un  arbre  et  semble  prêt  à  s'élancer  sur  lui. 
Signé  à  gauche.  Daté  1860. 


TABLEAUX. 


4  février  i865.  —  Vente  Marquis  de  L...  1,820  fr. 

7  février  1866.  —  Vente  Van-Cuyck.  2,705  » 

21  février  1868.  —  Vente  Comte  d'Aquila.      8,020  » 

Lionne  en  arrêt. 

H.  27c,  L.  38=. 

Elle  est  debout,  la  tête  tournée  à  droite,  légèrement  levée  en  l'air; 
la  gueule  ouverte.  Au  fond,  à  droite,  un  cours  d'eau  encaissé  entre 
des  montagnes. 

19  février  1868.  —  Vente  Comte  d'Aquila.        6,700  fr. 
Panthère. 

H.  29C,  L.  39C. 

L'animal,  la  tête  tournée  à  gauche,  prêt  à  bondir,  grince  des 
dents.  Fond  de  montagnes. 
Signé  à  droite  et  daté  i86'3. 

29  avril  1872,  —  Vente  Carlin.  •  g, 000  fr. 

Acheté  par  M.  de  Camondo. 

Lion  dévorant  un  Lapin. 

H.  45c,  L.  55c. 

Il  est  étendu  à  terre  tenant  sa  victime  entre  ses  pattes  de  devant. 
Derrière  lui,  à  gauche,  l'entrée  d'une  caverne;  à  droite,  une  échappée 
de  paysage  et  un  coin  de  ciel. 

Signé  à  droite.  Non  daté. 

7  avril  1873.  — Vente  Laurent-Richard.        3i,o5o  fr. 
Acheté  par  M.  Gauchez. 

Lion  debout. 

H.  27c,  L.  35c. 

Il  semble  sortir  de  son  antre  ,  tient  sa  tête  levée  et  regarde  droit 
devant  lui. 

40 
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Signé  à  droite.  Non  daté. 

7  avril  i8j3.  —  Vente  Laurent-Richard.         8,3oo  fr. 
Acheté  par  M.  Durand-Ruel. 


SUJETS  DIVERS. 

Baigneuse. 

H.  94c,  L.  78c. 

Elle  est  assise  au  bord  d'une  pièce  d'eau,  sur  un  banc  de  pierre 
sculpté,  une  étoffe  rose  entoure  ses  reins  ;  dans  l'ombre,  adroite,  sa 
suivante  debout;  à  gauche,  un  petit  chien  épagneul  court  en 
aboyant  sur  le  dossier  du  banc. 

Signé  à  droite,  en  bas.  Non  daté. 

25  janvier  1864.  —  Vente  Villot.  5yo  fr. 

7  février  1866.  — Vente  Van-Cuyck.  990  » 

17  décembre  1868.  —  Vente   Marquis  de 
Lamberty.  7,800  » 

Aujourd'hui  à  M.  Ferd.  Bischoffsheim. 

Fleurs. 

H,  72C,  L.  92c. 

Dans  un  vase  de  grès  de  couleur  grisâtre  est  placé  un  bouquet 
où  dominent  les  dahlias  simples  et  les  pavots  aux  tons  rouges  et 
blancs  ;  à  gauche  dans  l'ombre,  sur  le  terrain,  des  Raisins  et 
des  Pommes. 

Non  signé,  non  daté.  —  Peint  en  1834. 

23  avril  1864.  —  Vente  M""'  George  Sand.  2,070  fr, 
29  avril  1872.  —  Vente  Carlin.  i3,65o  » 

Acheté  par  M.  Ferd.  Bischoffsheim. 


TABI.t;  AUX. 
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Le  Soir  d' une  Bataille ,  ou  Waterloo. 

H.  44»^,  L.  'dô^. 

Un  cuirassier,  blessé  à  mort,  se  soulève  au  milieu  des  cadavres  de 
plusieurs  chevaux.  On  aperçoit  au  loin  le  champ  de  bataille  aban- 
donné, éclairé  par  les  derniers  rayons  du  soleil  couchant.  —  Peint 
en  1826. 

Signé  à  droite.  Non  daté. 

17  février  1864.  —  Vente  Delacroix.  3, 100  fr. 

3  février  1868. —  Vente  Paul  Demidoff.  5, 800  >> 
Acheté  par  M.  G.a.uchez. 

5  mai  1873. —  Vente  Marquis  de  La  Rocheb...  6,200  » 

Tête  déjeune  Femme. 

H.  42c,  L.  35c. 

Elle  est  vue  en  raccourci,  légèrement  penchée  à  gauche,  coiffée 
d'un  mouchoir  rouge  ;  la  poitrine  couverte  d'une  draperie  noire 
que  retient  une  large  agrafe.  —  Étude,  grandeur  nature,  exécutée  à 
la  lampe. 

Signé  à  gauche.  Daté  i833. 

II  février  i865.  — Vente  Villot.  145  fr. 

Bouquet  de  Fleurs. 

H.  57c,  L.  49c. 

Il  est  composé  de  dahlias,  d'œillets  et  de  coréopsis  placés  dans 
un  vase  de  cristal. 
Signé,  daté  i833. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  325  fr. 

Bonaparte  en  Italie. 

H.  45c,  L.  6ic. 

Monté  sur  un  cheval  blanc,  il  regarde  les  escadrons  de  sa  cava- 
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lerie  qui  défilent  au  second  plan  au  pied  du  monticule  sur  lequel  il 
est  placé  avec  son  état-major.  Au  fond,  la  ville  de  Milan. 

17  février  1864.  —  Vente  Delacroix,  après 

décès,  n"  i35  du  catalogue.  910  fr. 

6  avril  1868.  —  Vente  Clésinger.  800  » 

Aujourd'hui  à  M.  Goldschmidt. 


AQUARELLES  —  DESSINS 


SUJETS   TIRÉS    DE    PIÈCES   DE   THÉÂTRE,  POEMES, 
ROMANS. 

Quentin  Dunpard  et  la  Princesse  de  Croix. 
Mine  de  plomb. 

H.  20c,  L.  i6c. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  m,  n"  i. 

1 1  mars  1846.  —  Vente  de  Monville.  40  fr. 

L'Eglise  des  Jésuites  (Conte  d'Hoffmann). 
Pastel  relevé  d'Aquarelle. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  88,  n°  9. 

24  janvier  1864. — Vente  Villot.  96  fr. 

Don  Juan.  Aquarelle  et  Pastel. 
24  janvier  1864.  —  Vente  Villot.  Si  fr. 

Gluck  au  Piano.  Aquarelle  relevée  de  Pastel. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  85,  n»  i. 

24  janvier  1864.  —  Vente  Villot.  23 0  fr. 
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Jane  Shore .  Aquarelle  gouachée. 

H.  27C,  L.  Sîc. 
Signé,  daté  1827. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  42,  n"  40. 


1 1  février  i865.  —  Vente  Villot. 


i55  fr. 


Acheté  par  M.  Lecesne. 
Méphistophélès  planant  dans  les  airs. 

Dessin  à  la  plume,  lavé  de  noir  et  d'indigo,  exécuté  pour  le  pro- 
logue de  Faust  de  Goethe. 
Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  53,  n»  Sy. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  i5o  fr. 

Acheté  par  M.  Forget. 
17  mars  iSyS.      Vente  Forget.  200  fr. 

Acheté  par  M.  Sensier. 

Le  Prisonnier  de  Chillon.  Sépia. 

Il  est  assis  sur  la  paille,  dans  son  cachot.  A  gauche,  une  cruche; 
à  droite,  une  chaîne  accrochée  à  la  muraille.  (1828.) 
Composition  entièrement  différente  du  tableau  du  Salon  de  i835. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  80  fr. 


Faust  à  Vétude.  Aquarelle. 

11  est  assis  dans  son  cabinet  devant  une  table  chargée  de  livres. 
Variante  de  la  lithographie  Originale  dans  laquelle  il  est  repré- 
senté ieèo!//. 


Marguerite  en  prison.  Aquarelle. 
4  mai  i865.  —  Vente  Bourlon  de  Sarty. 


loo  fr. 
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Voir  Pièces  Originales,  Litii.,  Page  53,  n°  60. 

8  mars  1866.  —  Vente  Paul  Blacque.  490  fr. 

Faust  et  Wagner  discourant  dans  la  campagne. 
Sépia. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  53,  61. 

12  avril  1866.  — Vente  Baroilhet.  227  fr. 


SUJETS   d'histoire   ANCIENNE  ET  MODERNE. 
SUJETS  RELIGIEUX. 


La  Prière.  Aquarelle. 

Une  jeune  femme  à  genoux  sur  des  coussins  de  velours,  prie  avec 
ferveur,  les  yeux  levés  vers  l'image  du  Christ  placée  devant  elle. 

12  décembre  1843.  —  Vente  Du  Sommerard.  36  fr. 
5  février  1844.  —  Vente  Binant.  21  » 

Le  Tasse  dans  la  prison  des  Fous.  Dessin. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  92,  n"  19. 

29  mars  1860.  —  Vente  Baroilhet.  270  fr. 

Acheté  par  M.  Paul  Meurice. 

La  Bataille  de  Taillebourg.  Aquarelle. 

H.  43c,  L.  28^. 

Ce  dessin,  dans  la  forme  d'un  vitrail  à  deux  ogives,  avait  été  fait, 
en  i842,pourservirà  l'exécution  d'un  vitrail  destiné  à  la  chapelle  de 
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Dreux,  exécuté  à  la  manufacture  de  Sèvres.  Le  sujet  est  le  même 
que  celui  du  tableau  de  Versailles,  avec  quelques  variantes  néces- 
sitées par  la  forme  même  du  vitrail,  qui  est  en  hauteur  tandis  que 
le  tableau  est  presque  carré. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  3,ioo  fr. 

Acheté  par  S.  A.  R,  le  Duc  d'Aumale. 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers.  Aquarelle. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  97,  n"  34. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  180  fr. 

Acheté  par  M.  Delille. 

Le  Christ  descendu  de  la  Croix.  Pastel.  Forme 
hexagone. 

Copie  d'un  tableau  du  Tintoret  qui  est  au  musée  de  Caen. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  i  5o  fr. 

L'Éducation  d'Achille.  Dessin  à  la  plume  lavé 
d'encre. 

Daté  1 1  juillet  1845. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  5y  fr. 

Acheté  par  M.  Dubuisson. 

Même  sujet.  Pastel. 

H.  29c,  L.  41C. 

Signé.  Non  daté. 

16  janvier  1868.  —  Vente  Khalil-Bey.  3, 000  fr. 

Acheté  par  M.  Gavet. 


AQUARELLES,  DESSINS. 
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Les  Muletiers  de  Tétuan.  Mine  de  plomb. 

H.  ioc,L.  28c. 

Deux  personnages  debout,  au  lieu  d'un  seul  comme  dans  la  litho- 
graphie. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  48,  n"  5i- 

26  mars  1844.  —  Vente  Susse.  60  fr. 

Chepal  Arabe.  Aquarelle. 

H.  i8c,  L.  22c. 

Au  milieu  d'une  forêt,  un  cheval  gris  est  attaché  à  un  arbre  au 
pied  duquel  sont  déposés  une  selle  et  un  fusil  ;  au  fond,  deux  Arabes 
debout,  en  burnous  blanc. 

Signé  à  gauche.  Non  daté. 

10  janvier  i856.  —  Vente  Susse.  96  fr. 

Acheté  par  M.  Adolphe  Moreau. 


Grec  à  cheval.  Aquarelle. 

Il  vient  d'arrêter  sa  monture,  et  laisse  flotter  les  rênes  sur  son 
cou. 

Signé.  Non  daté. 

2g  avril  1 856. —  i25  fr. 

Acheté  par  M.  J.  Bervxlle. 
2  5  février  1860.  —  Vente  J.  Reiset.  121  » 

Acheté  par  M.  Leroy. 

41 
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Turc  en  embuscade .  Aquarelle. 

H.  26%  L.  aif. 

A  moitié  caché  derrière  un  rocher  ombragé  d'arbres,  il  s'apprête 
à  tirer. 

29  avril  i856. —  82  fr. 

Arabe  et  son  cheval.   Aquarelle  relevée  de 
Pastel. 

H.  19C,  L.  24c. 

Il  marche  suivi  de  son  cheval  au  milieu  d'une  plaine. 

9  mars  1864.  —  i5o  fr. 

22  janvier  1872. —  405  » 

Arabes  causant  étendus   sur    des  coussins. 
Aquarelle.  " 

H.  14c,  L.  28c. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  33,  n"  17. 

12  avril  1862.  —  Vente  Baroilhet.  i85  fr. 

Musicien  Juif  de  Tanger.  Aquarelle. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.  sur  Bois,  Page  yS,  n"  2. 

12  avril  1862.  —  Vente  Baroilhet.  355  fr. 
Acheté  par  M.  Choquet. 

Une  scène  du  Maroc.  Aquarelle. 

Signé.  Daté  i836. 

13  janvier  i863.  — Vente  Demidoff.  2,100  fr. 
Acheté  par  M.  Bouruet-Aubertot. 


AQUARELLES,  DESSINS. 
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Soldat  Turc.  Aquarelle  gouachée. 

Il  porte  un  fusil  sur  l'épaule.  Fond  de  paysage;  à  droite,  des  pal- 
miers et  des  ruines. 
Signé,  non  daté.  —  Exécuté  vers  1829. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot,  go  fr. 

Soldat  de  la  Garde  de  l'Empereur  du  Maroc. 
Aquarelle. 

H.  i6c,  L.  25c. 
Signé,  non  daté. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  10 1,  n'' 44. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  3oo  fr. 

Soldat  Maure.  Aquarelle. 

Il  est  représenté  debout,  enveloppé  dans  son  burnous,  un  fusil  à 
la  main;  deux  autres  figures  à  gauche.  Fond  de  paysage. 
Signé,  non  daté.  —  Exécuté  en  1834. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot,  3o5  fr. 

Cheval  Arabe  bai  brun.  Aquarelle  gouachée. 

Il  est  tourné  vers  la  gauche.  Dans  le  fond,  une  tente  et  plusieurs 
figures. 
Exécuté  en  i83o. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  i5o  fr. 
Acheté  par  M.  Baroilhet. 

12  août  1866.  —  Vente  Baroilhet.  172  » 

Deux  Arabes  accroupis  sur  le  sable  et  causant. 
Sépia, 

Exécuté  en  i833. 
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Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  loi,  45. 

II  février  i865.  — Vente  Villot.  600  fr. 

Acheté  par  M.  Lecesne. 

Arménien.  Sépia. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  102,  n»49. 

II  février  i865.  —  Vente  Villot.  49  fr. 

Femme  Juive.  Dessin  à  la  plume. 

Elle  tient  une  rose  à  la  main. 

Signé  en  rébus  :  un  2,  un  la,  une  croix. 

II  février  i865.  — Vente  Villot.  91  fr. 

Acheté  par  M.  Choquet. 

L'Arabe  et  son  coursier.  Aquarelle. 

Le  cheval  est  arrêté  près  du  corps  de  son  maître  étendu  mort  à 
ses  pieds. 

4  mai  1865. — Vente  BouRLON  DE  Sarty.  275  fr. 

Acheté  par  M.  Boigne. 

Turc  fumant.  Aquarelle. 

Il  est  assis  sur  un  large  divan ,  une  pipe  à  la  main. 

1 5  mars  1866.  —  Vente  Albert.  2Z0  fr. 

Acheté  par  M.  Boquet. 


Femme  Juive  de  Tanger.  Aquarelle. 
8  mars  1866.  —  Vente  Paul  Blacque. 


190  fr. 


AQUARELLES,  DESSINS. 


ANIMAUX.    —   COMBATS.    —  CHASSES. 

Un  Lion.  Aquarelle. 

H.  20C,  L.  Soc. 


Homme  terrassé  par  une  Lionne.  Mine  de 
plomb. 

Variante  de  la  Planche  Originale  au  vernis  mou. 
Voir  Pièces  Originales,  Page  22,  n"  17. 

9  mars  i863. — Vente  au  profit  des  Ouvriers 

COTONNIERS.  145  ff. 

Cheval  de  ferme  rouan-vineux .  Aquarelle. 

Il  est  représenté  en  fuyant  par  la  croupe,  et  tout  harnaché. 
Etude  faite  en  Angleterre  en  1825;  non  signée. 

Il  février  i865.  —  Vente  Villot.  45  fr. 


22  janvier  i858.  —  Vente  Baron  de  C... 


200  fr. 


Un  Tigre.  Pastel. 

H.  15c,  L.  22c. 

22  janvier  i858.  —  Vente  Baron  de  C... 


i5o  fr., 


Cheval  bai-brun.  Aquarelle  gouachée. 

Étude  de  cheval,  vu  de  profil  tourné  à  droite;  exécutée  en  1828. 
XI  février  i865.  —  Vente  Villot.  5o  fr. 
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Cheval  bai-brun.  Aquarelle  gouachée. 

De  profil  tout  à  fait  et  tourné  à  gauche.  Fond  de  paysage.  Effet 
de  soleil  couchant. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  90  fr. 

Lion  dans  une  grotte.  Aquarelle  gouachée. 

Il  est  vu  de  face  et  marchant. 
Exécuté  en  i83o. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  i5o  fr. 

Tigre  couché.  Aquarelle  gouachée. 

Exécuté  en  i83o. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.,  Page  22,  n"  16. 

1 1  février  18 65.  —  Vente  Villot.  700  fr. 

Deux  Tigres  et  deux  Lions.  Dessin. 

L'un  des  deux  tigres  marche,  l'autre  se  lèche. 
Daté  à  la  plume  :  9  février  iSSg. 

1 1  février  1 865. — Vente  Villot.  61  fr. 

Lion  dévorant  un  Lièvre.  Aquarelle. 

Ce  dessin  est  celui  qui  a  servi  à  l'exécution  de  la  lithographie 
exécutée  par  Delacroix  en  1829. 
Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  43,  n'>42. 

2  5  janvier  1860.  —  Vente  Baron  Courtier.  io5  fr. 


AQUARELLES,  DESSINS. 


SUJETS  DIVERS. 


Mendiant  Anglais.  Aquarelle. 

H.  22%  L.  i5% 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  io8,  noôô. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot. 
Acheté  par  M.  Legrand. 


3o5  fr. 


Cavalier.  Aquarelle  gouachée. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  109,  n"  67. 
II  février  i865.  —  Vente  Villot. 


33o  fr. 


Acheté  par  M.  Van-Cuyck. 
Porte-Étendard.  Aquarelle  gouachée. 

Il  est  coiffé  d'un  casque  dont  un  aigle  forme  le  cimier.  Son  che- 
val gris,  lancé  au  galop,  est  vu  de  face. 


Acheté  par  M.  Hébert. 

Deux  Hommes  d'armes  [Costumes  de  l'époque 
Louis  XII).  Aquarelle. 

L'un  porte  une  armure  complète  et  pose  la  main  sur  la  garde  de 
son  épée;  l'autre,  qui  n'a  qu'une  simple  cuirasse,  tient  une  longue 
hallebarde.  Dans  le  fond,  à  gauche,  deux  hallebardiers. 

Exécuté  en  1827. 

II  février  i865. —  Vente  Villot.  200  fr. 


II  février  i865.  —  Vente  Villot. 


210  fr. 
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Seigneur  de  la  Cour  de  François  I^^ .  Aquarelle 
gouachée. 

Signé,  daté  1829. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.,  Page  25,  n'>2i. 
Ici  le  personnage  est  seul  et  sans  son  cheval,  comme  dans  le 
i"  État  de  la  Planche. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  i5o  fr. 

Femme  couchée.  Aquarelle  gouachée. 

Son  bras  droit  est  appuyé  sur  un  oreiller,  sa  tête  repose  sur  sa 
main  ;  elle  caresse  un  petit  chien  noir  et  blanc  à  longs  poils. 
Exécuté  en  1828. 

1 1  février  186 5.  —  Vente  Villot.  5 20  fr. 

Acheté  par  M.  Chevalier. 

Alchimiste .  Sépia. 

Vêtu  d'un  costume  du  temps  de  François  il  est  debout  dans 
son  laboratoire,  et  tient  avec  des  pincettes  un  creuset  qu'il  pose 
sur  un  fourneau. 

Exécuté  en  1827. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  100  fr. 

Acheté  par  M.  Lecesne. 

Raphaël  jeune  dans  son  atelier.  Mine  de  plomb. 

Il  est  assis  sur  un  escabeau,  le  coude  appuyé  sur  une  table,  dans 
l'attitude  de  la  méditation.  —  Première  Penséé  du  tableau  du  Salon 
de  i83i. 


1 1  février  1 865.  —  Vente  Villot. 


5o  fr. 


AQUARELLES,  DESSINS. 


Moine  en  prière.  Dessin  au  crayon. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  96,  n"  3o. 

1 1  février  i865.  —  Vente  Villot.  55  fr. 

Un  dessous  de  bois. 

12  août  1866.  —  Vente  Baroilhet.  iSg  fr. 
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VENTE 

APRÈS  LE  DÉCÈS  D'EUGÈNE  DELACROIX. 


ELACROix  était  mort  le  i3  août  i863  :  six  mois 
après,  le  17  février  1864,  commençait  la  Vente 
de  son  atelier  tout  entier. 


Il  n'avait  fallu  rien  moins  que  la  persévérance  et 
l'activité  des  amis  que  le  grand  artiste ,  à  son  lit  de 
mort ,  avait  chargés  de  ce  soin ,  pour  opérer  si  rapi- 
dement le  classement  méthodique  de  ses  œuvres ,  et 
en  rédiger  le  Catalogue. 

Ce  n'était  pas,  en  effet,  une  mince  besogne  que  de 
dresser  l'inventaire  des  études  innombrables,  pein- 
tures et  dessins ,  fruit  de  trente  années  de  travail  in- 
cessant, et  que  Delacroix  avait  religieusement  con- 
servés dans    l'intérêt    de  sa  réputation  à  venir. 
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MM.  Dauzats,  le  baron  de  Schwiter,  Burty,  An- 
drieu,  Dutilleux,  Pérignon,  Carrier,  s'acquittèrent 
dignement  de  leur  mission.  Quant  à  MM.  Francis 
Petit  et  Pillet ,  une  bonne  part  leur  revient  dans  le 
succès  de  cette  vente,  qu'ils  conduisirent  avec  Tiniel- 
ligente  habileté  que  chacun  de  nous  leur  connaît  : 
cette  fois,  électrisés  par  la  réussite  inouïe  de  la  pre- 
mière journée,  ils  se  surpassèrent  eux-mêmes,  si 
c'était  possdble. 

Cette  Vente  à  jamais  célèbre,  qui  avait  amené  à 
Paris  tout  ce  que  la  France  et  l'Étranger  comptent  de 
fervents  admirateurs  du  maître,  pour  laquelle  ama- 
teurs et  marchands  s'étaient  donné  rendez-vous  des 
quatre  points  cardinaux^  dura  deux  semaines  en- 
tières-, sans  qu'un  seul  jour,  à  une  seule  heure,  l'en- 
thousiasme du  public  parût  se  ralentir.  Si  dès  les 
premières  vacations  on  couvrit  d'or  littéralement  de 
simples  esquisses,  on  put  voir  encore  dans  les  der- 
niers jours  s'enlever,  avec  un  élan  au  moins  égal,  des 
croquis  et  jusqu'à  des  calques  sur  simple  papier  végé- 
tal. Jamais,  du  reste,  pareil  enthousiasme  ne  s'était 
révélé  dans  les  ventes,  et  nous  doutons,  sans  doute 
à  bon  droit,  qu'un  semblable  succès  soit  réservé  dans 
l'avenir  aux  œuvres  d'aucun  autre  artiste. 

Chacun  voulait  avoir  un  souvenir  du  maître 
et,  devant  l'entraînement  général ,  chacun  aussi  sut 
se  résoudre  à  payer  cher  l'objet  de  sa  convoitise. 
MM.  Haro,  Détrimont,je  cite  ici  parmi  les  marchands 
les  plus  ardents  enchérisseurs  durant  ces  grandes 
luttes ,  oubliaient  cette  prudence  commerciale  qui 
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a  aussi  ses  exigences,  et  leur  entrain  égalait  celui 
des  amateurs  les  plus  passionnés,  MM.  Arosa, 
comte  Duchàtel ,  baron  Rivet,  Riésener,  Robaut, 
Gavet  :  Favenir  s'est  chargé  depuis  lors  de  justifier 
ce  qu'on  appelait  alors  de  généreuses  folies,  et  le 
présent  donne  une  fois  de  plus  raison  à  l'enthou- 
siasme de  vieille  date  des  premiers  adeptes. 

Parmi  ces  amateurs  dont  la  liste  serait  trop  longue 
s'il  nous  la  fallait  donner  ici  tout  entière,  nous  ci- 
terons cependant  encore  les  noms  de  MM.  le  baron 
de  Laage,  de  Lamberty,  Mosselmann,  Reiset,  de 
Rothschild,  Piot,  vicomte  Daru,  la  duchesse  Co- 
lonna,  etc. 

Et  parmi  les  représentants  de  la  littérature  contem- 
poraine, ceux  de  MM.  Champfleury,  Arsène  Hous- 
saye,  Étienne  Arago,  Paul  Meurice,  Galichon.  De 
tout  temps  champions  déclarés  du  talent  d'Eugène 
Delacroix,  eux  aussi  ne  furent  pas  des  derniers  à  en 
donner  par  leurs  enchères  des  preuves  manifestes. 
N'oublions  pas  non  plus  ces  artistes  convaincus, 
MM.  Ph.  Rousseau,  Corot,  Lehman,  Dauzats,  Mène^ 
Pils,  Édouard  Frère,  Ziem,  Paul  Huet,  Étex,  Gi- 
goux,  Diéterle,  Dumaresq,  qui,  à  presque  toutes  les 
vacations,  tinrent  à  honneur  d'emporter  un  souvenir 
du  combat  du  jour. 

Félicitons  aussi  ceux  qui,  tout  en  choisissant  alors 
des  études  intéressantes,  ont  eu  l'heureuse  fortune 
de  rencontrer  certains  morceaux  que  des  circonstances 
exceptionnelles  ont  rendus,  depuis,  doublement  pré- 
cieux. M.  Riésener,  notamment,  qui  acquit  sous  le 
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nP  148  la  magnifique  Esquisse  de  la  Chasse  au  lion, 
tableau  du  Salon  de  1854  :  c'est  aujourd'hui  le  seul 
souvenir  qui  nous  reste  de  cette  œuvre,  à  peu  près 
complètement  brûlée  dans  Tincendie  de  la  mairie  de 
Bordeaux.  Et  M.  Lehman,  quelle  ne  doit  pas  être 
aujourd'hui  sa  satisfaction!  lui  qui  possède  les  huit 
feuilles  d'études  dans  lesquelles  se  déroule  toute  la 
Composition  soigneusement  étudiée  du  Cardinal  de 
Richelieu  disant  sa  messe,  détruit  au  Palais -Royal 
en  février  1 848  ! 

Heureux  aussi  M.  Corot  auquel  est  échue  la  belle 
Esquisse  du  Justinien  composant  ses  lois,  qui  a  péri 
tout  récemment  dans  la  sauvage  destruction  du 
Conseil  d'État. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  tout  à 
l'heure,  plus  d'un  amateur  étranger  vint  assister  à 
cette  vente  célèbre,  et  leurs  enchères  témoignèrent  du 
prix  qu'ils  attachaient  aux  œuvres  du  maître. 

A  l'occasion  des  grandes  Compositions  de  Fleurs, 
nous  gardons  le  souvenir  de  ce  tournoi  artistique, 
dans  lequel ,  grâce  au  ciel,  l'Angleterre  ne  triom- 
pha pas  complètement.  Deux  de  ces  panneaux  seu- 
lement furent  adjugés  à  lady  Ashburton  ;  mais  les 
deux  autres,  restés  en  France,  occupent  aujourd'hui, 
glorieux  trophée  d'une  lutte  mémorable,  la  place 
d'honneur  dans  deux  de  nos  galeries  les  plus  célèbres. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  donner  aux  généra- 
tions futures  d'amateurs  et  d'artistes  une  idée  de  ce 
qui  fut,  il  y  a  dix  ans,  le  grand  épénement  de  l'épo- 
que, la  vente  après  décès  d'Eugène  Delacroix. 
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11  nous  suffira  maintenant  d'en  indiquer,  par  des 
chiffres  authentiques,  les  résultats  merveilleux. 

La  Vente  produisit  un  total  de  36i,o65  fr.,  5  p.  loo 
non  compris,  ainsi  décomposé  : 

TABLEAUX  {par  Delacroix). 

Peintures  Décoratives  (Es- 
quisses de  ses)    32,260  fr. 

Tableaux  Divers   86,835 

Tableaux  inachevés.  .  .  .  19,758 

Esquisses   9^890 

Copies.  Études  d'après  les 

maîtres   25,887  • 

Études  d'après  nature.  .  .  35, 081 

209,711  Ir. 

DESSINS,  AQUARELLES  [par  Delacroix). 

Pour  les  Travaux  Déco- 
ratifs   20,108 

Pour  les  Compositions  Di- 
verses   36,685 

Études  d'Animaux  ....  17,798 

Croquis  des  voyages  (en 
Angleterre ,  au  Maroc , 

en  Espagne)   ^6,947 

Paysages  et  Fleurs  ....  1 5,935 

Études  Diverses   6,582 

Albums    et    Carnets  de 

voyage   3,778 

117,833  » 

A  reporter.  .  .  .     327,544  fr. 
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Report   327,544  fr. 

Eaux-fortes   558  fr. 

Lithographies.   2,3oi 

Pierres  Uthographiées.  .  .  2,860 


Atelier,  Mobilier,  Biblio- 
thèque   

T3ih\Q3MX,  par  Divers.  .  . 
Aquarelles,  Dessins,  id.  . 
Gravures ,  Lithographies , 
par  Divers  


5,719 
3,963  » 

19,066 
3,823 

950 

23,839  » 


Total.  .  .  .    36r,o65  fr. 


TABLEAUX 


PEINTURES  DÉCORATIVES. 

ESQUISSES  DES  TRAVAUX  EXÉCUTÉS,  DU  N°    I    AU  N»  62 
DU  CATALOGUE. 

32,260  fr.' 

A  la  Chambre  des  Députés.  —  A  l'Église  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement.  —  Au  Palais  du  Luxembourg.  —  A  la 
Galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  —  A  l'Hôtel  de  Ville  (Salon 
de  la  Paix),  —  A  l'Église  Saint-Sulpice. 

Chambre  des  Députés. 
5.  —  La  Sagesse  et  la  Vigilance. 

H.  5o'-,  L.  6i^ 

Esquisse  d'un  des  Pendentifs. 

Acheté  par  M.  Huguet.  3oo  fr. 


1.  Après  avoir  indiqué,  en  tête  de  chacune  des  principales  divisions  du 
Catalogue,  le  chiffre  total  atteint  par  ['Ensemble  des  ouvrages  qui  y 
étaient  compris,  nous  ne  donnons  ici  que  le  prix  individuel  des  œuvrer 
les  plus  importantes. 


3o8 


VENTE   APRÈS   LE  DÉCÈS 


Église  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement. 
7.  —  La  Pieta. 

H.  3o',  L.  42''. 

Esquisse  avec  Variantes. 

Voir  Pièces  Originales,  Grav.  sur  bois,  Page  80,  n"  17, 

Acheté  par  M.  Lambert,  1,120  fr. 

Bibliothèque  du  Luxembourg. 

10.  —  Orphée.  —  Aristote.  —  Cicéron.  — 
Saint  Jérôme. 

1 5*^  carrés. 

Figures  pour  les  Pendentifs. 

Acheté  par  M.  Haro.  820  fr. 


Chambre  des  Députés. 

i3.  —  Attila  foule  aux  pieds  de  son  cheval 
r Italie  conquise. 

H.  36'-,  L.  gS-^. 

Esquisses  de  forme  semi-hémisphérique  des  deux  hémicycles. 

Acheté  par  M.  Haro.  i,o5o  fr. 

Vente  du  4  avril  i858.  2,35o  » 

17.  —  Les  Bergers  Chaldéens,  inventeurs  de 
Tastronomie. 


H.  24',  L.  -o' 
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Acheté  par  M.  Piron.  i,'40  fr- 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  5 60  » 


18.  —  Mort  de  Sénèque. 

H.  27'^,  L.  22*^. 

Acheté  par  M.  le  Baron  de  Laage.  700  fr. 

19.  —  Nitma  et  Égérie.  Grisaille. 

H.  24'-,  L.  28''. 

Acheté  par  M.  Piron.  540  fr. 

Vente  Carlin,  2g  avril  1872.  4,100  » 

23.  —  Saint  Pierre  trouve  dans  un  poisson  la 
drachme  pour  payer  le  tribut. 

H.  24'  ,  L.  30*^^. 

Acheté  par  M.  Ph.  Rousseau.  750  fr. 

Vente  du  i3  avril  i865.  3oo  » 

25.  —  L'Éducation  d'Achille. 

H.  29s  L.  23'-. 

Voir  aux  Reproductions,  Lith.,  Page  i36,  n"  25. 

Acheté  par  M.  Berryer.  1,000  fr. 

Vente  Berryer.  —  Acheté  par  M.  Gavet. 

26.  —  La  Muse  inspirant  Hésiode. 

H.  24',  L.  3o''. 

Acheté  par  M.  Normand.  540  fr. 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  657  » 
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27.  —  M 67716  suj6t.  En  grisaille. 

Mêmes  dimensions. 

Acheté  par  M.  Haro.  900  fr. 

Vente  Marquis  de  Lamberty,  17  janvier  1868.    4,000  » 

Louvre.  —  Galerie  d'Apollon. 

29.  —  Apollon  vainqiœur  du  serpent  Python. 

H.  i"'.29^',  L.  97'=. 

Acheté  par  M.  Cadart.  5,i5o  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Petit. 

HÔTEL  DE  Ville. 

30.  —  La  Paix  vient  consoler  les  hommes. 

H.  78"^.  Forme  ronde. 
Esquisse  du  plafond. 

Acheté  par  M.  Leighton.  1,260  fr. 

45.  —  Hercule  étouffe  Antée. 

H.  22%  L.  46^ 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  142,  n"  19. 

Acheté  par  M.  Isambert.  470  fr. 

Vente  Carun,  29  avril  1872.  2^000  » 

48.  —  Hercule  tue  le  centaure  Nessus. 

H.  22',  L.  46'^^. 
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Acheté  par  M.  Dejean.  58o  fr. 

Vente  du  14  mai  1873.  2,600  » 


Église  Saint-Sulpice. 
52.  —  Héliodore  chassé  du  temple. 

H.  55c,  L.  38e. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.,  Page  gS,  n»  24. 

Acheté  par  M.  Legrand.  i  ,o5o  tr. 

Vente  Marquis  de  La  Rocheb...,  5  mai  1873.      7,5oo  » 


TABLEAUX 

SUJETS  DIVERS,  DU  N"  53  AU  N"  qS. 

86,835  fr. 

53.  —  L' Empereur  Justinien  composant  ses  lois. 

H.  55'-,  L.  4ry. 
Esquisse. 

Acheté  par  M.  Corot.  56o  fr. 

54.  —  Le  Roi  Jeafi  à  la  bataille  de  Poitiers. 

H.  55%  L.  65'. 
Esquisse. 

Acheté  par  M.  le  baron  De  Laage.  4,700  fr. 
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56,  —  La  Bataille  de  Nancy. 

H.  47'-,  L.  Gg'-. 
Esquisse. 

Acheté  par  M.  le  baron  De  Laage.  4,5oo  fr. 


57.  —  La  Bataille  de  Taillebourg. 

H.  53'',  L.  66^. 
Esquisse. 

Acheté  par  M.  Haro.  7,5oo  fr. 


58.  —  La  Justice  de  T 

H.  60%  L.  40''. 

Esquisse. 

Acheté  par  M.  Piron. 
Vente  Piron^  21  avril  i865. 

60.  —  La  Sibylle. 

H.  in>.3o,  L.  90^ 

Salon  de  1845. 

Signé,  non  daté. 

Voir  aux  Salons,  Page  180. 

Acheté  par  M.  Haro. 


'ajan. 


1,600  fr. 
455  » 


3,3  5o  fr. 


66.  — Le  Soir  d'une  Bataille. 

H.  44%  L.  55^ 

Un  cuirassier  blessé  se  soulève  au  milieu  des  cadavres  de  che 
vaux  qui  l'entourent. 
Signé  à  droite. 
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Acheté  par  M  le  baron  De  Laage.  3,ioo  fr. 

Vente  P.  Demidoff,  3  février  i'868.  5, 800  » 

Vente  Marquis  de  La  Rocheb..,,  5  mai  iSyS.    6,200  » 


69.  —  Odalisque  étendue  sur  un  divan. 

H.  38'',  L.  43''. 
Esquisse. 

Elle  a  la  tête  appuyée  sur  des  coussins,  un  narghilé  à  terre  près 
d'elle. 
Non  signé. 

Acheté  par  M.  Baroilhet.  yoS  fr. 

Vente  Baroilhet,  16  mars  1872.  i,o5o  » 


73.  —  Tête  de  vieille  femme. 

H.  40'  ,  L,  32' . 

Exposition  Universelle  de  iS55. 

Voir  aux  Reproductions,  Grav.  sur  Bois,  Page  i53,  n»  62. 
Acheté  par  M.  Haro.  835  fr. 


75.  —  Portrait  de  M.  Thaïes  Fielding. 

H.  32'-,  L.  24'-. 
Peint  en  1824. 

Acheté  par  M.  Piron.  390  fr. 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  io5  » 

82.  —  Chevaux  en  liberté. 

H,  27%  L.  32'-. 
Signé,  daté  1825. 

Acheté  par  M.  Van  CuYCK.  i  ,Go5  fr 

Vente  Van  Cuyck,  7  février  1867.  750  « 
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87.  —  Groupe  de  Marguerites  et  de  Dahlias 
dans  un  jardin. 

H.  i"'.o5,  L.  i'".40. 
Salon  de  1849. 

Voir  aux  Expositions,  Page  184. 
Non  signé,  non  daté. 

Acheté  par  Lady  AsBURTON.  5, 000  fr. 

88.  —  Corbeille  de  Fleurs  renversée  dans  un 
parc. 

H.  i"'.o5,  L.  i'n.40. 
Salon  de  1849. 

Voir  aux  Expositions,  Page  184. 
Non  signé,  non  daté. 

Acheté  par  M.  Sourigues.  7^750  *r. 

8g.  —  Hortensias  sur  le  bord  d'un  étang. 

H.  i"'.o5,  L.  i"i.4o. 

Exposition  Universelle  de  i855.  Voir  Page  192. 
Non  signé,  non  daté. 

Acheté  par  Lady  AsBURTON.  6,000  fr. 

90.  —  Corbeille,  remplie  de  fruits,  {ananas, 
pêches,  pommes,  poires  avec  un  melon  au 
centre,)  posée  sur  une  dalle  de  pierre. 

H.  i'".o5,  L.  i"'.4o. 
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Exposition  Universelle  Je  i855.  Voir  Page  192. 
Non  signé,  non  daté. 

Acheté  par  M.  Piron. 
Vente  Piron,  21  avril  i865. 


7,000  fr. 
3 ,000  » 


Aujourd'hui  à  M.  Fanien. 

95.  —  La  chambre  de  M.  Eugène  Delacroix 
dans  sa  jeunesse  ' . 

H.  401;,  L.  32^:. 
Signé,  non  daté. 

Acheté  par  M.  Petit.  1,800  fr. 

98.  —  La  Mer  vue  des  hauteurs  de  Dieppe. 

H.  35'-,  L.  5i'. 

Acheté  par  M.  le  comte  Duchatel,  3,65o  fr. 


TABLEAUX  INACHEVÉS,  DU  N"  99  AU  N"  i3o. 


99.  —  Bot{aris  surprend  le  camp  des  Turcs  au 
lever  du  soleil,  et  tombe  mortellement  frappé. 

H.  i'».65,  L.  2m, 04. 


19,758  fr. 


Acheté  par  M.  De  Saint-Aignan. 


2,200  fr. 


I.  Voir  la  Note  de  la  Page  172. 
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101.  —  Eurydice,  cueillant  des  Fleurs,  est  pi- 
quée par  un  serpent.  i,5oo  fr. 

102.  —  Diane  surprise  au  bain  par  Actéon. 

i,55o  fr. 

103.  —   Bacchus  rencontre  Ariane  aban- 
doîinée.  85o  tr. 

104.  —  Junon  implore  d'Éole  qu'il  détruise  la 
flotte  d' Énée .  1,000  fr. 

Ces  quatre  panneaux  décoratifs,  H.  i™.  95,  L.  i™.  67,  étaient 
estés  inachevés. 

Achetés  par  M.  Haro. 
Aujourd'hui  à  M.  Durand-Ruel. 

III.  —  U Aveugle  de  Jéricho. 
H.  sy,  L.  se'-. 

Le  corps  à  demi  couvert  d'une  draperie  blanche,  la  tête  coiffée 
d'une  sorte  de  turban,  il  s'avance  un  bras  étendu,  l'autre  appuyé 
sur  un  bâton. 

Non  signé. 

Acheté  par  M.  Dauzats.  1,400  fr. 

Vente  du  marquis  Du  Lau,  5  mai  1869. 

Acheté  par  M.  F.  Bischoffheim.  2,o85  » 

119.  —  Samson  et  Dalila. 

H.  41'-,  L.  br. 

Elle  est  assise  sur  un  lit,  Samson  à  ses  pieds,  une  femme  debout 
derrière  eux. 
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Acheté  M    Détrimont.  1,420  fr. 

Vente  Marquis  Du  Lau.  5  mai  1869. 

Acheté  par  M.  Brame.  Ij75o  » 

124. —  Gœt{  blessé  accueilli  par  les  Bohémiens. 

H.  1"',  L.  81C. 

Voir  Pièces  Originales,  Lith.,  Page  36,  n"  24. 

Acheté  par  M.  Henri  Lejeune.  480  fr. 

126.  —  Marguerite  à  l'Église. 

H.  55'-,  L.  46'-. 

Acheté  par  M.  le  baron  Rivet.  700  fr. 


ESQUISSES,  DU  N"   i3i    AU  N"    1  5o. 

9,890  fr. 


i3i.  —  Jésus  eîtdormi  dans  la  Barque  pendant 
la  tempête  ' . 

H.  46'-,  L.  5o^ 

Les  figures  ne  sont  pas  terminées. 

Acheté  par  M.  Filhs.  Ij570  fr. 

Vente  comte  de  Komar,  25  février  1870.  — 


I.  Voir  aux  Ventes  Publiques,  Page  263. 
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Acheté  par  M.  Brame.  g,ooo  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  M.  Monjean. 

i33.  —  Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. . 

H.  4^',  L.  27''. 

Esquisse  du  tableau  des  Dames  du  Sacre-Cœur  à  Nantes. 

Acheté  par  M.  Isambert.  420  fr. 


184.  —  Hercule  faisant  dévorer  Diomède  par 
ses  chevaux. 

H.  29%  L.  36f. 

Acheté  par  M.  Haro.  45o  fr. 

i35 .  —  Épisode  des  Campagnes  de  Napoléon. 

Acheté  par  M.  Cadart.  910  fr. 

6  avril  1868.  Vente  Glésingeu.  800  » 

Aujourd'hui  à  M.  Goldschmidt. 

140.  —  La  Barque  de  Don  Juan. 

H.  79%  L.  89-. 

Variante  du  Tableau,  avec  un  plus  grand  nombre  de  person- 
nages; effet  de  soleil  couchant. 

i,5oo  fr. 

144.  —  Deux  Chevaliers  combattant  dans  la 
campagne. 

H.  So%  L. i™. 

Acheté  par  M.  Haro.  820  fr. 

Vente  marquis  de  Lamberty,  17  janvier  1868.    2,020  » 
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T48. —  Chasse  aux  Lions. 

H.  63',  L.  48'. 

Esquisse  du  Tableau  du  Musée  de  Bordeaux. 

Acheté  par  M.  RiÉSENER.  i,3oo  fr. 


COPIES    ET    ÉTUDES    d'aPRÈS    LES  MAITRES, 
DU    N"     I  5  I     AU    N"  176. 

25,887  fr. 

1 5 1 .  —  Portrait  de  jeune  homme  accoudé,  vêtu 
de  noir.  (Musée  du  Louvre.) 

Acheté  par  M.  Emile  Pereire.  3,25o  fr. 

Vente  Pereire,  6  mars  1872. 

Acheté  par  M.  Febvre.  3, 750  » 

152.  —  L'Enfant  Jésus  devant  les  genoux  de  la 
Vierge.  (Musée  du  Louvre.  Fragment  de  la 
Belle  Jardinière.) 

H.  60%  L.  5o^ 

Acheté  par  M  Sourigues.  5, 000  fr. 

1 62.  —  Les  Miracles  de  Saint  Benoît,  d'après  le 
tableau  original  appartenant  à  M.  de  Tencé, 

H.  ii'.So,  L.  im.gS. 

Acheté  par  M.  Emile  Pereire.  6,5oo  fr. 
Vente  Pereire,  6  mars  1872.  —  Acheté  par 

M.  Brame.  18,000  » 
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i63.  —  Le  Miracle  de  Saint  Hilarion.  (Musée 
de  Bordeaux.) 

H.  ya'-,  L.  56'-. 

Acheté  par  M.  Piron.  i^oio  fr. 

Vente  PiRON,  21  avril  i865.  3  10  » 


169.  —  Henri  IV  donnant  la  Régence  à  Marie 
de  Médicis.  (Musée  du  Louvre.) 

H.  89c,  L.  in'.i5. 

Acheté  par  M.  Hulot.  i,95o  fr. 

Vente  Pereire,  6  mars  1872.  2,i5o  » 

170.  —  Marie  de  Médicis  fermant  le  Temple  de 
la  Discorde.  (Musée  du  Louvre.) 

H.  32'-,  L.  24'-. 

3  I  o  fr. 

Vente  G  ..,  i3  avril  i865.  160  » 


ÉTUDES  d'après  NATURE,  DU  N*    I  77  AU  N"   22  1. 

35,081  fr. 
177.  —  Costume  Souliote. 

H.  40'',  L.  26''. 

Le  personnage  est  vu  de  face,  le  pied  posé  sur  une  pierre. 
Acheté  par  M.  Petit.  58o  fr. 
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184.  —  Costume  de  Calcutta. 

H.  45%  L.  37". 

Le  personnage,  vêtu  de  marron,  est  représenté  de  profil. 

Acheté  par  M  David  Michaud.  65o  fr. 

190.  —  Casque  Circassicn. 

H.  4S",  L.  27^ 

Acheté  par  M.  Stévens.  1,200  fr. 

Aujourd'hui  à  M.  Van-Praët. 

191.  —  Armes  Orientales . 

H.  5i',  L.  33^ 

Acheté  par  M  Lkmonnier.  goo  Ir. 

193.  —  Une  Mulâtresse,  représentée  en  buste. 

H.  33c,  L.  24c. 

Acheté  par  M.  le  baron  Rivet.  38o  fr. 

202.  —  Cheval  blanc  attaché  dans  une  é  urie. 

1 ,080  fr. 

205.  —  Relais  de  quatre  chevaux. 

Acheté  par  M.  Delille.  435  fr. 

206.  —  Cheval  Arabe  avec  une  couverture  bleue. 
Acheté  par  M.  Scott.  y20  fr. 


208.  —  Cheval  normand. 

Acheté  par  M,  Lambert. 


1,200  fr. 

45 
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21 3.  —  Plusieurs  Études  de  Lions  sur  la  même 
toile. 

Acheté  par  M,  Bidermann.  i,i8o  fr. 

21 5.  —  Vue  générale  des  environs  de  Cham- 
prosay. 

Acheté  par  M.  Piron.  gio  fr. 

217.  —  Paysage.  —  Effet  d'automne. 
Acheté  par  M'""  la  duchesse  CoLONNA.  490  fr. 


DESSINS 

POUR  LES  TRAVAUX  DÉCORATIFS 
DU  N°  5o  AU  N°  3oi  . 

20,108  fr. 
Chambre  des  Députés. 


267.  —  Attila  foulant  aux  pieds  de  son  cheval 

r Italie  conquise.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  Dauzats.  5  10  fr. 
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277.  —  L Éducation  d'Achille.  Pastel. 

H.  29c,  L.  41C. 

2,5oo  fr. 

Vente  Khalil  Bey,  1 6  janvier  1 868  3,coo  » 

279.  —  La  captivité  de  Babylone.  Aquarelle. 

Acheté  par  M.  Piron.  640  fr. 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  212  » 

281 .  —  Hésiode  consultant  la  Pythie.  Pastel. 

Acheté  par  M.  Piron.  ySo  fr. 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  340  » 


Église  Saint-Sulpice. 

295.  —  L  Archange  Saint  Michel  terrassant  le 

Démon.  Dessin. 
Acheté  par  M.  Cadart.  225  fr. 


DESSINS  POUR  COMPOSITIONS  ET  TABLEAUX  DIVERS, 
DU  TSl"  302  AU  N"  460. 

36,685  fr. 

3 16.  —  Le  Tasse  dans  la  maison  des  Fous. 
Dessin. 

Acheté  par  M.  Sabatier.  340  fr. 
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337.  — Cléopâtre.  Pastel. 

Un  paysan  lui  apporte  un  aspic  dans  un  panier  de  figues. 

825  fr. 

344.  —  La  noce  Juive.  (Fragment  de  la  compo- 
sition). Aquarelle. 
Acheté  par  M.  Cadart.  4S5  fr. 

35o.  —  Muley-abd-err-Rhaman  entouré  de  sa 
garde.  (Fragment).  Dessin. 

Acheté  par  M.  Mahou.  3 60  fr. 

355.  —  La  Mort  de  Lara.  Dessin  à  la  plume. 
Acheté  par  M.  Robaut.  410  fr. 

38 1 .  —  Weislingen  enlevé  par  les  gens  de  Gœt{. 
Dessin. 

Acheté  par  M.  le  baron  de  Laage.  370  fr. 

388.  —  Faust  et  Méphistophélès  fuyant.  Sépia. 
Acheté  par  M.  Rodrigues.  5ro  fr. 

393.  —  Cromxvell  devant  le  cercueil  de  Charles 
1^^.  Aquarelle. 

1,010  fr. 

400.  —  Les  reproches  d'Hamlet  à  sa  mère. 
Dessin. 

Acheté  par  M.  Paul  MEUuicb;.  2o5  fr. 
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411.  —  Le  Cheval  du  Pacha  vaincu.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  Savary.  5oo  fr. 

414.  —  Cavalier  Arabe  galopant.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  le  comte  Walsh.  760  fr. 

428.  —  Marocains  endormis  dans  un  corps  de 

garde  à  Méquinei.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  le  comte  de  Louvencourt.  60 5  fr. 

443.  —  Chasse  au  Lion.  —  L'Affût.  Dessin. 

Acheté  par  M.  Reiset.  3i5  fr. 


DESSINS,  ÉTUDES  DANIMAUX,   DU  N"  46 1    AU  460. 

17,798  fr. 

462.  —  Lionne  tenant  entre  ses  pattes  un  Arabe 

renversé.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  Piron.  35o  fr. 

Vente  Piron,  21  avril  i865.  460  » 


474.  —  Lion  regardant  marcher  une  tortue. 

Dessin  à  la  plume. 
Acheté  par  M.  le  baron  de  Laage       ■  400  fr. 


320       VENTE  APRÈS  LE  DÉCÈS  d'eUGÈNE  DELACROIX. 


489.  — Panthère  couchée  près  d'un  cheval  mort. 
Aquarelle. 

Signé,  non  daté. 

820  fr. 

491.  —  Tigre  renversant  un  cheval.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  le  baron  de  Laage.  1,220  fr. 

467.  —  Cheval  Isabelle  et  Cheval  Blanc  dans  un 

pâturage  boisé.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  RoDRiGUEs.  410  fr. 


5oo.  —  Cheval  Isabelle  vu  de  profil.  Aquarelle. 
Acheté  par  M.  Pils.  400  (r. 
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ERRATA. 


Page  9,  ligne  23;  au  lieu  de  Gome^  litt.,  lisez  Go7ne^  lith. 

Pages  X,  ligne  19,  et  xxv,  ligne  4;  au  lieu  de  Riesener,  lisez 
Riésener. 

Page  27  : 

Nous  avons  connu  trop  tard,pourla  placer  dans  notre  Catalogue, 
la  Pièce  suivante,  qui  porte  ainsi  ù  108  le  nombre  des  Lithogra- 
phies Originales. 

Uîi  Roulier. 

H.  196'n.  L.  145".  s.  T.  C. 

11  est  assis,  en  plein  air,  devant  une  table  sur  laquelle  sont  pla- 
cés un  verre  et  un  pot,  vêtu  d'une  blouse,  avec  de  longues  guêtres, 
un  bonnet  de  laine  sur  la  tête;  à  ses  pieds,  un  rouleau  de  papier 
sur  lequel  on  lit  le  mot  :  Passavant  ;  à  gauche,  au  fond,  le  derrière 
d'une  charrette  chargée  et  les  murs  d'une  auberge  dont  la  grande 
porte  est  ouverte. 

Cette  planche  fut  exécutée  en  1826.  Elle  est  signée,  en  bas,  d'une 
L  majuscule  à  gauche,  et  d'une  croix  à  droite. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  épreuve,  qui  appartient  à 
M.  le  Baron  de  Schwiter. 

Page  70,  ligne  18;  au  lieu  d'une  Lourde  ove,  lisez  une  Lourde  oye. 

Page  192,  ligne  22;  au  lieu  de  Kane\ou,  lisez  Cane^ou. 

Page  232,  ligne  1 1,  au  lieu  d'Asburton,  lisez  Ashburlon. 


Paris.  — 


Iinprimcrii;  D.  Jouaust,  rue  Saint- Honoré,  33.S. 


